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DE U EDITEUR. 


i C# T Ouvrage a toujours Ete trop 
bien accueilli du Public, pour 
ue cette Edition n'en ſoit pas regue 

e n On y a joint des Re- 
marques neceſlaires a a perfection: 
les unes renferment les nouveaux Syſ 
tèmes, & les nouvelles decouyertes 
concernant le Corps Humain: d au- 
tres Eclairciſſent certaines Queſtions 
difficiles a reſoudre : d'autres adou- 
ciſſent certains endroits qui pour- 
rolent fraper des imaginations trop 
delicates : d'autres confirment cer- | 
tains ſentimens de Morale que Au- 

teur a rẽpandus dans ſon Liyre. En- * 

fin, Tony a ſubſtituẽ d'autres Figures 

qui ſont beaucoup plus correctes que 
les anciennes. | 

Lon ne Sarrètera pas a rechercher 

le veritable nom de Auteur, qui ne 

paroit pas etre celui qu on lui donne: 

Voici cependant ce qu en dit ancien 

Editeur, 5 a Nous 


L 


n * 
Nous avons crũ que M. Nicolas Ve- 
nette, Docteur en Medecine, Profeſ- 
ſeur du Roi en Anatomie & Chirur- 
gie, & Doyen des Médecins We 
ges au College Royal de la Rochelle, 
ne trouveroit pas mauvais que nous 
le nommaſſions ici, puiſqu'on le con- 
nolt prefentement par tout pour ètre 
TAueur de ce Livre. II avoir cache 
fon nom, par un retrograde, ſous ce- 
lui de Salucini, Nenitian, pour des rai- 
Tons que nous ignorons juſqu'à pre- 
ſent: mais on pouvoit connoitre par 
pluſieurs endroits de ce Livte qu'il 
Eroit Medecin de la Rochelle. Plu- 
ſieurs ſe ſont 'Ecrits contre Ton Ou- 
vrape , comme contre un 'piege gue 
Lon tendoit aux jeunes gens, foit 
qu ils Feuſſent ld avec preoccupation, 
ou qu'ils'en euſſent attendu mal par- 
ler à des gens qui ne Tavoient pas Id. 
Dautres, qui ſont en plus grand 
nombre que ceux-là, en ont dit des 
louanges, & il n'y a guere de per: 
ſonnes ſgavantes en France, & meme 
en Europe, qui n aient ce Livre dans 
leur cabinet 2 qui ne Peftiment beau- 
conp,puifquiila'tte imprime pluſieurs 
is en Frangois, en Allemand, en 
_— Flamand, 
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bien a ett le docte Ml. 
de la 
pag. 122 1. de Li 
dam 46866. ſur la fin. de Yannee 1687. 


OE VEDITEVR. 
Flamand. Le premier 2 a dit du 

. „Auteur 
Republique des Lertres , qui à la 
mpreſſion d'Amiſter- 


tomoigne que TAuteur de ce Livre lui 
a àppbis mille choſes 5 des „ 
prouvees par des faits; Ce —_ 
dire, que d'apprendre mille choſes 
Tun des plus ſgavans de PEurope: puis 
au commencement de Pannee 1688, 
il parle encore de lui en des termes 
qui font bien voir qu il avoit de Veſ- 
time pour ſon Livre, puiſqu'il n'y a 
guere dexemples dans ſes Journaux 
ou il ait parle deux fois d'un meme 
Auteur. , 

D'ailleurs, M. Daniel Tauvry , Doc- 
teur en Medecine, dans ſon Livre des 
Medicamens , parle encore de lui, en 
des termes qui font bien connoitre 
qu'il Feſtime beaucoup. 

Enfin, le laborieux Abbe de Furerie- 
re, un des Membres de Académie 
Frangoiſe de Paris, dans ſon grand 
Dictionnaire ſur le mot de P D 
le nomme fameux Medecin , & le 
compare a Joubert, Doteur en ME- 
decine & Chancelier de la Faculre 


a ij de 


AVIS DE L'EDITEUR, 

de Medecine' de Montpellier. 

Iout cela fait bien voir que cet Ou- 

vrage a ſes Approbateurs, pu won 

Aui donne tant de louanges, dontFAy- 
teur eſt la ſource. Et pour Etre con- 

Vaincu de ce que je dis, Fon n'a quà 
re la Preface, qui eſt comme Apo- 

x logie du Livre, | | 3 
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[ELEES SES ESLS EEE| 
1 les Livres des Ancients , qui traitoient 
de Pamour , ne $etoient point mallieu- 
reuſement perdus , ou par la malice des 
hommes , ou par [injure des temps, nous 
aurions ſans doute par la lecture augmente 
nos obſervations ſur la generation des hom. 
mes, & par- ld nous aurions fait ceſſer les 
Juſtes plaintes de J illuſtre Tiraquel. 
Mais quoique nous en manquions, nous 
avons, ce me ſemble, par notre propre expo 
rience & par celle de nos amis, aſſeꝭ de lu- 
mere pour faire un gros volume ſur les or- 
dres que la nature nous à preſcrits pour la 
production des hommes, ſans que nous 
ayons recours pour cela aux penſees des an- 
ciens. | 
La nature qui n'eſt que Dieu meme, on 
pour mieux dire, ſa divine Providence re- 
pandue par [ Univers, nous fournira en- 
core des lumieres ſur cette matiere y ſans en 
aller chercher ailleurs. En cela nous ſiu- 
vrons ſes preceptes , & nous obeirons d ces 
ets mais comme la verite eſt un attri- 
but qui lui eft inſeparable , nous ne la di- 
| a ij guſerons 


— 
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guiſerons point , afint que la nature C Is 
Verite jointes enſemble , ſoient les deux 
guides qui nous puiſſent conduire dans tout 
cet Ouvrage, 
Wos ditouyrifons donc ſans ſcrupule 
tes ſecrets de la nature, & noms ferons pu- 
roitre aux yeux tout ce qu il y a de plus ve- 
nitable & de plus cachè dans I iſtoire de la 
generation des hommes. 
Je ſggai bien que tout le monde ma pas 
ans foree dame pour en confiderer les ad- 
mirables productions : que parm les hom 
mes, il en a beaucoup de foibles & de 
ſerupuleux „ qui ſe ſcandaliſent de tout ce 
ui n eſt pas d leur gout, & qui ſe plaignent 
: toujours quand on n gt point de leu ſenti- 
ment. Ea verite toute nue n'a point de char- 
mes pour CUX , elle leur fait horreur , ſi elle 
reſt deguiſee. Ils veulent qu elle ſoit maſ=- ' 
quee pour etre belle, & comme Sls 1c 
toient pointhommes , aux moindres amore 
ces de I amour ils Setonnent, ils 5 
fent , ils crient, ils Salarment 45 
. 
Les premiers hommes etoient tout aurres 
nous. Ils etoient bien moins ſcrupu- 
leux & bien plus raiſonnables que nous ne 
le ſommes. Leur nudite ne leur cauſoit aucu · 
ne emotion dereglie. La nature & la raiſan 


„ 
* * 


ne 
cu · 
or 
ent 
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PREFACE 5»f 
Caient les maitreſſes de leurs nouremeſs 
amoureux, & lamour meme, rout fia qu il 


eſt', ſembloit obelr a ſes ordres , quand ils 
Sy oppoſoient tant ſort peu, Ils regardoient 
une femme comme une ftatue „ quand il - 


toit pas permis de Laimer; Fe hagard | 


Amour leur tchauffoit le cæur, alors 


raiſon & leur force d ame nenageoient 52 
adroitement leurs paſſions, qu ils pau 
voient entitrement ſe garantir de ſes char- 
mes. . mme ou d une fem. 
me ne faiſoit pas 55 4 impreſſion ſur leur 
ame , que les filles de Lacedemone en firent. 
autrefois ſur Feſprit des peuples , lorſqu'el- 
les danſoient toutes nues dans un.carrefour, 
fans ere couvertes que de Fhonnetete publis 
we. Mais certe force dame eft aujour« 
hui bannie de nos Provinces , & il ſembla 
u elle ne fe. ſoit confervee que parmi les 
auvages, qui en cela ſont bien moins aue | 
Vages que nous. 

Lorſque je co confadere 7 "aveuglement. de 
Fhomme & ſes cortrarietes qui decouvrent” 
ſa miſere » J entre en chagrin de le voir en. 

cet etat. Sur cela je metonna de ce g it 
n'entre pas en deſeſpoir de ne fe Pts conoi- 
tre ſoi-meme , & de ne ſgavoir d od il xient 
8 comment il eft fait. Je lui demands, il 
# mie Nn que mas ſup ee 


a * 


PRE F A C E. | 
te compoſent & ſur la naniere dont il a cio 
engendr, & je connois par ſa converſation. 
87 ſur cela nous ſommes fort ignorans Pun 
Fautre. Nous regardons tous deux au- 
tour de nous, & nous y voyons des gens 
qui n ont ſur cela pas plus de lumieres que 
nous en avons. Nous trouvons par hazard 
un homme qui nous inſtruit des principes de 
la generation, qui nous en montre les par- 
ties, qui nous en fait voir les adlions, & 
qui nous fait connoitre L ordre que Dieu a 
donne aux hommes pour multiplier leur eſ- 
Pece dans le mariage, & les malleurs qui 
| arnivent dans les plaifirs exceſſifs que Pon 
prend. Cet homme avec qui je m 'entre- 
Hens , comme s il avoit depit de ſe connoi- 
tre ſoi meme & de ſgavoir ſon origine, in- 
Julte a la perſonne qui I inſtruit de Fadmi- 
rable deſſein de la nature dans la generation 
des hommes. Pour moi, qui vois que ce ſont 
les commandemens & les ordres de Dieu, 
Je les admire & je my ſoumets. 
Javoue que Ion a ete eleves dans la re- 
a nommer les parties naturelles 
de Pun & del autre ſexe,que nous avons ap- 
, pellees honteuſes, quoique Moy ſe les ait 
nommees ſaintes, puiſqu'il n'etoit pas per- 
mis d une femme de les toucher ſans avoir 
la main coupte , & nous ſommes _— 
mes 


D R E F A & k. 
* 
comme fi Dieu, ſelon la penſde de S. Clè- 
ment d' Alexandrie, ne les avoit pas fa- 


briquees, & ſi les Loix Divines & hu- 


maines ne nous permettoient * d en 
uſer. 


Nous fgavons que Lon peut pcrten des 
choſes les plus impudiques & les plus ao 
minables, ſans bleſſer la bienſlance „quand 
on parte d une maniere d marquer Etat oit 
les 1 ſont , lorſqu'elles les commet- 
tent, ou montrer par ſa retenue qu on les 
enviſage avec peine & qu on les communi- 
que aux autres aver des circonſtances de 
menagement. Les choſes les plus infames ,. 
qui ſont repreſentces ſous ce voile d horrenr 
ſont la cauſe qu on les regarde comme des 
arimes, & elles ſigniſient piurůt tes choſes' 
| que Vathon meme ; parceque chaque penſee- 
exprimee ayant deux ſortes de ftgnujica-- 
tion; Fune propre, Faure acceſſoire , elle: 
e conſe deree.en-divers ſens. Ainſi une choſe: 
peut etre infame & honntte, deendue' G 
permiſe. Ces idees acceſſoires ne ſont has 
roujours attachtes aux mots par un uſage” 
commun; il faut sen rapporter 4 colui qui 
en ſert & lire ſon Livre ſous cert? condi- 
on. Car les mots rant. que d sſons'; & 

A chaſes lrantindifirentes d d'ellcs-me nes 
a * us 


err A CE: 

ils ne ſont impudiques ni les uns ni les au- 
tres, & Coſt une maladie ou une foibleſſe: 
dame de c en ſcandaliſer. C'eſt ainſi que S.. 
eee. que s il 


Va quelque perſonne im ue qui li- 
ſe ce qu il a écrit des — — 


dans le mariage , elle accuſe plutor fa 
8 ue —— paroles dont il a été 
oblige e 75 forvie, p pour expliquer ſa 
penſce ak enttration des hommes: & 
il gjoute, quileſpere que le lecteur pu- 
dique & le ſage auditeur lui pardonne- 
ront aiſement la manitre de parler dont 
Is eſt ſervi, pour s expliquer ſur cette 
. maticre. C'eſt auſſi de la meme ſorte qu'en a 
_ uſe VAporre, lorſqu'ilparle des horribles- 
crimes des hommes & des femmes, qui 
avoient change Puſage naturel de irs par- 
ties, en celui qui eft contre les loix de la: 


- Nature. 


Celu gui ſgate-ce que c'eſt que le monde 3 
regarat tout avec indifference , & d l imita- 


rio du ſoleil, il ne peut Erretache d'aucu- 
ne cligſe, quelque ſale qu elle puiſſe etre. Si 
par hazard c Livre tombe entre ſes mains, 
il le lira ſans ſcrupule, & il y admirera les 
* ardres ſacres que Dieu a donnes d la na- 
Mais parce que c f par [arhour que 
7.40 | Noi. 


/ 


ee Me Bee * . 
nous ſommes engendris, & que 
. road 
timent de S. — vir ry? ent » 
_— — 
menager mb Ic es 
embarraſſ ; ſi bien que — ts, 
ce Livre ne puiſſe tere — erds- grand ſe- 
cours d pluſieurs perſonnes , meme a celles 
qui ſont d une vertu diſtingues: 
Un jeune homme connomma dont de quei 
temperament il q, quelle diſpoſition it æ 
pour la continence ou pour le mariage. II y 
apprendra d quel dge il doit ſe marier , pour 
ne pas Senerver dans le commencement de 
8 a vie & pour vivre long - temps avee plai- 
4 fir: em quelle ſaiſon ou d quelle heure dic 
Jour on peut faire, ſans $inconimoder , des 
enfans ſaints & ſpirituels , qui ſojent un 
L. jour I lonneuf C la gloire de lauf pers & le 2 
de PErat, Mais parce que les jeu- 
5. nes gens & enviſagent que la volupti, borſ- 
5 qu'ils ſe marient, its y verront Ae 
% | hs incommodit#s incurablds que cauſent les: 


1 taifirs exceſſifs du mariage, avant” 
5. 3 dprouvd les — nous: 
8 auſant, ils puiſſent les — & eng 
Py runtir en mme. temps. 

Un vieillardy trouvera juſqu d quel dge: 
e '# pews ſe — il a deſſurtdeſe pro. 


a vj cureTr 


m PREFACE. 
curer des heritiers par le mariage, il y ver- 
ra comment il e 

ne femme pour en avoir des enfans , & 
comment auſſi dans la froideur de ſon dge 
il doit Sexater- aupres delle ſans 72 5 
ꝓuiſſe courir aucum riſque d'alterer ſa ſan+ 
t, ni de commettre aucune faute contre les 
muximes de la Religion. r 
Un ta. ne, un Caſuiſte & an Cone 
apprendront les veritables cauſes 
Tura, de la diſſolution du maria: 
ge”, les vices qui sy rencontrent , & meme 
les peches que Por y commet parmi les vo- 
luptes permiſes. Car on y examine avec 
ee de ſoin x — 'oppoſe d la gen- 
tion, & par conſequent tout ce qui eſt con- 
traire aux decrets de Dieu, aux loix du 
mariage Cd intention de l Egliſe. 2 
| Un Juge y trouvera des di de 
Droit & de Medecine , farts are 
ff clairement , que les Turiſconſulees n'ont- 
aſſex bien 3 & qu aprꝭs ce- 


e om op nguerles verita- 
ee —— — & 
une femme, & neſe laiſſera- 


| 25 —— des en- 
2 Cette Janes 1 


PREFACE. 
8 | 
tes de matieres , peuvent tra gagnes 5 ol . 
par complaiſance , ou par interẽts. On y* * 
marquera encore les defauts qui peuvent' * 
cauſer le divorce entre des perſonnes mas 5 
rices, Lage dans S 4. 
gendrer, & celui dans lequel on finit & 
les ſignes qui peuvent marquer veritable- 
ment la groſſeſſe. 3 

fixe aux femmes un temps pour accoucher, 
mons peuvent e IP 
rices de conſommer le mariage. Emin, n x 
epprendra fi les Hermaphrodites & les Eu- 
nuques dorvent ſe marier, & Sils peuvent 
faire des enſans. 

Un Philoſophe & un Medecin y trou- 
veront, ce me ſemble, de quoi fefa 

an liſant quelques decouvertes que j ai faites: * 
fur les parties naturelles de la femme, 
fur les nouvelles conjectures que j avance” 
ſur le lieu de la conception des hommes , & 1 
ſur la cauſe des regles & du lait des ſem- 
mes, '& ſur quantite d autres matieres que 
Fon nia point encore bien expliquies 22 

1 ia. | 

Une femme apprendra dans Lm 44 
regler ſes mouverhens amoureux & a mena-- 

ger. la reputation de ſes filles, Elle y yea: 
| que: 


2 —_—— PR 
2 


W PR F ACE. 
quelic 2 
le Cloitre ou pour le 

* perſuader Fun ou Vautr 


-poine propres. Elle y connoitra comment 
on doit rendre- le devoir d ſon mari, & 
les egards que Fon doit avoir pour lui, 
3 & que Pon net 

Wee de fur paſſion. | 
De fills ſera inſtruite par avance de 
tous les deſordres que peut cauſer Famour g. 
fans Feprouver auparavant ſur elle- meme: 

* car comme les liens du mariage ſont indiſſo- 
lubles, il ſeroit a ſouhaiter que toutes les 
filles ſuſſear avant que d etre mariees, les 
- peines & les chagrins que Lon y ſouſfre. 

D Athee meme qui lira attentivement- 
ce Livre, & qui obſervera fans preoccupa- 
tion toutes les demarches que fait la nature 
dans les actions & dans — de 
Chomme , y trouvera de quoi changer de 
ſantiment. Et je ſuis aſſurt qu'il n a ni 
2 Are ni raiſonnement qui lui faſſe connoitte 

— clairement Dieu, que ce que j &cris: 
de la generation des . 

Dn debauche y connoitra quels Alen 
- ahagrins & quelles maladies incurables 
| auuſe An. amour deregle ; & aprds * avoir 


Nit de ſerieuſes reflexions , il y trouvera 
i ou pour S oppoſer a la vio-- 
lence de Famour , ou pour conſerver ſa- 
[ante ,.ou pour etre fort retenu a Vaverur. 

I ſeroit a ſouhaiter que le Leiteur , de: 
qualque ſexe quit ſus, eut I prit fort G 


regli, & qu il ſut ce que Coft que Famour _ 


& le monde : qu après cela, il ne fut ni 
 Libertin ni impudique ; je deſirerois meme: 
ul fut dun age raiſe pour etre en 
den profiter. | 

Nous pouvons done regarder le portrait” 
de amour, que J at fait d après Nature y. 
pour eviter les difauts & les crimes que j 
ai remarques. Tai pretendu reformer les 
meaurs des libertins , & montrer aux ſa— © 
ges les ſoupleſſes de amour: , pour Sen di- 
vertir , & de plus pour conſerver leur ſan-- 
te & les obliger a clioiſirles voyes les plus. 
aſſurees pour la generation, ſans enabuſer.. 
Enfin ft nous admettions les plaintes 
que Pon nous fait, on auroit ſujet: q accu- 
ſer celui qui a forme les parties naturelles de 
Tun & dsa autre ſexe, dont on abuſe tous 
tes jours fi lichement'; & Pon pourroit en- 
core blamer celui qui nous aj fait: preſent” 
dc la vigne , lonſque Jon S'enivre ft aiſe-- 
ment” de ſon jus. Car ft nous peſions les 
bienfaits & les preſens de la * | 


96 CO 9 do 
2 


| ſes celui-la , comme le chef-d wuvre de fe 
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PRE FA CE. 
eee 
verite nous les prendrions toujours es 


mauvaiſe part.” 
Nous ſerions encore reduits d cette ex- 


| remit, que de ſupprimer la plipart des 


Livres anciens & nouveaux. Nous banni- 
rions de nos Bibliotheques, Catule, Juve- 
nal „Horace, & Virgile meme , qui nous 
entretiennent agreablement de Famour. It 
faudroit dechirer Ariſtote , Platon & Plu- 
tarque, qui ont écrit de la generation & 
des voluptes naturelles. Il faudroit encore 
abhorrer les Ouvrages de Dante, de Pe- 

„ ds Bocace, de Marſille-Ficin, 
de Platine & ZEquicola., qui nous expli- 
quent les victoires & les triomphes de I' a- 
mour: Nous no devrions point lire ce Livre, 
gue Jerome Mengus Cordelier, dedia au 
Cardinal Paltols ; ceux. du Pere Delrio- 
Auſuite, ni ceux du Pere Sprenger Domi- 
Ricaun , des conjonctions abominables que 
font au ſabbat les Sorciers avec les Diables; 
aon plus que le Livre de ¶ Amour de Flam- 


| mius Nobilis, Tun des grands Theolo- 


giens de ſon temps ,. qui, apres avoir tra- 


wailld d TE dition de la Bible Latine , par 


Fordre du Pape Sixte V. ct quid retoit 
ni deshonnete , ni indigne de lui de compo- 


M. 
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vie. Il faudroit jetter au feu tous les Caſuſ® 
tes qui nous enſeignent tant de choſes ſur ces 
matieres ; & le Pere Sanchez Jeſutte , ne 
ſeroit point exempt de blame , lui qui a 
fait un gros volume de ce qui ſe paſſe de plus 
ſecret entre des perſonnes marites. On ne li- 
roit plus S. Auguſtin, S. Gregoire de Ni- 
ce, ni Tertullien, qui parlent de amour 
conjugal en des termes que je n oſerois tra- 
duire en Frangois, qu en les paraphraſant. 

De plus, touchant la Medecine & A- 
natomie, je trouverai par tout le Livre 
des erreurs populaires de Joubert, qui trai- 
te des actions des parties des deux ſexes, & 
qui ofa bien le dedier a Marguerite de Na- 
varre , grand mere d Henti le Grand, de 
glorieuſe memoire ; ceux d Ambroſe Pa- 
re & de du Laurens, qui traite de la gene- 
ration des hommes, & celui de M. Mauri- 
ceau, qui parle de Laccouchement des fem- 
mes, avec des figures qui ſemblent deshon- 
netes & impudiques : que Fon debitera ou- 
vertement un Livre, qui traite des paſſions. 
de lame, ou Pon nous inſinue adroitement 
dans le cæur les mouvemens les plus ten- 
dres de Famour. Que les Livres de Bodin 
Avocat , & Delancre , Conſeiller au Par- 
lement de Bordeaux, nous feront voir les 
impudicites & les abominations que com- 
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mettent les Sorcters au ſabbat : que le Ra- 
man de la Roſe & du Bourdon, dont Jean 
de Meun fut Auteur, ſe trouvera encore 
chez nos Libraires : que les pitces en vers, 
les ſatyres & les comedies de nos Poctes ſa 
vendront publiquement, & qu enfin le plus 
aint de tous les Livres ſe trouvera entre les 
mains de preſque toutes les femmes ; Je na 
erois pas que Lon puiſſe trouver mauvais 
gue J ate agite dans ma langue toutes les 
ons qui compoſent ce Livre, 

Je ſgat quiil y a quelques perſonnes ſi 
Suſceptibles d amour, qu'ils ne peuvent voir 
aucun objet @EMOUTERX , Rl lire aucun Li- 
vre qui en traite, ſans etre emues zuſdu au 
crime par cette paſſion. Je conſeille a ces 
perſonnes - ld de fuir la converſation des 
hommes , on &habiter les deferts & la ſoli- 
rude , pour ne rien voir qui les choque , ou 
pour ne rien entendre que Ion puiſſe dire de 
la generation des hommes. 

Que / par nos efforts ou par notre adreſ- 
ſe, nous pouvions nous priver des mouve- 
mens de | amour, ou en exempter les au- 
tres, j avoue que } aurois tort d eæpoſer ce 
Livre aux yeux de tout le monde. Mais 
parce que I amour eft une paſſion a laquelle 
nous nous laiſſons tous vivement — i 
ſans pouvoir ſouyent nous en difendre , it 
= me 
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me ſemble que Pon doit plutot louer que 
blamer un Livre qui enſeigne d la moderer 
& aſe conſerver la ſante , en ſe garantiſſant 
des ſoupleſſes dont il ſe ſert toujours pour 
nous maltraiter : car c eſt une partie de læ 
prudence humaine , que les Peres de [E- 
gliſe ont appellte Prudentia Carnis, que 
de ſe conſeruer la ſantè dans la moderation 
des plaiſirs du mariage. | 

Ce ne ſont pas toujours les Livres qui 
nous apprennent ce que nous ne deyons pas 
ſeavoir ; la mauvaiſe complexion , 
exemples & les converſations des 
font ſouvent plus de mal. oh 
On ne peut pas dire veritablement que 
Fapprends dans c Eivre tes exctꝭs de La. 
mour , ni que / enſeigne tes ſoupleſſes dx 
cette paſſion pour en abuſer. Si je les expo- 
ſe aux yeux de tout le monde, je ne le fais 
que pour decrier les voluptes illicites, pour 
Les fuir & pour les abhorrer en meme 
temps, comme des cauſes de la perte de no- 
tre ſantè & de la perperuite de notre efpece. 
Car ce n'eſt pas pour reduire en methode les 
ouvrages de la generation , ni les actions 
des parties gerutales des deux ſexes, que: 
J at fait ce Livre. On ſpait qu il y a deja 
long-temps que cette affaire a ett reduite d 
4a perfection par les ſeules forces de la na- 
7 ture. 
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ture. La ſcience ne fait rien d cela; les plus 
ignorans & les plus lourds y ſont les mai- 
tres : Mais nous y avons voulu marquer 
ta moderation que [on doit avoir dans les 
plaiſirs de Lamdur, afin que pour les repe- 
ter ume autre fois on en faſſe un bon uſage. 
Jie ne doute pas pourtant que ſi I on ne 
Juge de ce Livre que par le titre de ſes Cha- 
Pitres, i ne paroiſſe indifferent & impudi- 
que 4 quelques perſonnes qui ont ete mal 
eleytes , qui ont de mauvaiſes inclinations 
& Peſprie mal tourne. Mais ſi on Louvre, 
gu on le liſe & qu on juge ſans preoccupa- 
tion du deſſein que j ai eu en le compoſant z 
on adorera ſans doute la Sageſſe Divine, 
qui nous a embraſe le cœur par le moyen de 

Famour , pour perpetuer notre eſpece. 
Mais tout le monde neft pas capable de 
bien juger de mon Livre. Il eſt comme un 
Tableau, que toutes ſortes de perſonnes ne 
font pas capables de connoitre. Pour en 
bien Juger , il faut avoir la ſcience de la 
peinture , & puis ſe mettre dans le veritable 
point de vite ; car ul ny en a qu un ſeul qui 
eſt indiviſible , Cui eft le veritable lieu 
d'or on le puiſſe voir. Ceux qui veulent 
en juger , ſouvent ne Sy mettent pas. Ils 
. ſeplacent trop pr?s , trop loin , trop laut, 
. bas , 25 ils en Jugent mal. De 
plus 3 
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plus , les ignorans ne ſont point capa- 
 bles den juger , & ceux encore qui ne 
Pont vi que par oui dire ou par preoc= 
cupation. Il y a donc de trois ſortes de 
perſonnes qui ſe ſont etablis pour ſon ju- 
ge. Les premiers, qui ſont dans une pure 
ignorance , diſent, après les autres „ 
qu'il ne vaut rien qu d tre brile. Les 
ſeconds , qui ſont ſgavans , en jugent 
bien, ou men diſemt mot, & y admirent 
les ordres de la nature & les preceptes de 
Dieu pour la generation des hommes. En- 
fin les. troiſiemes, qui ſont des demi. ſga- 
vans & en plus grand nombre que les deux 
autres, publient que mon Livre eſt perni- 
cieux : ils font les entendus , ils troublent 
tout le monde, & jugent plus mal que les 
autres. Ils ſont icterigues, & diſent que 
df moi qui ſuis barbouille de jaune. En 
verite tout le monde na pas le don de bien 
Juger. Pour cela il faut avoir Peſprit droit, 
bon goũt & bon ſens , & peu de perſunnes 
Pont ainſi : temoin ce que nous fait re- 
marquer Quintilien, qu'il y avoit de ſun 
temps des hommes qui eſtimoient plus Lu- 
crece que Virgile , bien que le premier, ſi 
on le compare a Pautre , ne merite gas le 
nom de Poete. Enſin je ne voudrois, pour + 
defendre mon Livre , que ¶ Apologie gu a 
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Fait le Pere Theophile Renaud, en faveur 
de ſon — +a le Pere Sanchez eu- 
Te, qui u dcrit du mariage, comme ) ui ſuit, 
alors il ſervit bien : 
Quel Predicateur te Ege a pr 
avec plus de cle & de farce que moi la mo- 
Take ta fide . 
26s dans le mariage — . — 
. 1 

a enſeigne de nlus ſurs moyens 3 
-ranti de ſes appes ? Fon wa qu's unt ar. 
2. du chap. 3. we-la-premiere Sh le 
chap. 1. 2. &. 6. Var. 1. & 2. 8.455 
chap. 10. & 11. de la ſeconde . I. 
. & plu- 


Feurs aurres endroits , pour-ſgavoir ft je 
e 


6——ů— quand Lon ne juge 45 
hoſes que par Pecorce & par Vapparence ! 
Si nous conſiderons que Loth careſſe amou- 
renſement fes filles , que Samſon fait des 
meryeilles, que S. Need. des fables 
d la lettre, que David cominet un adultere, 


3 x qu Oſce ſe marie 


le conſeil de Dieu, que 
, Holla G-ſa'ſeur courent après des impudi- 
| 1 ne croiroms-nous pas que ce ſont des 
| „ abominables & indi- 
gnes 
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pres  tere places dans I Eeriture- Sainte 
D'ailleurs , je les prie encore qu ils ns 
Jugent pas de mon Livre ſans avoir lu, 
comme Lon fu autrefois des Livres de <, 
Thomas & de Roger Bacon, Chancelier 


4 Angleterre , que Ton * iciens 
e r ray enfin , 


Ju Ils ne ſe laiſſent aller lourdement ni aux 
perſuaſions de mes ennemis, ai a la mali- 
grate des ignorans ; car il y a | 
plus d idiots au monde qui Sarrttent a des 
peintures groteſques , que de ſages qui s ap- 
pliquent d contempler la beaute de la na- 
ture. Après tout, ils le trouvent mau- 
vais, Je conſens qu ils le blament , &. 
meme qui ils le faſſent brũler, comme fit au- 
trefois Neron , les ſatyres de Fabricius 
Vejento; & le Senat Romain , les Livres 
de Cremunus Cordus. | | 
Mais pourquoi m'ttonner de ce que Ion 
critique ſi malicieuſement mon Livre ? Les 
ouvrages les plus parfaits n ont-ils pas tte 
critiques ? & ga gre contre ees-miemes ou- 
vrages que Tenvie & la haine ont tte les 
plus acharnees. Nat on pas dit qu Ho- 
mere dormoit ſouvent , & qu'il etoit plein 
de fautes 2 Que'Demoſthene ne ſatisfai- 
out gudre ceux qui le liſoient ? Que Cice- 
ron etoit un Compilateur des Grecs , dont 


on 
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on a meme margue tous les paſſages : qu'il 
eroit timide, lache, plat , trop copieux & 
trop lent. aux exodes & aux digreſſions , 
trop ennuyeux dans la cadence de ſes perio- 
des; & enfin trop tardif a s emouyoir ? 

Que Seneque le pere navoit point de liai- 
Jon, & que ſon diſcours n etoit que comme 
du fable ſans chaux ? Que Pline IHiſto- 
rien avaloit tout faxes Jugement , & qu'il 
ne digeroit rien * Que Virgile avoit pen 
Teſprit & dtoit un uſurpateur des penſees 
d autrui? Ou Ovide eroit trop deſabon- 
dant ? Qu Horace etort trop deshonnete , 

& qu'il avoit eerit des vers en proſe 2 Que 
S. Ambroſe eroir la Corneille de la Fable, 

& que ſes Commentaires ſur S. Luc, etoient 

des chanſons & des bagatelles ? Enfin len- 
vie ne ſe contente pas ſeulemeut d attaquer 
La reputation de ceux contre qui elle Sen 

prend, mais meme encore aux perſonnes 
gu elle hat. | 
Quoi qu il en ſoit, Jai bien voulu me 
. reſoudre en faiſant ce Livre, d avoir autant 
de Juges que de lecteurs Cela ne me paroit 
ni onereux ni injuſſe. | 
Enfin je mai pit faire autrement , quel- 
menagement que J'ai pu apporter dans 
8 diſcours, Je ſerai fort ſatisfait , ſtun 
petit nombre de perſonnes doites & bien en- 
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tendues etiment mon Livre : Je les prefere-: 
rai toujours d une multitude groſſiere , qui 
ſouvent” eft un ts -tnauvats interprete de 

la verite. C'eft fans douts er que vouloit 
Ae quand il nous à laifſe par 
&rit , que l opinion du peuple toit ſou- 
vent opinion des fols; & ce que nous 4 
voulu inſinuer Horace; qui commence une 
de ſes plus belles Odes par ces paroles: Odi 
profanum valgus, & arceo. 


Si tu veut, cher Lecteur, avoir encore® 
Taudace. 


De critiquer tous mes Ecrits ;- 
Fais- mot paroitre en quelle place” 
Tu dis mieux que ce que je dis. 
Verbis offendi morbi aut imbecillicatiys 
argumentum eft. Cic. 


Sr 


Cui hit Ludux noſter n „ ns le 
rit; aut ſi legerit, obliviſcarur : Et velit, 
bc, aliter hæc ſacra non conſtant, | 
me Quiſquis ad has Sontag 
we , 4 Nun nuryam „Far- 


denotet ſum turpitudinis Nn Verde 
2 2 weeefiratls , in quebas nn fach- 
A „p & Mligioſns Lamb & Amr. 
;gaoſcer,. Auguſt- de Clwit- Des- L. 14. 
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Regarde qo inks d'un air ſombre & am 


e langage imocent; 


On ne join criminel pour ſaire une peinture 
Des tend | 
Chacun ſent en ſon ceur ces mtmes mouvemens , 
Et tel qui les etoufe a perdu le bonſens, Perrone. 


es ſentiment qu in / pire la nature. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des parties de homme & de la famme, qui 


| fervent d la generation. 


U auroit cru que Dieu au- 

N. | roit fait en crẽant le Monde, 
comme font aujourd hui nos 
lus fameux-ouvriers , qui 


n affectent 85 dabord de faire voir 
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ce que leur art a de plus excellent; mais 
qui attendent toujours ſur la fin à don- 
ner des marques de leur chef - d uvre? 
Ceſt pourtant ainſi que Dieu voulut 
commencer ſon ouvrage par les crea- 
rures les moins parfaites, & qu'il ne ſe 
repoſa qu apres avoir montre les plus 
beaux traits de fa puiſſance, en for- 
mant homme 1 reſſemblance & à 
ſon image. | 
La martiere qu il prit pour nous for- 
mer, fut une terre, qu on peut appeller 
vierge, puiſqu elle n'avoit encore ſer- 
vi 2. aucune production. Ce fut ce li- 
mon, que Dieu lui- meme prit la pet- 
ne de petrir pour faire toutes les par- 

ties 2 nous compoſent. La femme 
ui devoit avoir des qualites toutes dif. 
en des norres , ne fut pas formèe 
de cette matitre; & il etoit bien juſte 
qu elle fut faite d une maricre plus 
noble & plus relevee, puiſqu elle devoie 
contribuer beauedup plus que l homme 

au grand ouvrage de la generation... 
En effet, il ſemble qu'en general, 
tant dans homme que dans la femme, 
Dieu ait forme avec une ètude party- 
culière, sil eſt permis de parler ainſi, 
les parties qui doivent ſervir à la pro- 
4 2 TT « pagation 


cogſidera dans Petar du Mariage. 1 


4 agation de Veſpece. A voir leur aſſem- 
2 = „leur proportion, leur figure & 
it leur action: 1 conſidèrer les eſprits qui 
i y ſont portès, le chatoilillement & 

& plailirs que Ion y reſſent, il ny a point 

* d homme qui ne les admire & qui n'y 
* doive faire de AR reflexions. 
4 — 
r- | 

* | ARTICL E I. 

li. Des parties naturelles & externes de 

4 | Phomme. 

el 

* Ous appellons le 2 viril ; 
7: Ne” Ny men ncipale des ies na- 
ük⸗ turelles de 1 que les Anciens 
nce ont miſe au nombre das Dieux , ſous le 
ſte nom de Faſcinus, pour nous apprendee 
_ empire qu'il s toit acquis dans 


monde. 
Dans ces derniers ſiecles, 1 8 
que dans les premiers, on a eu beau- 


| coup de veneration * pour cette partie 
me, 
5 5 * Le membre viril Appelle communtmene 
ul s penis, w11ga , cilit, a été objet des cerE. 
pro- i 


monies aveugles des anciens. Dans le Village 
| Aj = 
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la; parce qu'elle eſt le pere du genre- 
humain. Villandré, ainſi que remarque 


appellE lavinium , dit S. Auguſtin, liv. 7. de la 
Cite de Dieu; on conſacroit un mois entier 
à Bachus, durant lequel on proferoit conti- 
nuellement mille paroles inſolentes, qui du- 
roient juſqu'a ce qu on et expole le 

honteux en plein marché. Il falloit que les plus 
honnktes Dames du lieu le vinſſent couron- 
ner en preſence de tout le monde. 

Ces parties, dit Riolan, liv, 2. antropogr. 
p. 376. ne ſont pas mepriſces dans la ſainte 
Ecriture; car au Deuteronome , chap. 25. elles 
ſont appelltes parties reſpeQables , verenda, 
Si une femme en colere venoit a les arracher, 
on lui coupoit les mains fans remiſſion, 

1l-y a des Nations qui ont les parties ſe- 
erettes fort groſſes. Les Ethiopiens, dit Bar- 
, Pbyſ. t. 3, p. 467. ne les avoient pas 

ites. Une homme dans Martial les avoit 
Wa grandeur ſi prodigieuſe que dans I- 
rection la verge pouyoit s lever juſqu à la 

* — | ſecrerl alloage 
| ne {cai par quel ſecret Jon peut allon 
——— he th Fallope au liv. de late. 
coration, chap, 17. ſe vente d'en avoirtrouys 
le moyen. La mẽmoire de cet homme ne doit 

s etre dẽſagrẽable au beau (exe. Que feroient 
E, Dames, ſi tous les hommes &rotent mal 
— Priape qui Etoit bien garni de ſes pi. 
ces, tur un homme a bonne fortune. Ceux qui 
n oſoient en faire montre devenoient envieux 
de ſon bonheur, & enfin le pouſſant à bout, 
& Hiſtoire 
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conſider! dans Lerat du Mariage. 3 
I'Hiſtoire de France, commit un crime 
de Leze - Majeſt6 pour avoir touche de 
la main les parties naturelles de CHAR- 
LES IX. La Loi de Ancien Teſtament 
commande de couper la main à une 
femme qui auroit touch ces memes par. 
ties, ou par mepris ou par injure; & 
cette meme Loi, auſſi- bien que la nou- 
velle, ne permet pas qu un homme qui 


a quelque defaut dans les parties de la 


ils le contraignirent de quitter la Ville de Lam- 
pa. Les Dames qui — ce que valoit 
Priape ne pouvant s en paſſerent, furent atta- 
quees dune étrange inflammation aux par- 
ties, ce que quelques femmes plus recon- 
noiſſahei que les autres, firent courir le bruit 
que l homme qu'on avoir 282 avoit des ſe- 
crets admirables, Priape fut rappellé; ce ga 
lant homme étant de — 81 de — a 
Cures , qu en rècompenſe du bien qu il avoit 
fait, il recur les honneurs divins. Je ne ſgai 

as fi les Dames qui avoient Erige un temple 
a Priape Erant devenues vieilles voulurent dé 
tourner leur proſterite des plaifirs — 
avoient goutés; mais V'hiſtoire dit que le Dieu 
de dei portoit a la main gauche un mem- 
bre viril, & a la main droite une faulx; & 
qu'il ne portoit ces deux repreſentations que 
pour nous apprendre que les penſces de la 
3 devoient s oppoſer aux aiguillons de la 
C 


Aiij generation, 
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. ſoit admis dans 'Egliſe de 

ieu. Les Caffres ſe trouvent glorieux 
quand ils ont coupe en guerre à leurs 
ennemis pluſieurs membres virils, dont 
ils font preſenta leurs femmes ou à leuts 
amies, qui par honneur s en font des col- 
lers qu elles ſe mettent au col. Le mem- 
bre viril a un notable commerce avec 
toutes les autres parties du corps: ſi on 
le touche quelquefois un peu rude- 
ment, le cœur sen reſſent auſſi- tot 
des foibleſſes ſurprenantes, la tète en 
parit par des pe ſanteurs inſuportables, 
& les yeux en ſouffrent par des vertiges 
& des ebloũiſſemens funeſtes. 

A confiderer en gros cette partie, on 
diroit qu elle eſt route d une pièce, 


FT — » * 


* La verge eſt un corps rond & long, com- 
poſe de deux corps caverneux & de Purethre 
elle a ſix muſcles, deux frefeurs , dtux ac- 
eflerateurs & deux tranſverſes. Les premiers 
ſervent a erection, les ſeconds preſſent la 
portion de Purethre qui leur repond , & par- 
con{cquent accelerent le cours de la liquent 

ui y coule, Les troiſfiemes fervent a dilater 
urethre. Ces mouvemens ſe font par le moyen 
des eſprits animaux qui abondent dans les 
parties en plus grande quantite ; les Erecteurs 
alors ſe gonflent & compriment les corps ca- 


mals 
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mais ſi on Texamine par parties, on 
connoitra aiſement qu elle eſt couverte 
dune petite peau fort delice, & d'une. 
autre plus epaiſſe, qui eſt t de vei- 
nes & darteres, attaches fortement au 
gland par un lien robuſte & membra- 
neux, 0 qu'elle a une membrane toute 


* — — —_— — 


verneux a Forigine contre les os iſchions; les 
veines comprimtes em t le retour du 
ſang; en — temps le corps du membre 
viril s applique plus fortement contre les o 
pubis & contre les ligamens; la grande veine 
comprimee par cette preſſion arrète le cours 
du ſang ; ainſi , les arteres , les veines , le 
corps caverneur, le tiſſu ſpongieux de Vuretre fe 
ent, les houpes nerveuſes de la couronne 
u gland font plus rendues ; les frottemens 
de ces houpes contre les parois du vagin aug- 
mentent les vibrations — nerfs. Les ca 
qui gonflent la verge augmentant, la rougeur 
& la roideur augmentent auſſi. La membrane 
muſculeuſe des proſtates & des veſicules ſemi- 
nales eſt tendue par les memes cauſes, Cette 


point tenſion fait couler la ſeinence dans la partie de 
. Purethre qui n'eſt pas comprimẽe por es muſ- 
oy Liv cles EreQeurs, Les muſcles tranſverſes dila- 
x pn 8 tant lurethre donnent lien a la ſemence de S7 
e moyen amaſſer. Les muſcles accel&rateurs compriment 
2and Pendroit od ils ſont attaches, Dans ce moment 
& i le ſang eſt pouſſè avec violence dans la verge, 

econ te gland ſe gonfle avec plus de force, le corps 


ſpongieux de Purethre ſe tend avec plus de vice 
rs Av 
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de chair, qui l envelope & preſſe eom- 
me un Etui toutes les parties qui la com- 
poſent. Sa ſubſtance n'eſt ni ſolide ni 
oſſeuſe; ſi elle avoit ere comme celle 
des chiens ou des loups , il y auroit 
eu beaucoup de deſordres dans les diffe- 
rentes rencontres des hommes avec les 
femmes, & il neũt pas fallu tant de te» 
moins pour juſtifier un larcin amoureux 
2 en faut aujourd hui, ſi en careſ-- 
t on eur Etc arrètè par cette par- 


tie-là. 12 | | 

Le conduit commun de Furine & de 
la ſemence (c) eſt place au milieu de 
cette partie. Le gland couvert de ſon 
Prepuce , qui a Pune de ces extremites , 


alachaire ſi delicate (4) & ſi ſenſible, 
que c eſt- la que la nature a ctabli le 
trone de la yolupte dans les embraſſe- 
mens des femmes. | 

Deux tuyaux, que Von nomme ner- 
yeux (e) ou caverneux , accompagnent 
le conduit commun de Fucine & de la 


lence; il arrive une grande irritation aux hou- 
pes nerveuſes, qui jette le ſpaſme dans toutes ces 
rties, & pouſſe la ſemence avec violence hors 
Purethre. Cette décharge laiſſant le ſang 
plus a Paiſe, les liqueurs reprennent leur co 


& laiſſent ces parties flaſques. 


— 
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ſemence; ils ſont remplis d'une maritre - 


delice & ſpongieuſe, qui reſſemble4 
du ſang caille & noirci. C'eſt dans leurs 
petites cavites que les arteres & les nerfs 
rtent des eſprits , qui sy multipliant, 
Rook enſuite enfler ces deux parties, qui 
roidiſſent & qui endurciſſent tout le 
corps de la verge, ſouvent contre no- 
tre volontè. Ceſt fans doute pour eela 
u' Ariſtote a dit que le cœur & la verge 
roient dans homme deux ſortes d'a- 
nimaux, qui ſe remuoient deux - me- 
mes. Tout ceci ne ſe fait pas ſans myſ- 
rere. La nature a ſes deſſeins dans tout 
ce qu elle entreprend; & cette duretE 
que nous ſouffrons ſouvent malgre nous 
n arrive pas ſeulement pour ſe her ẽtroĩ- 
rement a une femme; mais pour dar- 
der avec violence dans ces parties les 
os profondes la maticre qui produit 
es hommes. e * 
La verge ne ſauroits clever ſans muſ- 
cles (/) ni ſe maintenir roide fans un 
continue abord dl eſprits. Il ſeroir me- 
me impoſſible que la ſemence fut dar- 
dee comme elle Teſt , (s) fi d autres 
petits muſcles (i) ne preſſoient ſon con- 
duit pour Ten faire ſortir. avec preci- 


pitation. [ 
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p CLE HM... 


Des parties naturelles & internes 
de Fhomme, | 


Es reſticules ſont renfermes dans 

une bourle (i) comme 1 
choſe de fort precieux; auſſi eſt-ce de- 
Iz que la nature puiſe inceſſamment la 
martiere dont elle fait tous les jours des 
miracles dans la production = 4 K 
mes. Ces parties les remoins 
x & de la force; & il n'croit as 
permis autrefois dans le Barreau de Ro- 
me de porter tẽmoignage contre quel- 
qu un, ſi Ion en etoir priv. Fa 4 
Chaque homme a ordinairement deux 
teſticules; ſi Yun eſt incommode , fle- 
tri, ou bleſle, Vautre peut ſervir à la 
generation & il sen trouve qui nen 
ont naturellement qu un, comme au- 
trefois les Sylles & les Cotes; mais la 
nature renferme dans cette ſeule partie 
toute la vertu qui devoit erre dans les 


deux. el 3:4; vd , 
Ceux qui en ont trois ou quatre font 
N 1A i A ; bien 
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bien plus communs que ceux qui nen 
ont qu un: & nos Hiſtoires de Méde- 
cine remarquent qu il ny a guere 
Royaumes qui ne fourniſſent des famil - 
les on il ny air des hommes a trois teſti- 
cules 3 mais,.ceux-cl n'ont pas Lavantage 
des premiers; puiſqu au heu d etre fer 
tiles par la multitude de leurs parties, 8 
ils en deviennent impuiſſans, la vertu 
prolifique tant Grilde en trop de. par- 
ties pour avoir de la force. Agathocles 
Roi de Sicile, & Mr. Pint. de cette 
Ville, connurent bien que le plus grand 
nombre de teſticules Noir pas le meil- 
leut pour la generation, , quoiqu il le 
far pour Pardeur &. pour le plaiſir; & 
qu'il valoit beaucoup mieux en avoir 
quꝰ un ou deux, que d enavoir davantage. 

Si Thomme, dit un Philoſophe an- 
cien, avoit les teſticules caches dans le. 
ventre il n'y auroit point entre les ani- 


1 r err 
—— . 


* Ceux qui ont trois teſticules ne ſont pas tou- 
ebe ſi — Schurigius ſpermatolag. p. 4 8. 
rap qu'un jeune homme de vingt ans, 


malgrè les trois teſticules qu'il avoit Etoit froid 
& peu propre au coit, Comme la mati re ſe- 
minale n'eſt point bien tlaboree , ils ſont or- 
dinairement Rictiles „ mais cela n eſt pas en=, 


core 
a # . 


* 


A vj maux 
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maux d animal plus laſcif que lui. Afin 
donc d' viter les de ſordres de fa laſci- 
vere, la nature, ajoute-il , a place au- 
dehors les parties de la generation, 4 
f el ns 
ur- 


recevoir inceſſamment᷑ les impre 
des injures de Pair. Cex , 
rois-je repliquet , cela n'empeche pas 
que homme ne ſoit le plus laſcit de 
tous les animaux, puiſqu en tout tems 
& à toute heure il eſt diſpoſe aux de- 
"Kees de Pamour , & que la pluparr des 
animaux attendent lab Rise pour 
Facoupler.” > 
Mais la nature a eu une toute au- 
tre raiſon de mettre ces parties au- de- 
hors. © La — 20 0 7 : 
mieux preparce , elle a plus d g- 
2 de tems 4 * e 
Et c'eſt fans doute cette meme raiſon 
qui fait que la ſemence des femmes 
neſt pas ſi rectifice que la nõtre, par- 
ce que les vaiſſeaux qui en preparenr 
A maricre , ſont i 
- © eourts'6 moins entrelaces que ceux des 
Preſque tous les enfans ont les teſti- 
cules caches dans le ventre, ou dans 
les aĩnes; & il s en trouve 4 qui les teſti- 
cules ne paroiſſent nn; 
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leur commencant a Erre vigoureuſe , 
diſpoſe toutes les E de la geneta- 
tion pour Fadmirable ouvrage dela na- 
ture, & qu elle pouſſe au - dehors les 


juſqu en ce tems la. De tous ces enfans, a 
i] y en a quelques - uns à qui les teſti - 
cules ne deſcendent que fort tard, ou 
e jamais, & alots Lon pren- 

oit ces hommes pour des Eunuques, 
Sls mavoient d autres marques pour 


parfaits. Jamais la femme du Seigneur 
d Argenton n auroit doute de la puiſ- 
ſance de ſon mari, ſi elle lui avoit trou- 
ye des teſticules dans la bourſe, & lon 
n auroit {ca juſti ier fa fecondite par 
toutes les autres marques qu'il en avoit, 
ſi apres ſa mort Ambroiſe Pare net 
nouveé ſes teſticules dans le ventre. Et 
mais le Lapidaire , dont parle Ker- 
ringius , OH. 13. newt ſi fortement 


Les teſticules dans les enfans du premier go 
nouvent aſſez ſouvent pres des anneaux des 
uſcles obliques externes, & quelquefois dans 
Wes anneaux meme. Ce qu'on a pris quelque 
dis pour une hernie inguinale. 

: b chanté : 


huit ou dix ans; c'eſt alors que la cha- 


parties qui Etoient demeurces cachées. 


nous perſuader qu ils ſont des hommes 
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chanté, s il nent eu ſes teſticules cas 
ches dans le ventre, qui lui ſortitent 
à dix-huit ans, apres une fiévre chaude. 
Quoiqu en veuille dire Hiypocrate, 
n'y a pas d apparence de croire ce 
qu il nous veut perſuader , que le teſti - 


cule droit ſoir plus chaud que le gau- 


che; & que ce: ſoit lui auſſi qui en- 
gendre les males, au lieu que le — 
che ne produit que les femelles. Lex- 
rence & la raiſon m obligent de me- 
igner du ſentiment de ce Meédecin. 
Car nous ſavons que la ſemence de Fun 
& de Lautre teſticule; ſe melant enſem- 
ble lorſqu elle ſort, on ne ſauroit at- 


tribuer effet que nous en yoions plu- 
wot d Tun qu 4 Hautre, & que la gene- 
ration des males ne doit point p ator 


Fimpurer a Tune de ces deux petites 
parties, qu à la complexion de tout le 
de l homme ou de la femme, ainft 


nous lexaminerons ailteurs. 


Au xeſte, dans la diſſection que ſat 
faite pluſieurs fois des teſticules des 


hommes, j ai ſouvent remarque que le 


gauche avoit des veines & des arteres 
plus groſſes que Hautre, & que par conſe-' 


quent il Erort plus Echauffe par le ſang 
dailleurs 


& plus vivifiè par les eſprits, & que 
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&ailleurs il ètoit ordinairement plus 
gros, plus ferme & — in de ſe- 
mence que autre , d où Fon pourroit 
conclure contre le ſentiment d'Hippo- 
crate, qu'il coutribueroit pluror que le 
droit à la generation des r le depelg 
Mais a dire vrai, pour le rep 

encore, ni Tun ni 2 ne produit 
pas plutõt un male qu'une femelle ; 
temoin ] hiſtoire que nous fait 'Gafſefds 
d un homme, qui s tant fait conper un 
teſticule, ne laiſſa pas pourtant de faire 
des enfans de lun & de Fantre ſexe. 
Les teſticules ſont ordinairement 
couverts de pluſieurs membranes, très- 
dures à la pointe de la lancette, (4) 


— 


— 


Les teſticules ſont des glandes conglomErtes 
qui ont des nerfs, des arteres & des veines 
= prennent le nom de ſpermatiques. Leur 
eſt vaſculeuſe & faite d une inſinitẽ 
de vaiſſeaux très- ſins contournès de differen- 
tes 2 „les teſticules ont trois —— 
ui leur font La premiere o 
—— par — — pra. — = * 
continues au tiſſu cellulaire, du peritoine, & 
s$appelle vaginale; au- deſſous de cette tuni- 
que eſt une eſpece de fac particulier au corps 
teſticule, il prend le nom de perireſtes. La 
troiſiẽme membrane touche imme diatement 


de 


* 
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de peur que les eſprits qui ſont deſti- 
NES ove la vie des hommes à venir ne 
ſe diſſipent par leurs pores. Leur ſubſ- 
dance eſt un entrelacis de vaiſſeaux ſper- 
matiques, (5) qu on pourroit dire ètre 


h fin Preparans & le commence- 
ment des &jaculatoires. Elle eſt faite d un 
nombre infini de petits filets, (5) qui 


ſont comme les reſervoirs d'une mati 
eminale, qui vient d'un ſang arteriel 
filtre par mille petits conduits, & d un 
ſuc. nerveux qui s'y eſt auſſi glifſe- par 
mille tours. Une matiëre glan- 


Ats 
duleuſe occupe entre- deux de ces vaiſ- 
aux & leur communique la vertu de 
8 de la ſemence. Les arteres (c) 

les nerfs (F) portent inceſſamment 


aux teſticules ce "hy y a de plus Epur& 


dans le corps de Thomme. Des muſcles 
Preſſent & preſervent ces deux petites 


le teſticule, & gappelle lh ugine .. De ſa face in- 
terne ſe detachent pluſieurs feuillets membra- 
neux qui penttrent la ſubſtance du teſticule en 
formanr plufieurs cloiſons qui le partagent, 
comme en autant de petites portions. Toutes ces 
cloiſons ſe runiſſent comme a un ſeu] point, 
qui ſe continue dans toute la lon du teſti- 


cule, non dans ſon milieu, mais en s appro- 


chant vers un de ſes bords. 


parties 


1 
4 


1 —— r — —— —— % & * L =" / 
— * " — b * b * — Sj f 
* e * 2 F - . 4 , — AM q Cot ee wht. . I. * 
8 pas - —Y _ \ 4 + Dd Id . * n . — 4 * 2 6 * 4 _ hu 4 i 
_ & k j - — * — e , 2 tie hs vs "AY 8 
4 4 = Ss. - "as = 8 > # % [ by 2 1 


1 KY 


SS VFY ww =o yy er Br = Rr 7 


| 
) 
q 
, 
) 
8 
| 
a 


* 


£ eonfidirs dans Fetat du Mariage. 17 
ies & les ſuſpendent, de peur que 
EE Fa eu qui 8 & contien- 
nent la ſemence, he ſe rompent par la 
pe ſanteur des teſticules & par les agi- 


tations violentes de amour. 


II leur arriveroit ſans doute dans les 
mouvemens de cette paſſion des acci- 
dens funeſtes, fi ces memes muſcles en 
les tirant en haut ne les en garantiſ- 
ſoient, & ſouvent la ſemence manque- 
roit deſprits dans cette occaſion, & ils 
ne les approchoient de la racine de'la 
verge. | 1 8 8 
Quelques Philoſophes, & apres ew 
3 Médecins, ne demeurent pas 

accord que la ſemence ſe forme dans 
les teſticules; parce , diſent- ils, qu il 
n'y a point de cavités ſenſibles, ni de 
paiſage pour y porter la mariere 3 que 
ces parties Etant froides, il ne peut s 
faire aucune coction d une matiẽre ſpi- 
ritueuſe; qu on a beau faire la diſſec- 
tion des teſticules, on ny trouve jamais 
de ſemence; qu'il y a des animaux qui 
n'ont pas de teſticules , & qui cepen- 
dantne laiſſent pas d'engendrer. Enfin., 
que nous avons des Hilfoires qui nous 
aſſurenr ue des hommes qui en avoĩent 
cre priyẽs, ont fait ncanmoins des en- 
fans, Toutes 
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18 Tableam de Amour conjugal , 
Toutes ces tai ſons paroiſſent bien 
fortes à ceux qui n examinent les choſes 
que par les livres des Auteurs; mais ſi 
nous recherchons diligemment la verite 
de tout cela, par la diſſection de ces 
=_ „& par dCautres meilleures rai- 
„ nous ſerons bien-tdr ꝗᷓ un autre 
ſentiment. J 
Car on fait que les arteres* ſperma- 


K» 


Les arteres ſpermatiques qui vont aux 
teſticules viennent de la partie anterieure de 
Taorte , environ un pouce au - deflous des 


emulgentes ; a peu de diſtance de leur origine, 
elles s uniſſent par le moyen du tiſſu cellulaire 


avec les veines ſpermatiques, & non par anaſ- 


tomoſe. Pres des anneaux des muſcles obli- 
2 externes, elles ſe joignent auſſi aux nerfs 
teſticules & aux conduits nommès def - 
rem. Tous ces vaiſſeaux ſont renfermés dans 
la tunique vaginale, & prennent le nom de 
cordon, de vaiſſeaux ſpermatiques , les arte- 
res ſpermatiques en deſcendant plus bas ſe par- 
tagent en deux branches principales , dont 
Tune va ſe diſtribuer dans la fobſtance du teſ- 
n „& autre a WN 1 
s veines ſpermatiques ſortent en gran 
nombre des refticnl ; 
reuniſſent, produiſent des branches plus con- 
fiderables qui communiquent les unes avec les 


autres, forment en approchant de la veine cave 


uneeſpece de corps qu on nomme pyramidal ou 
at riques 


les; ces petits rameaux ſ@ ll 


confidirt dans I dtat du Mariage. 19 
tiques (d) vont tout droit aux teſti- 
© on qu en ſe partageant en deux ra- 

meaux, elles portent à Pepididime (e) & 
au corps du teſticule la mariere de la ſe- 
mence. On fait encore que les nerfs qui 
viennent de la fixieme paire () & ceux 
qui ſortent du cordon des nerfs qui 


pampiniforme. La veine ſpermatique du cart 
droit va ſe rendre dans le tronc de la veine eeve 
infẽrieure, environ un pouce au- deſſou de 
P+mulgentr, & celle du cot gauche ſe dicharge 
dans I'emnlgente du meme còte. 
Les nerfs qui ſuivent la route des arteres 
ſont fournis par le plexus renal & pat la pre- 
miere paire lombaire. | 
Il y a encore des veines lymphatiques 
reviennent des teſticules, & qui ſuivent la 
route des ſanguines. N 
Sur le bord ſupcrieur du teſticule eſt un 
corps long, dont la figure approche de celle 
d'une chenille qu on nomme epididime ou 
raſtate. Il eſt de meme ſubſtance que celle du 
reſticule, & compoſe de vaiſſeaux en contours 
ſerpentins. A la moindre extremitsE qu on 
nomme queue de l' pididime, commence de 
chaque core le canal deferent , ce conduit re- 
monte le long des vaiſleaux ſpermatiques, paſſe 
par Vanneau de Voblique externe, vient 
gner la partie poſterieure & inferieure de la 
veſſie, en ſe gliſſant dans Vintervalle des deux 
velicules ſeminales qui y ſant plactes, & dans 
leſquelles ces conduits ſe dEchargent. 
| viennent 
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viennent du bas de lepine du dos, (F) 
communiquent aux teſticules une ma- 
tiere ſpiritueuſe propre a la generation. 
Dailleurs, que les teſticules n'erant 
qu un entrelacis de vaiſſeaux, (5) ils 
ont à cauſe de cela des cavites', quoi- 
> ang ne ſoient pas ſenſibles: que la 
mence n ctant qu un excrement , la 
nature ne ſouffrent pas long- tems dans 
les teſticules, à moins qui ils ne ſoĩent ma- 
lades, ce queVhiſtoire de Dodone nous 
confirme, qui ayant trouvè dans le corps 
dun Eſpagnol un teſtieule d une groſ- 
ſeur prodigieuſe, & ayant enſuite cou- 
PE en fit rejaillir la Stiles aux yeur 


de ceux qui ctojent preſens : que les 


poiſſons ont des parties qui ont du rap» 
port aux teſticules des autres animaux; 
& qu enfin les hiſtoires que l on trouve 
par ècrit des hommes & des animaux qui 


ont engendrè fans teſticules, ſont ou fa- 


buleuſes, ou que du moins elles doi- 
vent etre entendues, ainſi que nous Fex- 
pliquerons au Chapitre des Eunuques. 
Mais la =p raiſon que Fon 
objecte eſt priſe du temperament des 
teſticules. Cependant on fair que le cer- 
veau eſt d un tempèrament froid, & 


d'une ſubſtance ſolide, pour =_ 
1g" 


conſiders dans i tat du Mariage. 2 
de a natute une glande; que Ton ne 
voit aucunes cavites dans le lieu où les 
nerfs prennent leur origine; & que ja- 
mais, dans les diſſections que Von en a 
faites, Lon na remarque ce que deve- 
noir le ſang qui ſe filtroit au travers de 
fa ſubſtance , & qu elle croit la matiere 
prochaine des eſprits qui nous font mou- 
voir & ſentir; & ſi j; ai ſouvent obſer- 
ve en preſſant la ſubſtance du cerveau 
d'un homme mort, un peu de ſeroſite 
rougiſſante dans les endroits les plus ſo - 
lides, ce n toit neanmoins que du 
qui commengalt a ſe —__ en ſuc 
nerveux. Ainſi, bien que le cerveau 
ſoit d'un temperament froid, comme 
je viens de le dire, & qu'il wait ere 
fait que pour temperer Pardeur du 
cœur, ſelon la penſce os il ne 
laiſſe pourtant pas:d'engendrer des eſ- 
prits beaucoup plus ſubtils & plus pu- 
res que ceux du cœut; car le ſang des 
arteres tout ouvert & tout plein d' eſ- 
prits, montant en haut avec recipita- 
tion par le mouvement que lui donne 
le cœur, entre dans la ſubſtance du 
cerveau pour en recevoir toutes les im- 
preſſions ſpiritueuſes. 

Les Chymiſtes en font a peu pris 
de 
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de meme , Ne veulent faire de 
Feau-de-vie : car les eſprits de vin qu ils 


mettent dans l alambic, s elevant peu à 


u au chapiteau, & ſe diſtribuant en- 
ſuite par un long conduit dans un vaiſ- 

ſeau qui les regoit, auroient des quali- 
res apres & peu agreables au gour, s' ils 
n etoient pas adoucis dans la ſerpentine 
par la froideur d'un tonneau d eau, 
comme ſi le froid condenſant & raſſem- 
blant les eſprits du vin, les rendoit en- 
ſuite plus recti fies & plus doux. 

Il en arrive autant dans le cerveau; 
car le ſang qui fort tout bouillant du 
cœur, & qui rejaillit en haut, entre 
dans la ſubſtance du cerveau, qui par 
ſa froideur en condenſe les eſprits, & 
qui le rend la liqueur la plus fubtile & 
la plus purte de toutes celles que nous 
ayons dans le 2 | 
Cela &rant ainſi ètabli, il me ſemble 
qu il neſt pas maintenant difficile de 
rendre raiſon pourquoi les teſticules 
ſont les ouvriers de la ſemence del hom - 
me. Car perſonne n'ignore qu' ils ne 


ſoienr des parties froides , puiſqu' ils ö 3 


ſont des entrelacis de vaiſſeaux, (5) 
preſſes 


* 

' 1 
L 

: 4 


c de petites glandes: & ſi on WM 
ade que le ſang fe ſubtiliſe en il 
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paſſant par le cervean, & devient eſ- 
prit animal, on doit auſſi crgire que 
ce meme ſang ſe rectiſie en penetrant 
les teſticules, & qu'il devient eſprit ſe- 
minal, pour parler de la ſorte. 

Deux ſortes de vaiſſeaux ſont atta- 
ches aux deux extremites du teſticule; 
les uns qui ſont un entrelacis d arte- 
res, (a) de veines, (g) de nerfs (f 
& de vaiſſeaux lymphatiques, (A y 
portent la matiëre pour faire la ſemen- 
ce, & les autres en rapportent la ſe. 
mence toute faite (i) & gen dechar- 
gent dans le corps variqueux ou pira- 
midal, (i) qu on nomme paraſtate; & 
puis ſelon le ſentiment de tous les Ana- 
tomiſtes, ils sen dechargent dans de pe- 
tits reſervoirs qui ſont a la racine de 
la verge. (k) 

On pourroit comparer ces reſeryoiry 
aux petites cavites * d une grenade dont 
As partie poſtcrieure & inferieure de 
la veſſie font deux rẽſervoires membraneux & 
eellulaires qu'on appelle véſicules ſeminales. 
Dans leur col viennent ſe rendre les vaiſſtaux 
eferens. Les deux conduits de ces veſicu- 
es viennent ſe perdre dans Vurethre apres 


1 | k voir traverſe les proſtates qui embraſſent le 
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plufieurs embraſſemens & pour diffé- 


- ces petites veſſies glanduleuſes „ & 


peręus, malgrè la froideur du cadavre, 


fliltrer Pune & l'autre au travers d'une 


tanum, & puis s epancher dans le con- 


ſont inceſſamment a cheval, ils preſſen 


on a ore les grains. Ceſt-l2 que la ſes 


24 Tableau de Þ Amour conjugal, 
mence ſe forme & ſe conſerve pour 


rentes 3 Fat eu ſouvent la 
curioſitè de preſſer avec les deux — 


glandes (1) que Von nomme proſtates 
qui ſe trouvent aupres pour en faire ſor- 
tir la ſemence : & en mème- tems j; ap- 


une liqueur blanche & epaiſſe ſortir des 
nw (1) & une claire & pale 
ſuinter des véſicules (&) & enſuite fe 


membrane pres d'une petite verrue, que 
les Anatomiſtes ont nommte Veru mon- 


duit de la ſemence & de Purine:(m) 
_ . Ceſt plutor la calloſitè & la durere de 
ces cellules & de cette chaire glandu- 
leaſe, que Ton appelle proſtate , qui 
rend les Scytes ſtEriles,qu'une legere per- 
te de ſang, qui coule d'une veine coupee 
2 la temple. Car comme. les Tartareg 


col de la veſſic & Ie commencement de Lu- 
rethreʒleurs canaux au nombre de dix ou douze Wl 
s ouvxent dans Vurethre au tour du veru monta Wl 
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con fein dans Pitat du Mariage. 25 
tellement ces petits reſeryoirs, par la 
eſanteur & par Vagitation continuelle 
e leurs corps, qu ils les endurciſſent, 
& les rendent enſuite incapables de re- 


cevoir la ſemence qui vient des teſticu- 
les. | 
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Des parties naturelles & externes de 
la femme. 

Pres avoir diligemment examine 

les parties de 1 qui ſervent 
à la gencration, il me ſemble qu il eſt 
a propos de conſidèret celles Je fa fem- 
me, & d'admirer en meme-tems Parti- 
fice dont la nature s eſt ſervie à les for- 
mer, & le merveilleux arrangement avec 
lequel elle les a diſpoſces. 

Si les parties naturelles des femme 
etolent toutes ſemblables 4 celles des 
hommes, & qu'il n'y ent ſeulement de 
difference que dans le renverſement de 
ces memes parties, on auroit raiſon de 
dire que la femme eſt un homme im- 
parfait, & que la froideur de ſon ſex 
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26 Tableuu de P Amour conjugal, 
eſt cauſe que ſes parties ſont demeu- 
rees au dedans, au lieu de ſortir au- 
dehors comme celles des hommes. 
Gallien, & Faloppe aptes lui, quel- 
que ſavans Anatomiſtes qu' ils ſoient, 
auroient de la peine a ſoutenir cette 
opinion. Car fi Fon obſerve la differen- 
re ſtructure des parties des deux ſexes; 
ft Ton en examine le nombre & la ſitua- 
tion; ſi Von en conſidèreè les cavites & 
la figure; enfin, {i Von en compare Vac- 
tion & uſage, on verra bien-tor qu'el- 
les ſont tout-à- fait differentes les unes 
des autres. Car qu'elle proportion y a- 
Til entre la matrice & le gland , ou, 
ft Lon veut, la bourſe de homme? En- 
tre le membre viril & le clitoris ? Les 
vaiſſeaux qui contiennent la ſemence 
des femmes, ne reſſemblent pas à ceux 
des hommes, & leurs teſticules ſont faits 
d'une toute autte fagon. 

Mais ſans m' arrèter a ces ſortes de queſ- 
tions qui ne fervent preſque de rien 4 
mon ſujet, examinons en peu de mots 
les parties naturelles de la femme que 
nous appetcevons les premieres. 1 

La nature eſt admirable dans tous ſes 
effets „& ne produit jamais rien ſans Wl 
deſſein. Le poil commence 4 poindre a 
4 | | douze 


conſider? dans Peat du Mariage. 27 
douze ou d quinze ans, lorſque, ſelon la 
penſce de Theodoret , Fame peut diſtin- 
uer le vice de la vertu. Ceſt alors que 
nature met un voile ſur les parties na- 
turelles de lun & de Faurre lere ; 
leur marquer que Fhonnerete & la pu- 
deur y doivent ëtablir leur principal da- 
micile.. | A 


A 


— 


* On diſtingue les parties de la femme en 
externes & internes. Les externes ſont le p&- 
nil, la motte, les grandes levres , la vulve, 
la fourcherte , la foſſe naviculaire, le përince, 
les nymphes , le clitoris , le meaturinaire & 
celui du vagin. 

Les intérieures ſont le vagin, la matrice 


* avec ſes vaiſſeaux & ſes ligaments, les trom- 
8 pes de Fallope & les ovaires. 
Le penil eſt la région du pubis qui ſe cou- 
ce vre de poil a age de puberté. 
ux Leminence qu'on y voit formée par la 
its graiſſe s appelle moite. 
Les lèvres ſont deux replis formes par la peau. 
2 L'eſpace qui eſt entre les grandes léèvres, 
i prend le nom de wave; on y voit pluſieurs 
nA cunes orifices de pluſieurs glandes /chacets, 
ots Lunion des levres par leur partie inferieure 
que ſt appellèe fourchette. Le ligament membra- 
ex qu'on y remarque eſt tendu dans les fil- 
«tos (, & relache dans celles qui ont ſouffert Vap- 
roche du male, ; 
* La foſſe naviculaire eſt cet enfoncement for- 
e a 


| ne par le ligament ſuſdit, & par la partie in- 
B ij Les 
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Les parties naturelles de la femme, 
que on appelle nature, parce que tous 
n les hommes y prennent — origine, 
: font la cauſe dela plipart de nos cha- 

grins, auſſi- bien que de nos plaiſirs ; & 
| Joſe dire que preſque tous les de ſor- 
des qui ont patu dans le monde, & 


— - 
— 


terne du bas des grandes levres, 

Le perince eſt leſpace compris entre la four- 
chette & Hanus. N 
Si Ton carte les grandes levres , on en 
voit deux autres plus petites d'une figure trian- 

laire; elles $'appellent nymſhes. Leur union 
4 la partie ſuperieure forme une eſpece de 
prepuce au gland du clitoris, 6 
Le clitoris eſt une eſpece de verge qui a 
_ corps caverneux & des muſcles fans ca- 
nal, | | 
Au- deſſous du clitoris eſt un conduit ap- 
pelle meaturinaire; Vouverture gw apper- 
coit eſt Vorifice de Vurethre qui eſt plus court, 
plus large & moins courbe dans la femme 
que dans I homme. | 
Plus bas eſt un conduit nommèẽ vagin. Lou- 
verture de ce conduit eſt Vorifice lateral de la 
matrice. On y remarque un cercle membraneux 
uon appelle hymen. On le rencontre dans les 
lles qui n'y ont permis Fentree d aucun corps. 
— femmes, au lieu de cette membrane, 


— 


on y trouve quatre ou cinq boutons charnus 


qul 


qui on appelle caroncules myrtiformes, 


a. Ab 
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qui y arrivent encore tous les jours yien- 
nent de ces parties · la. On ma qu'a lire 
Perrone & entendre bien Thiſtoire des 
huit annees qu il decrit de la Cour de- 
bauchte de Veron, pour ètre perſuadé 
de ce que je dis. [4 £9 

Les |&vres () & les rides (5) de ces 
parties ne ſont que les replis que la peau 
y fait; elles reſſemblent à peu-presa la 
crete d'un jeune coq; & les rides y mar- 
quent auſſi- bien la vieilleſſe que ſur le 
my , lorſque les filles vieilliſſent, ou 
2 les ont proftituc leur pudicite. Ce 

ont ces rides internes que Ton e 
nymphes, qui dans Vevacuationde Fu- 
rine cauſent un ſi grand bruit , qui 
nous ſurprendroit ſans doute, ſi nous 
n'y Ettons accoutumẽs. n 

Quatre petits morceaux de chair, de 
la figure dune feuille de mirthe (c) ſont 
| de apres les nymphes, qui bien qui ils 

oient inceſſamment arroſeès n'eteignent 
pourtant pas pour cela le feu que Fa na- 
ture a allumè dans ces patties, Souvent 
c eſt comme de l'eau, qui tombant ſut 
de la chaux, les excire & les échauffe 
davantage. Ces caroncules, (c) que les 
Médecins appellent mirtiformes , font 
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30 Tableau de Amour conjugal, 
des membranes, qui font entrce de la 
matrice 1 petite, (d) qu'a peine ex- 
trẽmitè de Ve des doigts y -pourroit 
entrer dans une fille de neuf ou de dix 
ans, à moins que de lui faire violence 
en la dechirant. C'eſt ce que les Matrd- 
nes veulent dire, lorſqu en fai ſant leur 
_—_ du violement d'une vierge , 
elles diſent que la corde eſt rompue , 
& c'eſt auſſi la ſeparation 7-n ces _ | 
reyes, ui en mant A Pre- 
2 = des noces , — . e 
parmi les Juifs un ſigne de defloration; 
ce que nous examinerons ci-après avec 
beaucoup de curioſité. * 
On voit au haut des nimphes une 
partie plus ou moins longue que la moi - 
tie du doigt, que les Anatomiſtes ap- 
pellent clitoris, (e) & que je pourrois 
nommer la fougue & fa rage de La- 
mour. C'eſt · là que la nature a mis le 
rrone de ſes ak & de ſes voluptes, 
comme elle a fait dans le gland de Phom- 
me. C'eſt-la qu elle a place ces chatouil- 
lemens — 5 & qu elle a etabli le lieu 
de la laſcivetè des femmes. Car dans 
Faction de l amour, le clitoris ſe rem- 
= deſprits & ſe roidit enfin comme 
verge d'un homme ; auſſi en * 
8 | ; ES 


conſiders dans Jetat du Mariage. 3 1 
les parties toutes ſemblables. On peut 
voir ſes tuyaux, (J) ſes nerfs (g) & 
ſes muſcles, (4) il ne lui ue ni 
gland (i) ni prepuce, (æ) & sil eroir 
troue par le bout, on diroit qu'il eſt 
tout ſemblable au membte viril. C'eſt 
de cette partie qu abuſent ſouvent 
les femmes Jaſcives. Jamais Sapho Leſ- 
bienne ne ſe ſeroit acquiſe une 
chante reputation, ſi elle avoit eu cette 
2 petite. Jai vu une fille de 
it ans qui avoit deja le clitoris auſſi 
long que la moitit du petit doigt; & 
ſi cette partie croit avec lage, comme 
il y a de Tapparence, je me perſuade 
que preſentementr elle eft auſſi groſſe & 
auſh longue que celle de la femme que 
Platerus dit avoir vie , qui Vavoir auth 
groſſe & auſſi longue que le col d'une 
oye. 
Cette partie s enfle tellement pendant 
la vie de quelques femmes, lorſque 
Tamour y envoye des eſprits, que la 
peine que Fon a de la rencontrer dans 
une femme morte , ſembleroit incroya- 
ble, à moins que d'en avoir fait ex- 
perience , tant il eſt vrai que les parties 
ne ſont pas toujours en meme ẽtat pen- 
dant la vie & après la mort. 
N Biy Mais 
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Mais fi cette partie cauſe ſouvent des 
de ſordres aux femmes, elle leur apporte 
auſſi des avantages: car elle eſt à la ma- 
rrice ce que la luette eſt aux poumons x 
& le clitoris avec les caroncules, cor- 
rige Fair froid qui pourroit incommo- 
der la matrice; il empeche en mème- 
tems qu il ny entre quelque choſe d'c- 
tranger. | 

Toutes les parties que je viens de 
nommer ſeroient — a la genera- 
tion, ſi Phimen que les Poctes profa- 
nes ont dit ᷑tre le Dieu des noces, nen 
toit du nombre. Les Anatomiſtes an- 
£lens, qui ne s occupoient qu aux cho- 
ſes les plus communes de Anatomie, 
ont pris pour Fhimen les caroncules 

_ dont nous avons parle ci-deſſus , qui 

-fouvent Erant jointes enſemble par Jo 
membranes aſles fortes, s oppoſent à 
Fentree.du Dieu Priape; car il neut pas 
ere rai ſonnable que quelqu autre choſe 

ui neut pas ere Dieu, ſelon la penſce 

2 Payens, ſe füt oppoſe aux deſſeins 


dun autre Dieu. Cependant il arrive 
quelquefois, mais fort rarement, que la 
nature voulant conſerver la matrice de - 
quelques femmes delicates, produit une 
— au · deſſuſ du conduit de u- 
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coſederè dans Tetat du Mariage. 33 
rine „afin que Lair autre 
choſe n incommode pas les parties in- 
ternes. Et c eſt cette membrane que Von 
appelle proprement himen. Elle eſt par- 
[ans de veines, & ordinairement trouce 
par le milieu, pour laifler d'un core 
couler les regles , & de PFautre, pour 
donner entree à la ſemence de Thom- 
me. Mais comme cette membrane qu on 
nomme'kimer! , eſt contre les loix de la 

nature, nos Anatomiſtes ont pris pour 
'himen les caroncules, jointes enſem- 


* 


ble par des petites membranes,i Et ce =— 
qu' ont fait Veſale, Aquapendens , fal. I 
lope , Caſſerius , Sebiſius, Bauhin, & 
pluſieurs autres, qui appellent kimen, 


ces caroncules jointes, qu il faut quel 
quefois couper comme nous le verrons 
au chap. 3. art. 2. par une hiſtoire que 
tout Paris a out dire, & que je rap- 
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Das parties | naturelles & internes 
h -,  "deila femme. 
FE Ntre toutes les parties de la femme 


qui ſervent à la generation, * la 
matrice tient {ans doute le premier lieu. 


La matrice eſt un viſcere ſituè dans I'hy- 
* entre la veſſie & le refium , dont 
gure appreche de celle d'une poire, ayant 
fon fond & fon col en bas. La longueur du 
col eſt d environ cinq a fix pouces; il eſt com- 
pole de pluſieurs membranes, La premiere 
tient du peritoine. La ſeconde eſt compoſte 
de fibres charnues longitudinales & circulaires, 
La troiſieme eſt nerveuſe, forme pluſieurs pls 
dans la partie antErieure & poſterieure du va- 
gin, & a pluſieurs 0 trous qui rẽpondent 
aux glandes vaginales, Il eſt attach pardevant 
a la veſſie, & par derricre au rectum. 
Au fond du vagin eſt une ouverture ovale 
2 nomme orifice interne de la matrice. 
on fond eſt attach aux trompes de Fallope 
aux ovaires, aux regions iliaques par le moyen 


des ligamens larges, & a la région du Pubis 


par les ligamens ronds. 
On appelle trompes deux conduits ſortant 
des parties ſuperieures & laterales du fond de 


g ä Et 
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Et quoi qu elle ſoit June de ſes parties 
— ——ũ 
la matrice, qui en s eloignant augmentent leur 
volume & os cavite, Enſuite, ils ſe retreciſ- 
ſent vers leur extrẽmitt & s'Evalent enfin pour 
former un pavillon decoupẽ * les bords, qu on 
appelle morceau frange. Ils ſont attaches aux li- 
ens larges & par leur moyen aux ovaires. 

Aux cdr&s de la matrice font attachẽs deux 
petits corps blanchatres , ovales & un peu ap- 
platis ; on les appelle ovaires. Ils ont deux 
membranes , dont la premiere eſt fournie par 
les ligamens larges, & la ſeconde leur eſt pro- 
pre, od ſont pluſieurs petites vẽſicules rem- 
plies d'une liqueur claire qu on nomme ufs. 

Les deux ligamens lange, ſont formes pat 
deux replis du pericoine , qui en ſe develop- 
pant embraſſent le corps de la matrice , les 
trompes, les ovaires & les ligamens ronds, 

II fort des parties ſuperieures & laterales de 
la matrice deux eſpeces de cordons qui fe 
portent obliquement de haut en bas, paſſent 
par les anneaux des muſcles obliques exter- 
nes, & vont s'attacher a la region du pubis 
& a la partie ſuperieure des cuiſſes. Ce ſont 
les ligamens ronds. | 

Les nerfs de la matrice viennent de inter- 
coſtal , elle regoit auſſi quelques rameaux des 
paires ſacrtes. 

. Laorte lui fournit (es arteres ſpermatiques, 
& les iliaques externes lui fourniſſent les uteri- 


nes qui ſont en plus grand nombre que les 


ſpermatiques. es 
Quant aux veines, celles qui accompagnent 


B vj les 
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les plus foibles, neanmoins elle eſt le 
lieu ou les treſors de la nature ſont ca- 
ches. Ceſt cette terre oi Diogene avoit 
accoutume de planter des hommes, & 
ou fans honte il s immortali ſoit au mi- 
lieu des rues. | 
Elle eſt firuce au bas du ventre, entre 
la veſſie & le gros boyeau, qui ſervent 
comme des couſins au plus fier & au 
plus ſuperbe de tous les animaux, p_ 
dant qu'il demeure dans les flancs de {a 
mere. | 
Dans les femmes de moyenne taille, 
ui ont accoutume d' etre ſouvent bai- 
2 elle eſt groſſe, & ſa profondeur 
eſt d' onze travers de doigt, ou à peu- 
Pres , depuis fentrèe juſqu au fond; 
mais dans les vierges & dans les vieilles 
femmes, elle eſt extremementr petite, 
& ſouvent pas plus groſſe qu une feve 


* 


les arteres ſpermatiques & qui en portent aufſi 
Je nom, forment en montant un corps pam- 
CORE Celle du cõte droit ſe dEcharge dans 
le tronc de la veine cave; celle du cõtẽ gauche 
dans Femulgente, Les veines qui accompa- 
2 les artères uterines ſe déchargent dans 
veines iliaques. | 
On decouvre auſh des veines {ymphati 
& des conduus laiteux dans Ietat de grollelle 


* 
On 
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ou qu'un uf de pigeon;ce n'eſt qu une 
— dure & 2 dl artères 
& de veines apparentes. | 

Lorſque les regles coulent aux filles , 
ou qu'une femme a congu, toute ſa ſub- 
ſtance s enfle un peu plus qu auparavant, 
& à meſute qu un enfant croit, la ma- 
trice devient auſſi plus ſimple & plus me- 
nue dans fa-circonterence ; mais un peu 
plus epaiſſe dans ſon fond &cauſe de f ar- 
Ticre-faix qui y eſt place, & de Vabon- 
dance des vaiſſeaux dont la matrice eſt 
parſemèe en cet endroit- : ce que Vex- 
perience de pluſieurs diſſections mia ſou- 
vent fait remarquer. 134 | 

A conſidèrer une fiole renverſee , Fon 
a une ide afles juſte de la figure de la 
matrice, ſi ce n'eſt qu'elle eſt un peu apla- 
tie lorſqu'elle eſt vuide. Ses liens la tien- 
ee attacht᷑e a toutes les par- 
ties du bas ventre, qu'elle ne peut en 
etre Ebranlee qu avec violence. Son col 
(a) Sattache par le bas, & deux liga- 
mens ronds, () qui ſe communi quent 
aux aines & au- dedans des cuiſſes 125 


5 de s'elancer en haut dans les ſuf-. 
focations dont les femmes ſont ſouvent 
| .attaquees. l 7 | 


Ceſt par ces deux liens que les fem- 


mes 
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mes groſſes reſſentent de fi cui ſantes 
douleurs au · dedans des cuiſſes, & que 
quelquefois elles ſe dechargent ſur les 
aines de impurete d une conjondtion 
_ Mais comme la matrice ne peut mon- 
ter, elle ne peut auſſi deſcendre, ſi ce 
n'eſt que par quelque effort extraordi- 
naire. Car elle eſt atrachee en haut 4 


deux ligamens, qui ttant fermes & 
ges, lanes en quelque fagon à des 


alles de chauve · ſouris. Et quoique les 
ligamens (c) ne touchent point Ia ma- 
trice pour l aſſujettir, ils tiennent pour- 
tant ſes cornes ſi fermes, quelle ne ſe 
peut affaiſſer. Ceſt dans ces ligamens 
— que les teſticules ſont places , 
& les vaiſſeaux qui portent la ſemen- 
ce a la matrice. Ce font les liens qui 
empechent la matrice de tomber de fon 
lieu par le poids de enfant, ou par 
les violens efforts de Vaccouchement , 
ſi bien que cette partie crant affermie 
tous cotes , il eſt bien comme im- 
poſſible qu elle ſortent du lieu on la 
nature la place; comme Vanriquite 
nous Fa voulu perſuader. Elle el pas 
ſeulement aſſujettie par toutes les par- 
ties que nous venons de nommer; les 
artères, 
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atteères, les veines, les nerfs qui sy ter” 
minent abondamment, lui ſervent en- 
core de liens, & les membranes qui len- 
vironnent la preſſent de toutes parts, 
& fempechent de ſortir de fa place. 

Aux deux cores de la matrice on voit 
deux vaiſſeaux avances , (d) que Diocles 
2 appelles les cornes de la matrice, à 

e de la reſſemblance des cornes 
dans les beres qui ont du rapport à cel- 
les- ci. | 

Le col de la matrice eſt une de ſes 
parties les plus conſiderables 3 c eſt la 
porte de la pudeur, & ſelon experience 
commune, I'ftui du membre viril. I 
eſt naturellement un peu tortu, aſin de 
defendre la matrice de ce qui -pour- 
roit venir de dehors, pour Fincommo- 
der & pour donner davantage de plai- 
bra Thomme quand il careſſe fa femme. 

Des que cette partie commence à ſen- 
tir les plaiſirs de Vamour , elle Sagire 
tellement, qu ctant d une ſubſtance ner 
veuſe & pleine de plis, elle s elargit ou 
ſe reſſerte eg il faut. 

Si un enfant tire de la mamelle de 
ſa mere le lait avec plaiſir , le col de 
la matrice ſucce auſſi fort agreablement 
dans les yoluptes amoureuſes la ſe- 


mence, 


— 


40 Tableus de I Amour conjugal, 
mence, qui rejaillit de la verge de 
Fhomme. . abet Wen 
La femme devant beaucoup contri- 
buer à la generation , elle avoir beſoin 
de teſticules () aufli-bien que Il'homme z 
& je metonne qu'il y ait eu des Mede- 
eins qui ſe ſoient laifles aller dans cette 
occaſion aux ſentimens d Ariſtote. Ce 
Philoſophe a cru que la femme ne con- 
courroit point a la generation , en don- 
nant de fa part de la ſemence ; mais 
qu'elle ne communiquoit que des ali- 
mens pour nourrir & faire croitre ce 


F 2 avoit concu dans ſes entrailles. 


que nous examinerons dans la troi · 
fieme partie de ce Livre. te 
Cependant il eſt certain que les fem- 
mes ont des teſticules, (/) des vaiſſeaux 
ſpermatiques (g) & de la ſemence, puiſ- 
u'elles ſe polluent quelquefois, & que 
leurs teſticules aplatis au lieu d etre ſo- 
lides comme ceux des hommes, renfer - 
ment de petites cellules jointes enſem- 
ble, (4) qui conſervent une humeur qui 
rcjaillit ſouvent au viſage de celui qui 
les coupe. | | 
Paracelſe & Amatus , Portugais de 
Nation, ont laifſe par &crir que la ma- 
:tricen'6roit pas la ſcule partic ou 19 jan 
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fant pouvoit ſe former. Ils ont mis dans 
une hole de la ſemence d'un homme 
avec du ſang des regles d'une femme , 
Wpuis ils ont poſe cette fiole dans du fu- 
mier chaud, pour obſerver comment la 
nature agiſſoit dans les flancs d'une fem- 
me, lorſqu elle travailloit a la genera- 
tion. Mais outre que cela me paroitim- 
5 & impoſſible, je ne ſgaurois ajouter 
oi à un impoſteur nia un Juif, ni à Tex- 
perience qu ils nous propoſent. 

Tavoue pourtant de bonne foi qu il y 
2 quelques hiſtoires qui nous marquent 
\ wha enfant s eſt forme dans Veſtomac 
une femme, & que quelqu'aurres ont 
etè trouvès dans les vaiſſeaux ſpermati- 
ques, que Ion appelle les cornes de la 
matrice. Mais pour dire la- deſſus ce que 
je penſe, la premiere hiſtoire me ſem- 
ble rout-a-fait impoſſible , car Feſtomac 
faiſant tous les jours ſa digeſtion , ne 
peutchanger ſon action pour celle de la 
matrice. L'autre me paroit plus faifable, - 
les cornes &tant une partie + la matrice, 
& ayant tout ce qu'il faut pour la con- 
ception & pour la nourriture du fruit, 
comme nous le prouverons ailleurs. 
La matrice, ſelon le ſentiment de Pla- 
tor , eſt un animal qui ſe meut extraor- 
mnairement, 
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dinairement, quand elle hair ou qu elle 
aimepaſiionncment quelque choſe. Son 
inſtinct eſt ſurprenant, lorſque par ſon 


4 


mouvement precipute elle s approche du A 


* Fhomme , r entirer de 
quoi s humecter & ſe procurer du 
plaiſir. | 
Son action principale eſt la concep- 
tion; lorſque la ſemencede Phomme & 
de la femme s aſſemblent dans ſes replis, 
elle les regoit agreablement , comme 
une bonne mere, dont elle s'eſt attri- 
bu le nom. Elle les couvre, pour ainſi 
dire, par ſa chaleur moderce , afin de 
de faire un jour de ſes ſemences ani- 
mees la plus belle production que la na- 
ture ait jamais tentèe. Ce que nous exa- 
minerons plus particulièrement au Livre 
III. La matrice a encore d'autres uſa- 
ges dont le principal eſt de vuider le 
ig ſuperflu des femmes, & de les de- 
charger ainſi des impuretés dont elles 
pourroĩent Erre un jour incommodees. 
Il ne faut pas $1maginer , comme quel- 
ques - uns ont fait, que ce ſang deny | 
aller juſqu'a acquerir la qualite de ve- 
nin; au contraire, il eſt ordinairement 
beau & pur, & ce n'eſt que par abon- 
dance qu il ſort tous les mois des arteres 
de la matrice. CHAPITRE 
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""CHAPITRE 11. 


De la proportion naturelle , & des defauts 
des parties genitales de Phomme & 
de la femme. I 


I nous remarquions ce qui ſe pafle 
tous les jours dans le monde parmi 
les animaux les plus parfaits, touchant 
Touvrage de la genẽration, nous obſer- 
verions que Dieu, ou fi Fon veut, 


nature qui eſt organe univerſel de ſa 


puiſſance, a donne a chaque eſpece des 


parties differentes pour ſe perperuer. 


Que les unes recoivent les parties des 


autres, lorſqu'1l fe fait une jonction de 
corps pour la propagation de chacune. © 


Les ies genitales ne ſont ar ha- 
| 3 , flancs des feels. Les 
ames dans les bètes, & les intelligences 
dans les femmes, font tout T attirail des 
— naturelles de l'un & de autre 

e, par le commandement de la na- 
cure. " 


ler autrement;l ame que Dieu a cre 
placte enſuite dans le petit corps d un 
1 YO Chinois 
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L'intelligence , ou ſi Fon, veut Þ * 
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1 Chinois au milieu de la Chine, pour 
= me ſervir de cet exemple, choiſit dans 
le corps de ſa mere, qui vient de con- 
cevolr la maricre , la plus proportion- 
hee a former toutes les parties qui doi- 
vent un jour contribuer a la generation. 
0 Elle na pas beſoin de modele pour cela: 
il ſuffit qu'elle exccure les deſſeins de la 
f A nature, pour gardet toutes les mefures 
\ & les proportions qu'il eſt neceſlaire de 
garder dans la figure des parties ſecrettes 
cet homme a. venir. Elle place done 
ces parties dans leur lieu naturel; elle 
fait une etroite liaiſon de tout ce qui les 
compoſe, pour les faire un jour agir 
commodement quand il en ſera beſoin. 
D'ailleurs, une autre intelligence qui 
eſt de la meme nature que autre, s oc- 
cupe au milieu de la France à choiſit 
dans les entrailles d'une femme qui 
vient de concevoir la mariere la plus Ar. 
poſce a former les parties naturelles d u- 
ne fille. Elle agit ſi bien en cette rencon- 
tre, qu elle les rend propres a ètre un 


jour le lieu ou un homme doit ètre en- 

gendre, 1 Mag? 
Les parties naturelles de ces deux en- 

fans ſont ſi juſtes , leurs ouvertures fi 


me ſurces, leurs profondeurs ſi reglèes, 
i leurs 
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leurs diſtances ſi proportionnees , enfin 
toutes les dimenſions ſont { bien obſer. 
vees , qu'il nereſte plus rien qu'a admi- 
ter louvragede Dieu par le nuniſtere de 
ces deux intelligences. Car bien qu elles 
ſoient EloigneesVunede l autre de la lon- 
gueur de la moitié de la terre, elles ont 
cependant ſi juſtement fabriquè les deux 
parties ſecrettes de lun & de l'autre ſexe, 
ue lorſque ces parties ſeront un jour en 
tat de ſe joindre amoureuſement, rien 
ne manqueraà leur conjonction. Elles ſe 
ſſeront fi commodement de tous cd- 
tes , que l on diroit qu'elles ont ere cou- 
lees au moule , tant elles ſont propor- 
tionnees les unes aux autres. 
Mais ſi ces intelligences manquent de 
matières pour former les parties de la 
encration de lun des deux ſexes : fi 
F. marticre eſt trop abondante, qu'elle ne 
ſoir pas flexible, ou qu elle ait des qua- 
lires & des figures rebelles; ſi la figure 
de la matrice de la mere eſt incommo- 
dee, & que ſon temperament ſoit de- 
regle , qu elle apparence y a- il que ces 
intelligences puiſſent reuſlir 4 faconner 
ces parties, qui doivent un jour perpẽ- 
tuer les hommes? 
Je ne {caurois accuſer ni la nature, ni 
N Ces 
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ces intelligences de commettre ces de- 
fauts; elles ne font jamais rien d'elles- 
memes de defectueux, & ſur-tout quand 
elles fe propoſent la genération & la 
conſervation des hommes. 

Ces man ens & ces maladies n ar- 


rivent pas ſeulement aux parties natu- 


relles de enfant qui ſe forme dans les 
flancs de fa mere; il en eſt encore atta- 
que apres qu'il en eſt ſorti, ainſi que 


nous le dirons ailleurs. 


AR. T1GELE!:1, 


De la proportion des parties naturelles d 
Phomme & de la femme, ſelon les 
loix de la nature. 


| Q Uoique l'on evite tous les jours 
a $4 


dexpoſer aux yeux les miſteres de 
Famour, nous ſcavons poutant tout ce 
qui ſe paſſe dans Fa&tion du mariage, 
& nous ſommes fort contens lorſque 
nous en avons des connoiſſances plus 
parfaites. Si d'un core le peche a attach 
de la honte à cette connoiſſance, pour 
me ſervir de la penſce de S. Auguſtin ; 


de l autre, la nature ny a rien mis que de 
bienſcant. La 
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La nature qui na jamais rien fait 
ſans deſſein, a erabli des loix pour tou- 
tes les parties qui nous compoſent; 
celles que nous appellons amoureuſes 
ont ordinairement leur dimenſion dans 
les hommes & dans les femmes; & le 
membre de homme , ſelon ces memes 
loix, ne doit avoir communement que 
ſix ou huit pouces de long, & Po trois 
ou quatre & circonference; c eſt. la plus 
juſte meſure que la nature ait ene en 
formant cette partie dans la plùpart des 
hommes. Si la verge eſt plus grande & 
plus groſſe, il faut trop d artifice à la fai- 
re mouvoit, & les habitans du Midi ſont 
principalement pour cela moins propres 
que nous à la generation. 

Le conduit des parties ſecrettes de la 
femme, eſt ordinairement de ſix ou de 
huit pouces de profondeur , & ſa circon- 
ference interne na point de meſure de- 
rerminee 3 car par une admirable ſtruc- 
rure , ce conduit s ajuſte ſi proprement 
2 la partie de l homme qui en eſt preſſce, 
qu'il devient plus ou moins large ſelon 
les inſtrumens qui le touchent. 
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STS. T1ICLEIL 


Des defauts des parties naturelles de 
. Cliomme. 


Es Caſuiſtes & les Juri ſconſultes 
traitent ces ſortes de matiëres auſh- 
bien que les Médecins; mais ils les trai- 
tent d'une fagon toute differente. Les 
1 croyent ètre obliges den par- 
r pour le ſalut des ames , en refu- 
fant le mariage a ceux qu'ils en jugent 
incapables , & en ſeparant pour quel- 
que tems homme & la femme, que 
| quelques incommoditẽs de parties au- 
** roient troubles dans le mariage. | 
<8 Lees Juriſconſultes ſe ſentent auſſi ex- 
. cites par Vinterer de la juſtice & pour le 
bien del Etat, d'agiter ces mèmes queſ- 
tions. Ils veulent par - 1a ſcavoit les cau- 
ſes de la diſſolution du mariage, pour 
en corriger les abus. Mais parce que ces 
maticres difficiles ſont ſouvent fort mal 
touches par les uns & par les autres, je 
tacherai þ Eclaircir les difflcultès qui en 
dependent, ahin * inp Fon puiſſe enſuite 
juger ſainement des differens qui tom- 
, a beront 
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beront entre les mains de ceux qui en 
doivent ere ou les juges ou les arbitres. 
Quand les parties naturelles de Fhom- 
me ne peuvent $'unir avec celles de la 
femme, 'on doit ſouvent en accuſer les 
defaurs naturels des unes ou des autres; 
mais pour comprendre comment ces dẽ- 
fauts-arrivent , il faut s imaginer que 
[intelligence , qui a ordre de faire le 
corps d'un garcon dans les entrailles de 
ſa mere, ne trouvant pas toujours aſles 
de maricres pour former les parties na- 
turelles d'un enfant, elle eſt obligee de 
rendre defectueuſes ces memes parties; 
& parce que les parties qui ſervent a la 
vie, ſont beaucoup plus neceſlaites que 
celles qui contribuent a la propagation 
de Feſpece , que d'ailleurs celles-la ſont 
plurot formees que celles - ci, il arrive 
quelquefois que intelligence employe 
aux parties neceſlaires à la vie, preſque 
toute la maticre qui etoit deſtinte aux 
parties ſecrettes, & ainſi ces dernieres 
parties deviennent fort petites dans la 
ſuite du tems, leur maticre ayant ere 
menagece pour d'autres. | 

Ce fut - 1a la cauſe d'une des obſerva- 


tions de Platerus, qui remarque qu'un 


homme navoit que le gland couvert 
Tome J. 
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de ſon prepuce, au lieu du membre viril. 
Les defaurs des parties ſecrettes, auſ- 
ſi· bien que des autres, dont nous ſom- 
mes ſouvent compoſes, ne ſont pas tou- 
jours naturels, & le Gentilhomme, dont 
nous parle Paul Zachias, nauroit ja- 
mais engendre, s il eur Fiege des le 
ventre de fa mere de la moitiẽ de ſes par- 
ties naturelles. 
La mortification de la chair & la chaſ- 
tere ſont ſouvent de puiſſantes cauſes 
pour diminuer nos parties naturelles. 
Lexemple de S. Martin nous le fait 
bien voir, lui qui pendant ſa vie avoit 
tellement macere ſon corps par des auſ- 
tèritès ĩnouies, & qui s ẽtoit tellement 
roidi contre les libertés de ſon ficcle, 
qu'apres {a mort, ſi nous en croyons 
Sulpice , ſa verge ctoir fi petite, que 
Fon ne Pauroit point trouvee, ſi Ion 
neut {ci le lieu qu elle devoit occuper. 
Les verges trop longues ou trop groſ- 
ſes ne ſont pas les plus propres, ni pour 
Ia copulation „ni pour la generation. 
Elles incommodent les femmes & ne pro- 
duiſent rien; fi bien que pour la com- 
me dite de Laction, il faut que la partie 
de Yhomme ſoit mediocre ,. & que celle 
de la femme ſoit proportionnee, afin de 
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S unir lune à Tautre, & de ſe toucher 
cablement de toutes parte. 
S'il eſt vrai ce que les Phiſionomiſtes 
nous diſent, que les hommes qui ont de 
grands nez ont auſſi de grandes verges, 
& qu ils ſont plus robuſtes & plus cou- 
rageux que les autres, nous ne devons 
pas nous eronner de ce qu Heliogabale, 
que la nature avoir favoriſe de grandes 
parties genitales, comme |'cerit Lam- 
pridius 1, choiſiſſoit des ſoldats qui 
- avoient de grands nea, afin d etre plus 
en Etat avec moins de troupes de faire 
quelque expedition de guerre, ou de 
reſiſter plus fortement aux efforts de ſes 
ennemis ; mais il ne s appergevoit pas 
en meme; tems, que ces gens aux gran- 
des verges ẽtoi ent les plus ctourdis & les 
plus ſtupides des hommes. 
Souvent les petits hommes ont un 
membre plus grand que les autres; il 
sen eſt meme trouve autrefois qui 
avoient la verge {i longue, fi nous en 
croyons Marriul, qu' ils erotent ſouvent 
en état de la flairer; & je ne ſcai fi ce 
Poete ne vouloit point parler de Clo- 
dius, qui viola Pompeia femme de Ce- 
far 5 dans le Temple de la Déeſſe Bona, 
lequel, au rapport de W * 
7410 1 
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le membre auſſi gros que les deux plus 
groſſes verges que Von eũt pit joindre 

On doure ſi la ſemence eſt prolifique 
qui paſſe par une longue verge. Galien, 
apres Ariſtote, a agite cette queſtion. 
Ils diſent tous deux que les and qui 
reſident abondamment par la longueur 
du chemin, la ſemence n'eſt plus enſuire 
capable de production. Mais pluſieurs 
Medecins, & entr autres le ſcavant Hu- 
cher, ſont d'un tout autre ſentiment. 
Car la ſemence ſe portant directement 
dans le fond de la matrice ſans erre alre- 
ree de fair, ni par aucune autre cauſe 
Etrangere , elle a toutes les diſpoſitions 
ee ge pour la generation , & les 
hiſtoires que ce grand Medecin nous 
rapporte ſur ce ſujet nous font bien voir 
que la veriteeſt toute pour lui. 

A moins que les deux parties genita- 
les des deux ſexes ne ſoient bien — — 
rionnees , comme je Fai deja dit, il n'y 
a pas dapparence qu elles ſe joignent 
etroitement lune à autre; car fi Fhom- 
me eſt un peu membru , & que la femme 
ſoit fort etroite ,, la conjonction n'eſt 

intagreable: & Hon ne peut ſe ſouffrir 
Fun autre. Mais ſi ce meme homme ſe 

| 1 joint 
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joint enſuite amoureuſement à une au- 
tre qui ſoit plus ouverte, il ne la touche- 
ra qu avec plaiſir, au lieu des plaintes 
& des douleurs qu il cauſoit à la pre- 
miere. Si bien qu'il eſt vrai de dite, que 
celui qui nous a donnè tant de remèdes 
contre amour , nous a laiſſè par ccrir, 
2 ſi nous aimons les perſonnes qui ont 

s inclinations & des parties propor- 
tionnces aux notres, notre flame eſt 26 — 
reuſe, & il ne vient de notre amour lé- 
gitime que des tendreſſes & des volup- 
tes permiſes. | ; 
En effet, fi les deux femmes dont 
Platerus nous fait Vhiſtoire, avoient pu 
ſouffrir leurs maris, elles ne ſe ſeroient 
jamais plaintes en juſtice , & jamais les 
Juges n'aurotent prononce d'un com- 
mun conſentement, que leurs mariages 
etoient invalides, avec injonction aux 
femmes d'entrer dans la ſolitude, & per- 
2 aux hommes de ſe ee 4 

autres, qui ne furent imples 
2 — ani EM que de ſe — 
e la groſſeur des parties naturelles de 


leurs maris. | 
Je ne parle point de la ane prodi- 
gleuſe de la verge de quelques hommes: 
en ſcait qu ils ne ſont pas deſtines pour 
4 Cuj le 
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le mariage', & l'on auroit eu grand 


tort ſi Fon avoit voulu remarier I hom- 
me dont parle Fabrice de Hildan, qui 
Tavoit auſſi groſſe qu un enfant nouvel- 
lement né. | Binge #000! 
Ce ne ſont pas ſeulement les groſſes & 
les petites verges qui ſont des defaurs 
dans les hommes; elles ſont encote de- 
yo ALI fi elles font mal — ou 
toutes les parties qui les compoſent ne 
ſont pas TW. rem —— car par- 
mi les Chretiens, les ndces n' tant inſti- 
ruces que pour avoir des enfans, il n'y 
a pas heu de douter, que ſi un homme 
a ſes parties naturelles {i mal figurèes 
qu'il ne puiſſe conſommer le mariage, 
& que ces defauts ſoient incurables, le 
3 ne doive etre declare invalide. 
Enfin, il y a tant d autres defauts qui 
privent le membre viril de ſon action 
ordinaire, qu il faudroit faire un diſ- 
cours particulier ſur cette maricre pour 
les decrire tous: car pour le dire en peu 
de mots, on ne ſcauroit careſſer agrea- 
blement une femme, & encore moins 


engendrer, {i Fon eſt maltraite d'une go- 
norrh&e cordee, ou d'un nodus virulent, 
ſi les parties naturelles ſont affligees de 
poirreaux , dulceres ou Rt 
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le prepuce eſt d'une grandeur prodi- 
gieuſe, ſi la verge eſt bridee par le fil du 

land, ou enfin fi Von eſt artaque os 

es maladies qui empechent de careſſer 
une femme & qui ſouvent ſont la cauſe 
de la diſſolution du mariage, ainſi que 
nous l' examinerons ailleurs. 


ARTICLE III. | 


Des defauts des parties naturelles 
de la femme. 


E ſuis perſuade que la femme a moins 
de * que homme, & qu'elle 
eſt auſſi glare a beaucoup plus d' infir- 
mires que lui. La ſterilire, qui en eſt une 
des plus conſiderables , vient le plus 
ſouvent plutor de ſon cote que de celui 
du mari : car entre cette infinite de par- 
ries qui compoſent ſes parties naturel- 
les, sil y en a une qui manque ou qui 
ſoit defectueuſe, la generation ne peut 
gaccomplir ; & une femme qui eſt im- 
parfaite ne peut eſperer Phonneur d etre 
appellee de ce doux nom de mere. 

Jie ai pas réſolu ici de patler de tou- 
tes les parties qui concoutent du core de 
la femme d la formation de enfant, il 
Civ me 
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me ſemble en avoir aſſes dit au chapitre 
precedent. Mon deſſein n'eſt préſente- 
ment que de decouvrir les detauts des 
parties naturelles de la femme, qui peu- 
vent empecher la copulation & qui peu- 
vent ètre gueries. 

Je ne m'cronne pas ſi les Pheniciens , 
au rapport de S. 2 obligeoient 
leurs filles par des loix ſevères, de ſouf- 
frir avant q etre marices, que des valets 
les dèfloraſſent; & les Armèniens ainſi 
que Strabon le rapporte, ſacrifioĩent les 
leurs dans le Temple de la Déeſſe Anal- 
tis pour y ètre depucelces, afin de trou- 
ver enſuite des partis avantageux a leur 
condition. Car on ne ſcauroit dire quels 
epuiſemens & quelles douleurs un 
homme ſouffre dans cette premiere 
action, au moins fi la fille eſt erroite. 
Bien loin d'cteindre la paſſion d'une 
femme, ſouvent on lui cauſe tant de 
chagrin & de haine, que c'eſt pour Vor- 
dinaire une des ſources du divorce des 
mariages. Il eſt bien plus doux de baiſer 
une femme accoutumee aux plaifirs de 
amour, que de la careſſer quand elle 
n'a point encore connu d' homme. Car 
comme nous prions ici un ſerrurier de 
faire mouvoir les reſſorts d une ſerrure 
neuve 
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neuve qu il nous apporte, pour Eviter 
la peine que nous y prendrions le pre- 
mier jour; ainſi les peuples dont nous 
venons de parler, avoient raiſon d'avoir 
etabli de ſemblables loix. 
Jeanne d Arc, appellee la Pucelle d Or- 
leans, ètoit du nombre de ces filles etroi- 
tes; & > elle ett. proſtitue ſon hon- 
neur ou qu elle eur cre marice, comme 
les ennemis de fa vertu & de fa bra- 
voure le publient encore aujourd hui, 
jamais Guillaume de Cauda & Guillaume 
des Jardins, Docteurs en Médecine, 
n'auroient declare, lorſqu ils la viſitè- 
rent dans la priſon de Rouen, par For- 
dre du Cardinal d Angleterre & du 
Comte de Warwic, quelle eroit ſi Etro1- 
te, qu'a peine auroit - elle ere capable 
de la compagnie d'un homme. | 
Te neſt pas ordinairement un gran 
defaurt a une femme d'avoir le conduit 
de la pudeur tropsetroit , a moins que 
cela naille, comme il arrive quelque- 
fois, juſqu'a s oppoſer à la copulation 
& à la generation meme. Le defaut eſt 
bien em commun quand ce paſlage eſt 
— arge, & il ne faut pas toujours 
juger des filles qui ont naturelle- 
ment le conduit de la pudeur auſſi large 
| CV que 
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2 les femmes qui ont eu pluſieurs en- 


"Bien e ce dẽfaut n'empeche pas la 
ing cependant on ne volt Shoes 
de femmes larges qui congoivent, par- 
ce qu elles ne peuvent garder long-rems 
= ueur 3 un 1 leur a commu- 

ce avec plai „3 

| 5 conduit de 15 pudeur eſt 88 
ment un peu courbe : 11 ne ſe redreſſe 
que lorſqu il eſt queſtion de ſe joindre 
amoureuſement : car il croit bien juſte 
que un core la nature le roidit, puiſ- 
que de autre elle roidiſſoit les parties 
fene de homme, pour favoriſer 

con de Fun — ; & 
Pour iliter la generation. 

L'amour tout ſeul n'eſt point ca on 
de redreſſer ce canal quand il 
darct. L'umagination 1 n'a point alles 
dempire fur cette la ramol- 
hr, & les eſprits s mouſſent & perdent 
leur vigueur . ils me Ly fur fa 
darere. Il faut des rr 8 & 
benignes, que la nature y fait tous 
les Ws — adoucir & redreſſer ces 
parties endurcies. A moins de cela, elles 
ne ſe rendent point capables de faire leut 
devoir en contribuant à la production 
des hommes. $1 | 
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Si nous ſuivions en France ce que Pla 
ton nous a laiſſè par ecrit pour une Re- 
publique bien 0 e, nous ne verrions 
point tant de detordres dans les maxia- 
ges que nous en obſervons quelquefois. 
On ſe marie a Vavengle, fans avoir au- 
paravant conſidere ſi Fon eſt capable de 
generation, Si avant que de fe mariet 
on s examinoit tout nud, felon les loix 
de ce Philoſophe , ou qu'il y eur des 
perſonnes crablies pour cela, je ſuis af- 
ſure qu'il y auroit quelques mariages 
plus tranquilles qu ils ne le ſont, & que 
jamais —_— ren Ete repudice 
par Theodoric , ſi ces loix euſſent te 
alors etablies. N 
A voir une jeune femme bien faite, 
on ne diroit point qu'elle a des defaurs 
pw s'oppoſent à la copulation. Quand 
on mari veut en venit au bags il trouve 
des obſtacles qui s oppoſent à ſa vigueur. 
L'himen , ou les caroncules joints forte- 
ment enſemble, occupant le canal des 
pes naturelles de la femme, $'oppo- 
ent à ſes efforts. Il a beau s agiter, ces 
obſtacles ne cedent point à la force; & 
quand il auroit autant de vigueur que 
tous les Ecohers du Medecin Aynapen- 
dens , jamais il ne pourroit épuceler 
| Cvj <> 
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{a femme qui eſt preſque toute fermee* 
Toutes les femmes en cet état, & 
qui vivent après quinze ou dix-huit ans, 
ne ſont pas enticrement fermees; elles 
ont un petit trou, ou pluſieurs enſem- 
ble, pour laiſſer couler les régles, & 
pour donner quelquefois entree a la ſe- 
mence de homme. Car bien que ces fem - 
mes ne ſoient pas capables de copula- 
tion, elles peuvent pourtant quelque- 
fois concevoir; & bela ainſi qu'engendra 
Cornelia mere des Graques, a qui il fallut 
faire inci ſion avant que d' accoucher. 

Laccouchement eſt quelquetois ac- 
compagne d accidens ſi facheux, que les 
femmes ſe fendent d une maniere cron- 
nante; & jen ai vu une dont les deux 
trousn'en faiſoient qu'un. Ces parties ſe 
dechirent d'une telle facon, & la natu- 

re en les repouſſant y envoye tant de ma- 
ricre , quill s'y engendre plus de chair 
qu auparavant, ſi bien qu'aprescela l ou- 
verture en eſt preſque toute bouche; & 
| rc ces femmes ſont un jour en ètat 

etre embraſlces par leurs maris, elles 

ſont fort ſurpriſes de n etre pas ouver- 
tes comme auparavant. 

Les ulceres veroliques qui arrivent 
aux parries naturelles des femmes on 
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la mime choſe ; ils foulent tellement 
la chair d'un core & d autre quand ils 
ſe guerifſent, qu'il ne reſte le plus ſou- 
vent qu un petit trou qui ſert a yuider 
de tems en tems les humeurs des fem- 
mes. Souvent il y a du riſque pour la 
vie , fi on les coupe & fi on ęlargit le 
conduit de la — 68 Celle qui dans 
une pareille occaſion demandoit du ſe- 
cours 4 Benivenius, n'en fut pas pour 
cela exaucee z car ce Medecin craignant 
que s il la coupoit, il nen arrivat quel- 
que funeſte accident, aima mieux la 
laiſſer vivre de la ſorte. | 

Il arrive tant de defauts dans les par- 
ties naturelles des femmes, qui s op- 
poſent à la conſommation du mariage, 
& par conſequent à la generation , qu'il 
faudroit faire un livre tout entier, pour 

— des uns apres les autres. . 

ra ſeulement d ajouter a ce que nous 

avons dit ci- deſſus, qu il nait quelque- 
fois des excreſcences de chair dans le 
col de la matrice, dont la copulation 
eſt empechee , que le. lined ſi 
rand, qu'il en defend Ventree , & que 
es levres ſont quelquefois ſi longues & 
ft pendantes, que on eſt oblige de les 
couper aux filles avant que de les marier. 
CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 


Des remedes qui corrigent les defauts des 
parties naturelles de Phomme 
& de la femme. 


81 je n avois remarquè en li ſant les 
Livres des Caſuiſtes & des Juriſcon- 
ſultes, pluſieurs erreurs que les uns & 
les autres commettent, lorſqu' ils parlent 
des cauſes de la diſſolution du mariage, 
je me ſerois contente du Chapitte pre- 
cedent , & ne me ſerois pas donné la 
peine obſerver dans celui- ci, qui nen 
eſt qu une ſuite, les remedes que on 
doit apporter aux parties naturelles des 


hommes & des femmes, qui ſont in- 


 commodes de maladies, que l'on juge 


le plus ſouvent incurables. 

Ce ſont ces maladies qui les empè- 
chent de ſe careſſer & ſe donner reci- 
n les libertès que le mariage 

ur permet de prendre. | 

Je ne parlerat ici que des incommo- 
dires qui affligent les dehors des parties 
naturelles de Vun & de Fautre ſexe , & 
je n'examinerai que celles 2 on peut 
guerir, ayant deſſein de * ail- 

eurs 
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leurs de toutes les cauſes incurables , 
qui ſont Vimpuiſlance des hommes & la 
ſerilirs des femmes, qui peuvent don- 
ner lieu au divorce entre des perſonnes 

MRP FO LBP 975v9 

Des maladies qui arrtivent au membre 

viril & qui peuvent etre gueries, 
D Uiſque le mariage n'eſt inſtituꝭ que 
pour avoir des enfans, on doitcroire 
que ſi les parties genitales de Pun & de 
Fautre ſexe ne ſont pas en état de ſe join- 
dre Etroitement ,, on ne ſcauroit exccu- 
ter le deſſein qua VEglite , lorſqu elle 

nous confere ce Sacrement.. | 
La conjonction du male. & de la fe- 
melle doit preceder la generation: ſi la 
copulation manque par des defauts na- 
turels, ou par quelque accident inopi- 
ne, Teſperance que Yona d'avoir des en- 
fans eft veine , puiſque celle- ci n eſt 

qu une ſuite de l autre. 
Et pour mexpliquer plus clairement 
par des exemples, je ditai que cette jeu- 
ne Demoiſelle veut ſe plaindre haute- 
| ment 
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ment en Juſtice de la longueur du mem- 


bre de ſon mari , dont Vapproche lui 


eſt un cruel ſupplice. En effet, la dou- 


leur qu'elle reſſent quand elle en eſt 
rouchee , lui fair perdre le ſentiment & 
ſouvent la rend comme immobile ; car 
cet homme lui dechire les nimphes „ lui 
meurtrit les caroncules, lui fait fendre 
le conduit de la pudeur, & enfonce le 
fond de fa matrice; c'eſt de · li que vient 
une grande effuſion de ſang, un flux de 
ventre ennuyeux, & les autres incom- 
modites qu elle ſouffre aptes avoir été 


eareſſce de la ſorte. 


Ces maux ne ſont pas pourtant fans 
remede: car fi Von a Ein de trouer 

le milieu un morceau de licge de la hau- 
teur d'un ou de deux pouces, ſelon Vex- 
ces de la longueur du membre, & qu on 
le garniſſe enſuite de coton deſſus & de 
deſſous, que ce edton ſoit garni d'une 
toile molette, qui doit erre piquee pres 
à pres , & que ce bourlet, ou pour 
mieux dire, cer ecuf{on ſoit convexe par 
le haut & par le bas; qu'enſuite on y 
couſe à chaque core deux petits rubans, 
& que quand amour fera reſſentir ſon 
feu, on faſſe paſſer le membre par le 
trou de Fecuſſon, & qu on lie a chaque 
cuiſſe 


i 8 
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cuiſſe les deux petits rubans que Pony a 
couſus pour le tenir aſſujetti, on jouira 
apres cela des nouveaux plaiſirs que Far- 
rifice aura inventes. C'eſt alors que la 
Demoiſelle ne fuira plus les careſſes de 
ſon mari, & qu' elle ne refuſera plus les 
embraſſemens amoureux. Si par vader 
ſon mari oublie I'ecuflon, elle aura ſoin 
d'en porter un autre, ou la neceſſite lui 
fera trouver agrèable ſa main, dont elle 
evitera les douleurs qu'elle reſſentoit au- 
trefois, & le deſeſpoir on elle toit d a- 
voir des enfans dans la ſuite de ſon ma- 


riage. 

Ta groſſeur du membre de Thomme 
n'eſt pas fi facheux a une femme que ſa 
longueur exceſſive. Elle ne fairqu'elar- 
gir des parties, qui crant membraneuſes 


* verge ne doit etre, dit Barry phyſ. t. 3. 
p. 466, ni bien longue ni bien courte, elle ne 
doit ers etre bien longue; la ſemence perd 
ſes eſprits, lorſqu avant que d'&rre rẽpandue 
elle parcourt un grand canal, & elle n'eſt pas 
meme aflts abondante pour gonfler un con- 
duit exceſſivement long. Elle ne doit pas &tre 
bien courte, le — — n'eſt pas grand; 
quand le membre viril n'occupant qu'a demi 
Forifice dela matrice, laiſſe la nature dans fon 
avidite ; & ſi Erant petit il eſt ſouyent en diſpo= 
frion d etre euſle, il n'eſt jamais en &rar d tre 
& 
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& charnues , s (largiſſent aſſès aiſement 
quand on veut. La nature les a faites 
pour cela, & aujourdhui il fe trouve 
peu de femmes qui ſe plaignent de la 
groſſeur de la verge de leur mari. Pour- 
vu qu une femme ſoit d une taille me- 
diocre, qu elle n ait point les flancs re- 
trécis, ni de defaurs a ſes parties natu- 
relles, je ne vois pas de facheux accidens 
à craindre, quand dans le mariage elle 
ſe ſervira dune groſſe verge. 8 fas ar- 
ties ſont trop ètroites, il n'y a — les 
faite dilater par les remedes que nous 
expoſerons à Particle ſuivant; ou, ſi Yon 
veut, il n'y a qu'a faire diminuer la 
groſſeur exceſſive du membre de Fhom- 
me, ce que Fon peut faire par des cata- 


— 


ſatisfaiſant. Les muſcles ſe laſſent, quand ils 
ont a ſoutenir un grand fardeau; les memes 
muſcles ne ſe laſſent point quand ils n ont qu'a 
ſupporter un petit faix, mais il faut que les par- 
ties atteignent les parties; & ſelon Riolan, 
comme les grandes verges {ont incommodes , 
les petites verges ſont irritantes. 

Le membre viril, pour ere comme il faut, 
ne doit pas excẽder en longueur huit travers de 
doigt ; quand il excede de beaucoup cette me- 
ſure, il eſt plus propre pour la montre que pour 
le ſervice. 
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lames froids & aſtringens. Papprehen- 
ois pourtant que ces ſortes 8 | 
des ne detruiſiflent la ſemence & ne la 
rendifſent incapable d etre feconde, ſi 
bien qu'il vaudroit beaucoup mieux elar- 
gir le conduit de la pudeur, que de s ar- 
reter trop long tems à diminuer la groſ- 
ſeur de cette 2 i 4 
Fai deja dit que je ne parlois point 
3 lors 
ſeur prodigieuſe de la verge de l homme, 
qui auroit etè cauſte par quelque mala- 
ie. Je ſcai que Jon ett pas alors diſpoſe 
a ven ſervir pour plaire a fa femme, ni 
pour engendrer : & je ne fcaurois croire 
TR Pierre Perrod , Marechal du Village 
Creſciat en Suiſſe, etit ei envie a la- 

ge de quarante ans de ſe joindre amou- 
reuſement à fa femme, lorſque ſa verge 
eroit auſſi groſſe qu un enfant naiſlanr 
car au rapport de Fabrice de Hildan, il 
portoit entre ſes cuiſles une groſſe maſſe 
de chair inègale, livide & molette com- 
me un champignon que ce Medecin Al- 
lemand lui coupa. Bien loin de mourir 
de cette operation , il ſe porta enſuite - 
beaucoup mieux, & avoit de tems en 
tems des mouvemens de concupiſcence, 
lorſqu il toit couche auprès de fa fem- 
1 [24 me > 
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mez mais malheureuſement il manquoix 
de parties pour exccuter les ordres ſe- 
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crets de la nature. 

Lee membre viril etant roide devient 
tortu, lorſque le fil * qui lie par deſſous 
le prepuce au gland, s avance juſqu au 
conduit de Purine , ſi bien que la tete 
du membre <tant tirèe en bas par cette 
bride, la verge eſt contrainte de ſe plier 
en forme d' arc. Si avec cette incommo- 
ditè un homme veut ſe joindre amou- 
reuſement à ſa femme, il augmente ſa 
douleur & &appercoit que 15 verge ſe 
courbe encore plus qu'auparavant.Nean- 
moins la paſhon extreme de amour 
fait quelquefois oublier la douleur, te- 


CC. 
15 


le filer qui attache le prẽpuce au gland 


n'eſt pas rare, il ſe dechire ſouvent dans le 
coit , ſur - tout quand la femme eſt crroite, 
Quoique cette incommoditè n'emptche pas la 
generation, Voperation qu'elle demande eſt fi 
u de choſe qu on ne doit pas négliger de 
faire faire, Elle eſt la meme que celle du 


filer qui eſt ſous la langue des enfans. Un 


coup de ciſeau termine Paffaire. Les Sages” 
Femmes ſe veulent quelquefois ingerer de le 
dechirer avec leurs oncles; mais on doit rejet- 
tex cette methode qui na pas éte ſuivie ſans 
inconveéniens. 1101 


moin 
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moin ce Miniſtre Lutherien dont parle 
Hofman, qui la mepriſant genereuſe- 
ment fir pluſieurs enfans à fa femme mal · 
gre cette incommodite. | 7 
Il reſt pas fort difficile de trouver 
un remede 4 ce defaur ; il ny a. qu'l 
donner un coup de ciſeau au lien qui 
tient le gland trop gene , & à empe- 
cher enſuite la jonction du prepuce avec 
jet wg Pour guerir promprement le 
qu aura fait le ciſeau , on mettra 
entre la plaie un linge tremp dans un 
blanc d œuf btatu, & Von continuera ce 


remede quelques jours de ſuite , pour 


donner le tems à la nature d'y former 
la cicatrice. 
Les Matrones Italiennes ont une fort 
mauvaiſe coutume ſur ce ſujet; elles ſe 
laiſſent croitre Vongle du pouce de la 
main droite, & apres avoir appercu le 


fil de la _ „ou du gland des 


tits enfans, elles le coupent de leur on- 
gle, & briſent ainſi ce qui tient ces par- 
ties trop aſſujetties. Mais pour dire ce 
que je penſe ſur ces ſortes de dechire- 
mens, ils ne peut arriver de- là que des. 
inflammarions , qui ſouvent ſont bien- 
ror apres ſuivies de la mort. 

II y a encore une autre cauſe qui rend 

110 tortu 
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tortu le membre viril de Fhomme z * 

{cayor, lorſque le prepuceeſt tellement 
joint au gland, ſoit par un defaut na- 
turel, ou par des ulceres negliges, que 
Fon ne ſcauroit alors careſſer une fem- 
me ſans reſſentit des douleurs extremes, 
Net eden, qui n ont pas trouvè in- 
digne deux de contribuer par leurs pro- 
pres mains a la ſantè des hommes, pre- 
tendent que cette incommoditè peut 
etre guèrie ſi Von y apporte le ſoin & 


— * — 
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ll y a des enfans qui viennent au monde le 
prepuce colle avec le gland; comme ces par- 
ties form&es enſemble ſe trouvent joinres dans 
toute leur circonfèrence, & comme ne faiſant 
qu'une ſeule partie continue, il eſt fort diffi- 
cile de les ſeparer. Il faut neanmoins tàcher de 
le faire avec une petite feuille de myrthe un 
peu tranchante qu'on coule doucement en- 
tre le * & le prepuce qu'il faut prendre 
garde de perger. On peut encore en tirant le 
prẽpuce en kaut avec la pointe du ſcalpel diſſe- 
quer & ſeparer les deux membranes, — 
Il arrive quelquefois que cette adherence vient 
apres operation du tee dans ce cas, 
le prepuce n'eſt pas fi difficile à tre ſepart de la 
manieère que je viens de dire. La ſe paration en 

Erant faite, on coule entre le prepuce '& le 
gland de petits linges tr dans une eau 


deſlicative,, telle que Peau vulncraire, 
| Yadreſle 
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Padreſle qui y eſt neceſſaire; ce 
ils ſont d'un avis contraire ſur Fopera- 
tion. Les uns croient qu'il faut couper 
beaucoup plus de prepuce que de gland; 
parce que le prepuce Etant une peau qui 
ne peut donner beaucoup de ſang, ni 
cauſer une inflammation conſidèrable, 
ainſi qu'on le remarque tous les jours 
dans la circonciſion des Juifs , Vopera- 
tion en doit ètre plus aiſce & moins 
dangereuſe. Les autres au contraire veu- 
lent qu'on coupe plus de gland que de 
prepuce 3 yo „diſent- ils, que la cica- 
trice s en doit plutor faire, que Von eſt 
enſuite plus di ſpoſè à faire des enfans, 
& qu'il eſt meme de la bienſcance de ſe 
tenir toujours le gland couvert. Mais 
t mot , il me ſemble que le meilleur 
eſt de tenir le milieu de ces opinions, & 
que ſi l on doit en favori ſer quelqu une, 
ce doit os etre la 2 
es que l operation eſt faite, & qu 
Ban a. 3 gland autant — 9 
le faut, on met entre deux, comme j ai 
dit ci-deſſus, un linge trempè dans un 
blanc d' uf battu, ou dans un digeſtif 
que le Chirurgien aura compoſè, ſelon 
les indications qu'il aura priſes de la par- 
tie malade, de la douleur Co 
2 4153 ns 
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dens qu'il doit toujours conſidèrer en 
faiſant ces remedes. Sur cela Fabrice de 
Hildan nous fait une hiſtoire d'un hom- 
me de vingt ans, qui s tant mariè avec 
une tres - belle fille, ſe trouva impuiſ- 
ſant le premier jour de ſes noces , ctant 
incommodè de cette ſorte de maladie; 
ce ſavant Medecin en fit lui- meme lo- 
peration, & le jeune homme Erant gue- 
ri de ſon incommodite , ſatisfit ft bien 
fa femme qu'apres cela elle ne ſe plai- 
gnit plus de l impuiſſance de fon mari. . 

Il fe rencontre encore une troiſième 
cauſe , qui rend le membre tortu quand 
il ſe roidit. Apres les complaiſances 
2 homme a eues pour une Courti- 

ne infame, en ſe tenant long- tems en 
Etat de ſatisfaire les apperits dereglesde 
cette femme, il vient quelquefois à lun 
des cotes de la verge, ce que nous ap- 
pellons Nodus ou Ganglion, qui neſt 
qu une durete , groſſe ordinairement 
comme une feève, placee fur les ners de 
cette partie. Quand on preſſe fortement 
cette durete , on n'y ſent qu une dou- 
leur obſcure; mais quand le membre 
vient a ſe roidir, c'eſt alors que les dou- 
leurs ſont extremes , par la gene & la 
torture que ſouffre la verge, dans une 


figure 


la nature. 
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figure courbee qui eſt contre les loix de 
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II y en a qui ont voulu guerir cette 
maladie „en ramoliſſant la P 
la cauſoit; mais ils ont jettè les mala- 
des dans un deſeſpoir de guerifon. Ils 
n' ont pas prẽvũ que les remèdes ramol - 
liſſans qu ils y appliquoient, augmen- 
toient le mal en A les parties ner- 
veuſes de la verge, qui recevoit enſuite 
plus deſprits vaporeux 1 
Car en humectant le Nodus, ils èlargiſ- 
ſoient ainſi les ligamens poreux, a la 
facon des varices & des aneuriſmes, & 
augmentoient le mal par ce moyen A, 
plutòt que de le guèrir. 
Lexpèrience nous enſeigne qu'il en 
falloit uſer dune toute autre maniere. 
Elle nous a montre que les remedes aſ- 
tringens contribuoient ſeuls à la gueri- 
ſon de cette maladie, tellement que ſi 
Yon mouilloit des plumaſſeaux & des 
linges, & qu on les appliquar riedes fur 
la partie malade, on guèriſſoit bien-ror 
cette incommoditè. | | 

Jacques Houllier nous apprend un re- 
mede induſtrieux, pour 4 à une 
verge tortue la figure qui lui eſt propre 
& naturelle. Il nous rapporte, qu un 
TE" 5 homme 
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homme qui ctoit impuiſſant de la ſorte 
fut parfaitement gueri de ſon incom- 
modite, apres avoir fait entrer ſa verge 
dans un canal de plomb, proportionne 
4 fa groſſeur, & avoir retenu le canal 
aſſujetti par des attelles pendant untemps 
alles conſiderable. La verge de Thom- 
me eſt molette & flerrie beaucoup 
de cauſes qui Soppoſent a Vaction pour 
laquelle la nature Fa formee. Si un hom- 
me eſt trop jeune ou trop vieux, ſon 
membre ne ſe roidit point; & ſi quel- 
quefdis cela lui arrive, la durete eſt 
* effet, & Ton ne peut en attendre 
des ſuites avantageuſes pour la produc- 
tion d'un homme. Souvent les eſprits 
vaporeux en ſont la cauſe, & une ſe- 
mence prolifique ne ſe trouve preſque 
jamais dans ces ages-la. a 
Dailleurs, fi Fon eſt malade, ou que 
Fon ne faſſe que relever de quelque n 
cheuſe maladie, ou enfin que la verge 
ſoit incommodee dans quelques - unes 
de ſes parties, il n'y a pas dapparence 
qu'elle agiſſe, a moins que. Ion y ap- 
porte auparavant les remedes necel- 
ſaires. | / 
Du autre part, ſi Von a pris par la bou- 
che, ou que Fon ſe ſoit applique des 
6 g rem 
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remedes pour Ereindre le feu de la con- 
cupiſcence & combattre les aiguillons de 
la chair, comme nous le remarquerons 
ailleurs , les parties naturelles tant tro 
molettes ne ſont rot alors en ètat 
contribuer à la generation, 
Enfin , ſi Von eſt enchante & enſor- 

cele, comme on le dit, toutes les parties 

enitales languiſſent & ne peuvent alors 
10 joindre ctroitement a celles d'une 
femme. 

De toutes ces cauſes qui affligent nos 

parties naturelles, nous n'examinerons 

re ſentement que celles qui peuvent pro- 
Fire des maladies que Fon peut guerir , 
& encore nous ne nous arretons qu'a 
ces maladies qui arraquent principa- 
lement la verge de Thomme & qui la 
rendent molette, ſans en chercher d au- 
tres qui peuvent avoir leur ſource 
plus loin , me reſervant d'en an lorſ- 
= je traiterai en general de Fimpuiſ- 

ce des hommes. 

- Une maladie aigue derruir notre paſ- 
ſion. L'amour eſt languiſſant quand nous 
ſouffrons, & nous ne ſcaurions nous 
lier amoureuſement a une femme , fi 
notre chaleur naturelle & nos eſprits ne 
ſe ſont multiplics en nous mèmes, & 
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qu ils ne ſoient communiques a nos pat- 
ties naturelles. 
Une vie mi ſerable eteindra ſans doute 
notre feu, & il n'y a point d homme qui 
ſe trouve en erat de ſe divertir avec les 
Dames, ſi ſa table eſt tres-mEdiocre. Le 
travail exceſſif nous tend ſages ſur cette 
matiére, & nous ne penſons 5 re- 
ur quand nous ſommes fatigues. D'ail- 
eurs, ſi notre eſprit eft fortement oc- 
cupè à quelques * , nos parties na- 
rurelles ſont alors comme engourdies, 
quand il faut Sappliquer 4 Famour; tc- 
moins ceux qui gouvernent par eux-me- 
mes les Royaumes & les Republiques , 
qui font preſque toujours des enfans 
rourdis, comme (1 Veſprit du pere Etoit 
preſque tout demeure, plutor dans les 
affaires d tat qu'il a menagees , que 
dans les corps des enfans qu'il a en- 
gendres. | 
Souvent nous nous ſommes tant di- 
vertis avec les femmes, que nos parties 
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* Ceux qui exergent frequemment le cojt , 
dit Barry Phyſig. t. 3. p. 469. mont pas le 
membre {i enfle que ceux qui ne lexeręent que 
quelquefois; ils ne ſont pas en rat de faire 
grand choſe , parce qu ils ſont comme deſ- 
| naturelles 
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naturelles ſont devenues ſi foibles & ſi 
languiſſantes, que meme dans la fleur 
de notre age, elles refuſent de nous 
obcir , quand nous leur commandons 
de ſe mouvoir. 

Toutes ces foibleſſes & ces maladies 
ne ſont point ſans remede. Il ne faut 

u' etre jeune pour fe remettre bien-ror 
58 maladie qui nous aura affoibli, 
& ſi avec cela nous avons la belle ſaiſon, 
de bon vin & des alimens choiſis, les 
forces que nous aurions preſque. tou- 


tes perdues renaitront bien - tort apres, 


& ce que le jeune auroit detruit , Ia 
bonne chere le retablira auth - tor , & 
alors nous ſerons en ètat de nous ſervit 
de toutes nos parties. a 
Le repos eſt le remede du travail: & 


CCC ⅛ —WÄ ˙ w Me, 


ſechès, & que wayant preſque 2 de ſe- 


mence, ils n'ont que de la bouffiſſure. 

Non-ſeulement on ne regoit pas grand plaiſir 

uand on voit trop ſouvent les femmes, mais 
en arrive encore pluſieurs incommoditès. 


Eft veneris fugienda tibi immoderata volupta: 
Nam capiti mentique nocet, ſenſusque retundit 


Virtutemque hebetat animalem & corporis 
omnes | 


Debilitat nervos , infirmaque pectora reddit. 
33 D iij les 
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les medicamens qui nous ſont ennemis, 
peuvent trouver leur antidote , comme 
firent les parties naturelles d'un Genril- 
homme, qui ctant devenues ferries par 
un onguent jaune, fait avec de Fargent 
vif dont il s toit frote, furent bien- tòt 
apres retablies par I'huile de lavande qu il 
y appliqua. 

Lepuiſement que Von a ſouffert au- 
pres des femmes, ſe répare par la fuite 
& par Veloignement z & jamais ce jeune 
nal dont Criſtophe a Veiga nous 
fait Thiſtoire , neũt pris de nouveaux 
plaiſirs avec {a femme, s il n'en eùt uſe 
de la forte. Cette hiſtoire eſt trop con- 
ſidèrable ſur cette matiere , pour ne pas 

rapporter ici tout enticre , & pour ne 
la pas traduire en Francois. Je conſeillai 
a un jeune Gentilhomme, dit ce Mé- 


decin, de s abſenter durant quinze jours 


de la Ville où il demeuroit, de mon- 
ter a cheval le ſeiziẽme jour de ſon ab- 
ſence ſur le ſoir, & de faire deux ou 
trois lieues de chemin, apres quoi il 
viendroit chez lui ſouper avec fa fem- 
me, qui ſe decouvriroit la gorge & qui 
ſe mettroit a table nig — or, 
j avois commandè pourſuit- il, qu on lui 
apptetãt a ſouper un chapon roti & un 
a | ragout 


-- 


conſiders dans Peat du Mariage. 79 
ragoiit de mouton, bouilli avec de la 
roquette: le bon vin rouge fumeux & 
aſtringent ne nous manquoit point, non 


. plus que le vin doux pour le deſſert. 

t Trois heures aptes ſouper , je lui con- 

t ſeillai de ſe mettre os ts hogs fa fem- 

1 me , qui lui echaufferoit les reins en fe 

joignant de bien pres & de dormir en 

- cette poſture ; qu'a ſon reveil il s entre- 

e tint avec elle de diſcours amoureux, & 

Ce qu'il s en dormit enſuite, sil pouvoir , 

18 la petite pointe du jour étant venue, 

IX qu il careſlar ſa femme, & qu'il s acquit- 
ſe tat de ſon devoir en valeureux cavalier. 
N- Mon conſeil, ajout-t il, fut fort favo- 
as rable à ce Gentilhomme, non pour une 
ne fois ſeulement , mais pour pluſieurs; 
lat & comme je ne voulois point alleguer 
le- cette hiſtoire , ſans avoir auparavant 
urs eprouve la meme choſe en pluſieurs 
n- perſonnes, j'ai expèrimentè, dit- il, que 
ab- cette fagon d'agir eſt fort propre à ren- 
ou dre vigoureux ceux qui ſe ſont Epuiſcs 

1 1l aupres des femmes. Il faut donc conclu- 
em- re, apres tout cela, que la moleſſe des 
qui parties naturelles d'un homme , qui a 
or, pris * ſes divertiſſemens avec 
lui trop de chaleur, n'eſt pas toujours in- 


curable, comme la plupart ſe le perſua- 
1 111 dent; 


* 
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dent; ſi cela croit , le Gentilhomme du 
Duc d' Albe, dont Houllier nous fait 
Thiſtoire, n'auroit pasete gueri ſi prom- 
ptement avec Padmiration de rous cenx 
qui Faccompagnoient; & le remède, 
que Fon appelle en Provence Sembajeu, 
ne feroit pas encore preſentement des 
merveilles ſur ceux qui ont les parties 
naturelles fletries, ſi nous en voulons 
croire Valleriola. Car il n'y a rien au 
monde de meilleur contre les foibleſſes 
des parties naturelles, que les eufs, le 
ſucre, le ſafran, la canelle & le vin, dont 
ce breuvage eſt compoſc. * 
D autres maladies attaquent encore le 
membre viril avec autant de force que 
les precedentes ; mais entre toutes celles 
2 ſouffre, il y en a de benignes, qui 
ſe gueriſſent par les premiers remedes 
3 Von y apporte , & il sen trouve 
malignes, qui quelquefois ne cẽdent 
ni aux cok: ni à la ſalivation, ni au fer 
ni au feu, & ce ſont ces dernicres qui 
viennent d'un commerce impur & qui 
affligent les hommes d'une maniere tout-- 
a-fait ſurprenante. | 
- Quelques hommes ont le prepuce 1 
long, qu' ils ne ſont pas diſpoſes a ce 
joindre amoureuſement a leurs * 
| 5 A 
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La verge eſt importune en cet erat, & 
elle ne peut communiquer ſa ſemence 
qu'elle ne ſoit eEventee , & que par ce 
moyen elle ne ſoit incapable de genera- 
tion. Ceux qui ont ce defaur ſe ſaliſſent 
inceſſamment quand ils veulent uriner , 
temoin Thomme de vingt- deux ans, 
dont Fabrice de Hildan nous fait Thiſ- 
toire. | 
De peur que dans cette maladie il 
n arrive une xetention d urine & une 
inflammation au col de la veſſie, qui 
ſont ſouvent deux maladies mortelles, 
il ne faut pasEviter à couper le prepuce. 
I n'y a non plus de danger dans cette 
operation , qu'il y en eut a couper ce- 
lui de cer homme dont nous venons de 
parler, qui ſe maria quelque. tems apres 
en lui eut coupè le prepuce,qui avoir 
x pouces de long. Nos Chirurgiens 


lt 
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Cette maladie n'eſt autre choſe que le pre- 
poor trop ſerrè, dont Fexrremite forme une 
ride circulaire , qui empeche que le gland ne 
ſoit libre. On phe que cela cauſe deux in- 
commodités, Pune de nvire a la gentration 
en empèchant que la ſemence ne foirlancle avec 
aſſez de viteſſe pour ètre recue dans la ma- 
trice; autre qu'il s'engendre une craſſe blan- 
chatre entre le prẽpuce & le gland, laquelle 
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Grecs appellent cette maladie, Phimoſis , 
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ne pouvant ètre détachée, s aigrit par ſon ſe- 

jour, picote & cauſe un prurit au gland qui en 

eſt d autant plus fatiguè, qu'il eſt très- ſenſible 
ns ces perſonnes. 

Cette maladie eſt quelquefois cauſce par des 
chancres veroliques ; ces accidens quand ils ne 
ſont pas paryenus a certains atgres „ne de- 
mandent pas toujours . N ce n'eſt 
que quand le gland trop ſerrẽ eſt mEnace de 
mortification. Il faut dans operation faire en- 
ſorte que les deux membranes du prepuce 
ſoient couptes également; car fi Von inciſoit 
pe de Vexterne que de interne, outre que 

gland ne pourroit point fe deEcouvrir , on 
mertroit une partie des corps caverneux a de- 
couvert; pour Eviter ces inconveniens, il faut 
porter Finſtrument au-dela de la couronne 
du gland, & retirer la peau de la verge vers le 
pubis avant de couper. 3 Praticiens ſe 
ſervent de ciſeaux mouſſes au lieu de canif. 
On introduit une des deux branches à plat en- 
tre le prepuce & le gland au-dela de la cou- 
ronne; on en releve enſuite la lame & Von 
coupe tout ce qui ſe rencontre entre deun. 

II faut avant de faire operation eſſayer 
des moyens plus doux , tels que les ſaignées, 
les injections adouciſſantes entre le prepuce & 
le gland, les bains de cette partie, les cata- 
plaſmes, &c. 

Apres operation, on laiſſe couler un Per 
de ſang pour degorger la verge, on la lave 
avec du vin tiède. On penſe la plaie en met- 
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qui rend quelquefois la verge tortue, 
quand le prepuce ne pouvant etre re- 
trouſſè, eſt attache au gland, comme 
nous avons remarquè ci- deſſus. 

Il y a une autre maladie, qui eſt 
toute oppoſce a celle ci. Les memes Chi- 
rurgiens la nomment Paraphimoſes, 
— le prepuce ẽtant retroufle, preſſe 
tellement la racine du 2 „qu il ne 
peut ètre remis dans ſa place, 2 
qu on le tire ou qu on le preſſe forte- 
ment avec les doigts. Cette incommo- 
dite vient de pluſieurs cauſes diffe- 
rentes. | | | * 2 ! 

Quelquefois en voyageant | 
la NY de Thyver, le gland & le deſ- 
ſous du prepuce touchent rudement un 
linge ou un drap, & alors il s enflent 
Fun & autre. Le prepuce ſe retrouſſe, 
& ne peut erre remis, quelque vio- 


— — = DEMI! 
tant un plumaſſeau couvert d aſtringents, une 
emplatre troute par le milieu, afin que Fu- 
rine puiſſe paſſer, une compreſſe coupte en 
croix de Malthe , trempée dans quelque li- 
queur convenable, une petite bande pour cir- 
culaire , & un ſuſpenſoir attach autour du 
4 „afin que la verge ne pende point en 
8. | | 
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lence que fon y faſſe; ſi bien que dans 
cette occaſion il arrive aſſes ſouvent un 
erranglement de verge, ce qu un homme 


avant, dont la devotion lui a fait pren- 


dre une robe de penitence , Eprouva 
Fannee dernicre avec un danger — 
de perdre la vie. 

Je ne ſcaurois dire combien le froid 
cauſe de maux a la verge de homme : 
fi dans le Septentrion on n'avoit ſoin de 
la conſerver par des fourrures contre la 

| uh „les hommes de ces 
contrees finiroient bien - tor- par cette 
2 , au lieu de sen multiplier. Le 
roid la fait ſouvent devenit dure com- 
me une pierte; & elle demeureroit long- 
tems en cet Etat , ſi experience ne nous 
avoit appris que le feu la faiſoit ramolir 
& en diminuer la douleur , ainſi qu'il 
artiva à Georges de Tranſilvanie, au rap- 


port de Jnece. eee THe 
Les jeunes gens qui ne font pas ac- 
coutumès aux violens exercices de La- 


mour , ſont quelquefois affliges du ren- 


verſement du repuce „qu'un 3 d' eau 


fraiche & d'abſtinence guèriſſent tout 
auſſi - tõt, tèmoin le jeune homme de 
1 ans que Fabrice de Hildan 
guerit de la ſorte. ee 
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Mais ſi la priſon & Terranglement 


* 
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Quand leprepuce ſe retrouſſe derriere la 
couronne du gland; & qu il y produit un 
etranglement, cet accident s appelle paraphy- 
moſis. Cela arrive ſouvent à des enfans dont 
le gland n'a point encore te decouvert ; a de 
nouveaux mariés dont la femme eſt trop 
Erroite , ou par mal venèrien. 3: 0% 
Comme cet étranglement eſt ſuivi dune 
mortification prochaine, il ne faut pas difte- 
rer d'en venir a operation qui conſiſte à faire 
deſcendre le prepuce ſur le gland, Pour y par- 
venir , on met d'abord tremper la verge dans 
de l'eau froide un peu de tems; puis prenant 
la verge entre les deux doigts indices, & du 
milieu des deux mains, on amene le prepuce 
fur le gland, qu on repouſſe en meme-rems - 
avec les deux pouces. 
Mais quand la verge eſt trop enflee, que 
des bourlets rumefient le prepiice extraordi- 
nairement, il faut faire avec la pointe de la 
lancette des inciſions à la membrane interne 
du prepuce, 28 
On lave la verge avec du vin tiède, & on 
recouvre le gland de fon prepuce , ce qui ſe 
fait facilement. On fait enſuire une embro- 
cation avec Phuile roſat chaude fur la verge, 
dans les aines, & ſur une partie du ventre: 
on. applique ſur la verge un emplatre d'on- 
guent de la mere trouc dans le milieu; par- 
deſſus cet emplacre une petite compreſſe de la 
meme figure, & rrempee dans quelque liqueur 


du 
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du gland ont des cauſes malignes, & fi 
elles ont ere produites par une conjonc- 
tion infame , il ne faut paseſperer une 
ueriſon {i prompte ni {i heureuſe; car 
verge, qui eſt naturellement poreuſe, 
erant enflce de ſang & anime | eſprits, 
ſouffre aiſement une impreſſion perni- 
cieuſe que fait une Courti ſanne corrom- 
125 Kelle eſt ſouvent affligte de ma- 

es malignes. 

Il me teſte encore à parler d une ma- 
ladie qui arrive quelquefois dans le con- 
t commun de urine & de la ſemen- 
ce, lorſqu'apres un ulcere virulent, il 
Sy engendre une * caroncule & une 


7— 


convenable. On les couvre d'une petite com- 
preſſe ſimple faite en croix de Malthe avec une 
euyerture dans le milieu pou donner paſlage 
aux urines. On aſſujettit le tout par le moyen 
une bandelette couptᷣe par un des bouts, ſui- 
vant fa longueur, afin de former deus petits 
chefs. On met un ſuſpenſoir, une Echarpe qu on 
attache à une ventriere, ſoutenue par une ſer- 
viette plite en trois, ſuivant fa longueur. 

On fait les jours ſuivants des injections entre 


le prẽpuce & le gland avec du vin tiede , &c. 
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* Les excroiflances charnues ou carnoſitẽs 
ſont des ſuites de pluſieurs gonorrhtes ſelon 
qu'on le pretendoit autrefois; mais Hon a ErE 
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chair molette & baveuſe. Bien que cette 
incommodite ſoit fort difficile a guerir, 
cependant je n'ai pas juge à propos de 
la placer entre celles qui rendent un 
homme impuiſſant, puiſqu'elle ne pa- 
roit pas incurable. Car ſi Charles IX. 
donna deux mille cus à un Gentilhom- 
me Italien, pour lui avoir communi- 
que un remède contre ce mal; on doit 
croire que cette maladie peut tre gu- 
rie, puiſque ce bon Prince recompenſa 
fi magnifiquement celui qui lui en avoir 
donne le moyen. 

Afin de ne paſſer rien ſous ſilence 
qui puiſſe en quelque fagon plaire au 
lecteur, j ai bien voulu mettre ici ce 
remede pour s en ſervir dans f occaſion. 
On prendra trois onces de ceruſe, 1 d. de 
camphre , & autant d antimoine cru, de- 
mi- once de tutie, prepare avec de Feau de 


—— 
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detrompe par Vexamen de tous les cadavres , 
de ceux a qui ces maladies ont cauſe la mort, 
Lon n'a point trouve dans I'urethre de ces 
excroiſlances charnues , mais des cicatrices du- 
res que les ulcéres y avoient laiflces , & qui 
retreciſſoĩent le canal, ou la glande proſtate 
N qui ſerroit le col de la veſſie, ou en- 
n un gonflement variqueux du tiſſu ſpon- 
gieux de Purethre, 5 | 
roſes , 
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28 Tableau de I Amour conjugal, 
_ * Tofes,, fix dragmes 
- . deux dragmes de blanc rhaſis ſans opium, 
autant de cendres de Savonier , & autant 


roſat pour faire Fonguent un peu epais. 


- difpoſces à entrer dans 


du remede. Apres cela l'on embarraſſe- 


ſien qui ètoit incommode d'une pareille 


dans la verge un remède apre , 22 


de litarge d or laute, 
deux ſcrupules de maſtic , autant d encens, 
daloes , avec uneſuffiſante quantite d huile 


Mais avant que de le faire, on prepa- 
rexa & on pulveriſera a part routes Ts 
ſes que Ton doit pulveriſer, & on les 
pallera par le ramus , pour etre plus 

a compoſition 


ra le bout d'une bougie , dont on ſe 
ſervira au beſoin. 

Ce remede eſt beaucoup plus ſouve- 
rain & plus aſſure, que celui que Von 
employa pour un Gentilhomme Pari- 


maladie, on ne lui eut pas plutor jette 
inflammation & une retention d' urine 
y ſurvinrent, fi bien qu'il ne vecur gue- 
res aptès tous ces maux, comme nous le 
fait remarquer Fabrice de Hildan, qui 
nous enſeigne qu'il ne faut preſque 
point de remedes àpres pour guerir les 

maux de la verge. | 
Il nait quelquefois des verrues & des 
excreſcences de chair ſur le gland , qui 
viennent 


geEnEraux non plus que les pti 
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viennent apres des ulcères mal gueris & 
qui empechent la conjonction. j* . 
Pour guerir ces maladies, nous ſam- 


mes ſouvent Ng de couper ces po- 


reaux, & de les faire enſuite cicatriſer 
avec de la poudre de la pierre que Fon 
nomme Calcite. Quelques- uns y appli- 
quent le feu: ce que je ne voudrols fai- 
re que fort legerement ſur la peau de 


— 
— — 


* Les verrues le vulgaire appelle po- 
reaux, ſont de petites ElEyations rondes & ra- 
boteuſes qui ſurviennent à la verge après un 
commerce impur. Ces excroiſſances ſont faites 
d'une chair molle, baveuſe & deEcoupee fort 
menu ; elles ſe multiplient bien vite, c'eſt poux- 
quoi on ne doit pas difterer dy remedier, 

On propoſe deux moyens pour guerir ces 
maladies ; le premier eſt de mortifier ces chairs, 
de les flétrir par application de la pou- 
dre de ſabine, ou de les conſumer peu a peu 
avec les onguents de calcitis ou d'egypriac, &c, 
le ſecond moyen eſt d'en lier les baſſes Erroires 
avec de la ſoye fine, ou de les couper avec 
les ciſeaux le plus pres de la peau qu il eſt 
poſſible, Il faut laiſſer couler le ſang , laver 
enſuite la verge dans du vin tiede, & toucher 
les endroits dont il ſort du ſang avec la pierre 
de vitriol. Il ne faut pas negliger les remedes 

nnes ſudoriſi- 


ques, les pillules ou panac&es mercurielles, &c. 
N cerrs 


vo Tableau de I Amour conjugal , 
cette partie; parce que le membre viril 
Etant de lui - meme tout nerf , j apprẽ- 
henderois PL narriyat au patient; ce 
qui arriva il n'y a pas long - tems a M. 
Brancacci, Grand Prieur de Malthe, qui 
s Etant fait appliquer um fer rouge au 
gros doigt du pic, qui eſt une autre 
partie du corps extremement nerveuſe, 
mourut bien- tot après, par la douleur, 
par la fievre & par la Fus ene 
On a quelquefois bien de la peine à 
arreter le ſang des veines & des arteres 
que Lon a coupeces, dans les operations 
que Fon a faites ſur la verge >, un hom- 
me; & Fabrice de Hildan nous fait re- 
marquer , qu'un Chirurgien ayant cou- 
3 une excreicence ſur is gland d'un 
omme de quarante ans , cet homme 
perdit tant de ſang pendant que le Chi- 
rurgien fai ſoit chauffer un fer, que trois 
jours après il en mourut. 

F aimerois donc beaucoup mieux uſer 
du remede dont j ai parle c1-deſſus , ou 
dune forte decoction d'une tète de mort 
& de vitriol, qui arrete comme par mixa- 
cle le ſang des veines & des arteres cou - 
pees, que de me ſervir du feu, = les 
raiſons que j ai alleguces ci · deſſus. Ce 
fut fans doute le preſent que fit le Roi 

8 Angleterre, 


conſiderè dans Letat du Mariage. 91 
d Angleterre, il y a quelques annees, à 
M. le Duc d' Eftrees , Vice - Amiral de 
France, lorſqu il croit aux cores de ce 
premier Royaume, afin que s il arrivoit 
dans Farmee navale, dont il avoit la con- 
duite, quelques grandes pertes de 

on pur les arrèter tout d un- coup par 
moyen de ce remede. | 


mi 
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Des maladies qui arrivent aux parties | 
naturelles de la femme, & qui 
peuvert etre gueries. 


L Es parties naturelles des femmes ont 
des defauts , auſſi- bien que celles 
des hommes; il sen trouve d' incura- 
bles, qui ſeront marquees au Chapitre 
de la ſterilire des hommes; & il y en 
a dl autres que Fon peut corriger & que 
je vais examiner. 

Les filles ſont trop larges, trop etroi- 
tes, ou quelquefois — ue toutes fer- 
mees; il y en a qui ont „ leuts 
parties trop longues & trop pendantes, 
& qui ont encore d autres defauts qui 
empcche de ſe joindre amoureuſement 2 
un homme, VIE II La 
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La nature, qui eſt admirable dan; 
tout ce qu elle fait, a compoſe de mem- 
branes charnues le conduit de la pudeur 
des femmes, afin que ces parties s clar- 
giſſant comme il faut dans Paccouche- 
ment, elles puiſſent enſuite ſe retrecir 
pour empecher les incommoditès qui en 
pourroient arriver, ſi elles demeuroient 
toujours ouvertes. Quelquefois dans de 
fauſſes & de facheuſes couches, elles ne 
ſe reſſerrent plus comme auparavant , 
apres s etre extremement <elargies , fi 
bien qu'elles demeurent tellement la- 
ches & ouvertes, qu'elles ſont impor- 
tunes aux femmes & deſagreables à leurs 
maris. | 3 
ODeeſt ce conduit que Von trouve trop 
large dans quelques filles, qui ſont d u- 
ne taille avantageuſe & d une conſtitu- 
tion ſanguine, & qui avec cela ont la 
poitrine quarrèe, les flancs larges & la 
voix forte. Un homme qui aura la verge 
petite ou mediocre , & qui ſera marie 4 
une telle fille, ne pourra avoir aucun 
 ſoupcon contre fa vertu, puiſqu à le- 
gard de fon mari ſon defaur eſt naturel. 
La medecine , qui trouve des remedes 
. preſque pour toutes ſortes de maladies , 
nen manque pas pour celle · ci. Elle en 
Tg: fournit 
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| fournir 4 une honnere fille qui va ſe ma- 


rier, afin d'oter le ſoupcon que pour- 
roit avoir ſon mari de quelques prèten- 
dus deſordres de ſa vie. Elle en com- 
munique encore à une femme qui a fait 
depuis peu de penibles couches, pour 
etre pas dans la ſuite du tems deſa- 

reable à ſon mari, pour conſerver dans 
Pn mariage la paix & la tranquillice, & 
pour avoir un ſecond enfant, qu elle 
n auroit point, fi elle demeuroit dans 
Fetat on elle ſe trouvoit. 

Ces ſujets Erant raiſonnables, Von doit 
trouver bon que Von uſe de nos remedes 
parun ſi juſte motif. Je ne pretens point 
ici ètre 5 — de Tabus ay Von en 
peut faire. Mon deſſein n'elt pas de fa- 
voriſerle crime, mais de guerir les ma- 
ladies qui affligent les femmes, & den- 
tretenir une amoureuſe complaiſance 
parmi des 3 marices. Autre- 
ment nous ſerions reduits à retrancher 
de nos livres & de notre pratique, Tan- 
timoine, le ſublime, le reagal, & les au- 
tres poiſons, dont nous nous ſervons 
tous les jours fi heureuſement pour la 
gueriſon des maladies. Il me ſemble 
qu il ſuffit de faire ſon deyoir en gue- 


tiſſant les maladies qui ſe n 
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94 Tableau de Amour conjugal, 
ſans ſe mettre beaucoup en peine des 
mauvai ſes inclinations de quelques per- 
ſonnes qui abuſent de ce 2 y a de 
meilleur au monde. 

Les femmes des regions chaudes pre- 
viennent le defaut que nous avons mar- 
que, en ſe lavant les parties naturelles 
avec de l'eau de myrre diſtillee , qu'elles 
aromatiſſent avec un peu d'eſſence de gi- 
rofle ou avec quelques goutes d'eſprit de 
vin ambre , ou avec des decottions aſ- 
rringentes. Mais la decoction de grande 
conſoude eſt encore meilleure que tout 
cela, fi nous en croyons la femme dont 
parte Sennert , qui Sctantmiſe dans un 

ain, que ſa ſervante avoit prepare pour 
elle-meme, fur fort fatiguce la nuit ſui- 
vante par ſon mari , parce qu elle ſe 
trouva preſque toute fermee. Cette ex- 

Erience n'eſt pas ſeule; Benivenius nous 

ait une ſemblable hiſtoire ſur ce ſujet; 
& nous en prqduirions quelques autres 
fi Ton pouvoiĩt douter de cette verite. 

On ne doit pourtant ſe laver avec ces 
ſortes de remedes que pendant ſept ou 
huir jours de ſuite, afin que les parties 
naturelles ne deviennent pas trop Etrol- 
tes; mais parce que ſouvent elles s ẽlar- 
giſſent beaucoup après les regles , on 
pourra 
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pourra cinq jours après qu elles auront 
enticrement ceſſè, s en humecter encorę 
pendant huit N ire a 

On doit avoir d autres precautions 
pour les femmes qui ſont depuis peu 
accouchees car les vuidanges de Tac- 
couchement doivent couler pendant un 


mois, tout au moins, apres - quoi on 


peut ſe laver avec les eaux que nous 
avons propoſèes; mais avec une telle 
prudence que les femmes ne deviennent 
as ſi Etroites , qu elles puiſſent donner 
de la peine à leurs maris, quand la paſ- 
ſion les obligera à dende ac flames. 
Car ces remedes agiſſent quelquefois 
avec tant de force, qu'il s eſt trouvè des 
femmes, ſi nous en croyons Benivenius , 
qui par L imprudence de leurs Matrones 
S etolent lavees ſi ſouvent de ces ſortes 
d eaux, qu elles s etoient enſuire repen- 
ties d'avoir ſuivi les avis qu on leur ayoit 
donnès. 2 
Jai fait remarquer au Chapitre pre- 
cedent quelle peine on avoir à depuce- 
ler une jeune femme <troite , quelles 
douleurs on reſſentoit à la verge , & 
quelles enflures il y ſurvenoit, La fem- 
me qui n'eſt gucres ouverte , n'a pas 
moins de x3 "8 de ſon core , lorfſ- 
| qu'elle 
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| 96 Tableau de Amour conjugal, 
- -quelle ſe Vage a un homme qui a le 
membre aſſez gros ou qui la meme me- 
diocre. Toutes les parties delicares du 
conduit de la pudeur en ſont dèchirèes; 
& ſi Von y prend garde avec beaucoup 
d exactitude, il sy engendre des ulcères 
qui ne donnent pas peu de peine a gue- 
rir. Si la femme de qualité, que je gue- 
ris, il y a quelques jours, avoit cachè 
ſon mal plus long- tems, ſans doute quel- 
le n'auroit pas ets firot ſoulagee par 
le remede que je lui =p nn Il etoir 
fair de parties egales de Iitarge dor pul- 
veriſce , de ceruſe & de corne de cerf brii- 
lee, avec autant qu'il falloit de mucilage 
de femence de coin, extrait avec de I eau de 
plantin. Apres s ètre ointe de cet on- 
guent, & s etre enſuite lavèe de tems en 
tems avec de l'eau - roſe, elle ſe trouva 
entièrement guerie. 
Lavis que je donne ici aux filles qui 
ſont incommodees de tumeurs de rate & 
vapeurs, & qui ſont encore extreme- 
ment pales, ne doit pas ètre mepriſe, 
Elles en ſe ſouvenir de n'uſer pas 
ſouvent d'un remede fort commun, qui 
contribue beaucoup a la gueriſon de 
toutes ces maladies. Car bien que la li- 
maille de fer ou dacier ait des qualites 
| | | aperitives , 


qui reſſerrent tellement les fil 
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zperitives, elle en a auſſi W pe | 
es qui 
s en ſervent long tems, qu'enſuire elles 
ſouffrent beaucoup les premieres ſemai- 
nes de leur mariage, & ſans doute que 
preſſèes par la douleur , elles abandon- 
neroient alors leur mari, ſi la bienſcan- 
ce & Pamour conjugal ne les en empe- 
choient. La fille d un Chaudronnier que 
je vis il y a deux ans, m auroit pas gar- 
de toutes ces me ſures avec ſon mati, ft 
je navois donnè ordre d'elargir ſes par- 
ties naturelles par des decoctions de pied 
de mouton, de cornes de cerñ, de mozle 
de bœuf, de racines de guimauves, de ſe- 
mence de lin, d herbe aux puces bouillie 
dans de Feau. | | 
Le canal de la pudeur ſe trouve quel- 
quefois preſque tout ferme par les ca- 
roncules, lices les unes aux autres par 
une membrane delicate, ou par une qui 
eſt quelquefois bien forte 1 
Dans cette premiere occaſion un hom- 
me ſe fait hardiment paſſage, quand il 
aime avec ardeur. Les petites membra- 
nes ſe dechirent aiſement , & par une 
petite perte de ſang , elles donnent des 
marques d'une virginite perdue. 
C'eſt alors que Fon montre de la fe- 
Tome I, E nerre 
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nette des marics a ceux qui paſſent, les 
linges taches de ſang, ſeion ta coutume 
de quelques Villes d'Eſpagne , ou les 
Eſpagnols diſent aujourd'hui en leur 
langage , Virgen la tenemos. On en fait 
preſque de meme aux Royaumes de Fez 
& de Maroc; car après que le maric eſt 
entre dans fa chambre avec fa femme, 
& qu'il y a badinè la premiere nuit de 
ſes noces, il y a une vieille femme qui 
attend à la porte pour recevoir de la 
marice le linge ſanglant, qui eſt la mar- 


que de ſa virginitè ravie, puis la vieille 


va le montrer aux parens qui ſont en- 
core a table, & elle crie a haute voix: 
Elle etoit pucelle juſqu'aaujourd hui. Que 
$11 ne ſe trouve point de linge teint de 
ſang, on renvoye la marice 4 ſes pa- 
rens avec deshonneur. | 
_ Mais ſi les membranes qui joint les 
caroncules eſt, forte, dure & preſque 
cartilagineuſe, on a beau faire, rien ne 
s ouvre, & Fon ſe perdroit plutòt, que 
de forcer une barricre qui eſt Jefandue 
avec tant d'opiniatrete. Il n'y a point 
d'autre meilleur remcde dans cette occa- 
ſion , que de prendre un biſtouri cour- 
be, & de couper la membrane qui dc- 
fend avec tant de reſiſtance les avenues 


| du 
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du Palais de Vamour : c'eſt ce que Par? 
dit avoir fait dans une fille de dix-ſepr 
ans, qui fut enſuite en crat de ſe marier 
& d' avoir des enfans. 

Souvent les caroncules jointes, qu'on 
nomme men, ſont percees pour don- 
ner paſſage aux humeurs qui ſortent de 
la matrice & qui y entrent auſſi quel- 


quefois; & il ne faut pas s ẽtonner s il 


y a eu des femmes qui ont concu, ne 
pouvant meme ſouffrir d homme; com 
me il arriva a Cornelia mere des Gracques, 
& comme il arrive encore tous les jours 
a pluſieuts femmes de FAmerique Me- 
99 „qui congoivent fans ètre cu- 
vertes; mais auſſi qui meurent ſouvent 

en mettant un homme au monde. 
Ambroiſe Parè nous rapporte une hiſ- 
roire ſur ce ſujet, qui mèrite d etre ra- 
contee tout au long. Un Orfevre, dit-il, 
qui demeuroit a Paris ſur le Pont au- 
Change, Epouſa une jeune fille; & par- 
ce que Vamour eſt pour L ordinaire vio- 
lent dans les premières approches, ils ſe 
preſſerent ſi Eo Pun l'autre, qu ils com- 
mencerent tous deux deſe plaindre; lun, 
de ce que fa femme n toit point ou- 
verte, & l'autre de ce que dans les ca- 
reſſes de ſon mari , elle ſouffroit une 
E1j douleur 
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douleur incroyable. Ils communique- 
rent leurs deſordres a leurs parens, qui 
agiſſant en cela avec prudence, firent 
appeller dans la chambre des marics Je- 
rome de la Noue, & le ſcavant Simon- 
Pierre, Docteurs en Médecine, avec 
Louis - Hubert & Frangois de la Leurie, 
Chirurgiens. Tous dune commune voix 
romberent d accord qu'il y avoit une 
membrane au milieu du conduit de la 
pudeur ; & ils en furent d' autant plus 
perſuades, qu ils la trouverent dure & 
calleuſe avec un petit trou au milieu, 
par lequel les regles avoient accoutu- 
me de couler , & par lequel auſſi toit 
entree la matiere, qui avoit donne lieu 
à la groſſeſſe de cette femme; car ſix 
mois après qu elle eur ere coupece , elle 
donna un bel enfant a ſon mar! , qui ſe 
reconcilia enſuite avec elle. | 
Mais quand cette membrane n'eſt 
r rrouce , & que les regles ſont ſur 
e point de paroitre dans les jeunes per- 
ſonnes, je ne ſcaurois dire quels acci- 
dens funeſtes elles ne cauſent point. On 
s appergoit tous les mois de _—_ de- 
gorgement d'humeurs, ou duese 
extreme donleur de ventre : les filles 
qui en ſont incommodees ſouffrent de 
71 go 2 ? ; grandes 
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8 defaillances, des 19 & des 
pilepſies extraordinaires; le ſang ſort 
meme periodiquement par les oreilles, 
27 les yeux, ou par le nez, ainſi qu'il 
ai ſoit à une jeune Demoiſelle de ſeize 
ans, qui aima mieux vivre avec lan- 
8 que de ſe faire couper une mem- 
rane ferme & preſque ſolide, qui em- 
pechoir 5 ep. de ſes regles, & 
2 ce moyen la rendoit d r de 
la fociere d'un homme. La fille de vingt- 
un ans, dont Jean Vier nous rapporte 
Thiſtoire, fut bien plus ſage que cet- 
te autre; car celle - ci ayant cre eſti- 
mee groſſe par toutes ſes voiſines, ce 
Medecin juſtifia hautement ſon inno- 
cence , apres lui avoir coupe, une mem- 
brane dure qui s oppoſoit à la ſortie de 
ſes regles , ſi bien qu'apres cela elle en 


regut le ſoulagement qu elle pouvoit en 
eſperer , & la reputation qu'elle avoit 


perdue. 


Pour empecher la honte du divorce , 


ou le hazard de mourir par la pudeur, 


2 accompagne ordinairement le beau 


ſexe, il faudroit que leurs peres fiſſent 


examiner toutes les filles à Lage de neuf 
ans, afin de remédier d' abord a toutes 
les difficultẽs qui s oppoſent 4 e panche- 

8 , K+ E 11 } ment 
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ment des regles & aux careſſes des hom- 
mes. Ce ſeroit un moyen aſſurè d' vi- 
ter les accidents qui en peuvent arri- 
ver; & parce que la . des filles 
n'eſt pas en cet age · la dans fon plus haut 
degre , il ſeroit aiſè de les guerir , au 
lieu de les abandonner à une mort cer- 
raine , à une eternelle ſolitude, ou a 
une infirmitè deplorable. 

Les excreſcences qui viennent au ca- 
nal de la pudeur par une conjonction 
infame peuvent ètre gueriesz mais avec 
quelque difficult. On commence dans 
ces ſortes de maladies la guëriſon par 
les remedes que nous appellons gene- 
raux ; on la continue par les ſueurs & la 
ſalivation, & on Taclleve en coupant & 
en brutanr la chair baveuſe qui embar- 
raſſe le conduit de la pudeur. 

Les femmes ne peuvent encore ſouf- 
frir leurs maris, 5 leurs parties natu- 
relles ſont ulcerees & garnies de fen- 
tes, ſi les hemorroides de la marrice & 
du ſiege les incommodent, & ſi une tu- 
meur ou une pierre preſſe fortement le 
col de la veſſie & le conduit de la pu- 
deur, comme il arriva 1 „dont 
Hypocrate nous rapporte I hiſtoire, qui 

| 3 ſa E pouvoit fouffir 
la compagnie d'un homme. Les 


* 
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Les remedes qui ſont propres d com- 


battre toutes ces maladies ſont fort ai- 
{cs à trouver, & ſans my arrꝭter a deſ- 
ſein, on doit ſeulement fe reſſouvetir 
que les ulceres & les fentes de la ma- 
trice nen demandent pas d apres, mais 


de doux & de benins. | 
Les levres & les nimphes des parties 
naturelles des r quel- 


quefois ſi longues & ſi pendantes, qu il 
eſt impoſſible alors qu un homme en 
puiſſe approcher. Ces ſortes d accidens 
arrivent ſouvent aux filles Africaines, 
ſi Lon en croit Leon d' Afrique , qui nous 
rapporte que ces incommodires ſont fi 
communes dans les regions du Midi, 
qu'il y a des hommes qui allant par les 

W d Villes de ces contrees-la, criemt 
a haute voix : Qui et- ce qui veut Are 
coupee ? de meme qu en ce pais-ct, il y 
a des hommes qui font connoitre par 
leur ſiflet Phabirude qu ils ont à couper 
les chevaux , a biſtourner les veaux & 
a travailler enfin ſur les parties genira- 

les des autres animaux. '' 
La honte qu ont quelquefoisnos fem- 
mes F — 22 , lor{que ces rephs de la 
peau de leurs parties naturelles ſont ex- 
ceſſifs en longueur, les empeche de sex. 
5 E iv poſer 


—  —— — — 


* „ cy 
104 Tableau de l Amour conjugal, 
poſer à un Chirurgien pour ſe les faire 
couper , comme font les Vierges Egyp- - 
tiennes avant de fe marier. Ces nimphes 
allongees ſont ſi veritables , que . 
Empire du Pretre Jean, ou Von cit- 


concit les femmes auſſi - bien que les 


hommes, lon en fait une e*remonie. 
Bien que le conduit de la pudeur ſoit 
naturellement un peu tortu, comme je 
Tai dit, il ne laiſſe pas d etre diſpoſe 2 
recevoir la verge d'un homme; & c'eſt 
par cette figure, qu'il la preſſe agrea- 
ement & qu'il lui donne tant de cha- 
touillemens dans la copulation. Cepen- 
dant sil eſt exceſſivement tortu, ou par 
Tabſtinence de la compagnie d un hom. 
me, ou par les agitations continuelles 
qu'il ſouffre dans les ſuffocations, ou 
enkn par quelqu autre cauſe que ce ſoit, 
11 2» point * en Erat de ſouffrir un 
homme. La femme y reſſent trop de 
douleur _—_ on la preſſe, & elle a 
meme de la repugnance pour ce qui plait 
à toutes les autres. n 
Cette maladie n'eſt pas toujours in- 
curable; & les femmes que nous pen- 
ſons bien ſouvent ne pouvoir etre gue- 
ries, ne ſont intraitables que par leur 
pudeur ou par notre ignorance. N 
8 15 4 


conſiderè dans Petat du Mariage. 105 


les Medecins de France ne purent autre- 


fois guerir une des plus grandes Princeſ- 
ſes de ce monde, qui etoit incommo- 
dee de ce defaurt : il n'y eut que Fernel 

ut aſſura le Roi, des plus glorieux de 
— tems, de la guerifon de la Reine. 
Apres avoir done connu exactement la 
cauſe de ſa ſterilite , il pria le Roi de 
coucher avec elle, lorſque le conduit de 
la pudeur ſeroit humectè & clargi par 
les regles qui ſeroient ſur le point de 


— 


ceſſer. Ce qui rèuſſit fi bien, Aare, 


dix ans de ſterihte, la Reine donna 4 
cet invincible Monarque cinq ou fix en- 
fans, qui valurent dix mille ecuschacun 
a ce ſcavant Mcdecin. | 

Après avoir examine les parties de la 
generation de lun & de lautre ſexe, en 
avoir decouvert les maladies & indique 
les rem&des , il eſt tems, ce me ſem 
d'en montrer les actions & les effets; & 
avant que deplucher les merveilles de la 
Geènèration, il me ſemble encore que je 
dois dire quelque choſe de la Virginitè, 
& des marques que on doit avoir pour 
la connoitre z ce que je vais faire dans la 
Partie ſuivante. | | 


EY TABLEAU 


106 


8 

_ TABLEAU 

DE L AMOUR 
CONJUGAL. 


SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des actions, effets 8 merveilles de la 
Generation, & des marques de la 
Virginite, 


ado it A LA nk. 4 tht tt. 88 8 ** 


ARTICLE I. 
Eloge de la Viręinite. 
E ne ſuis pas du ſentiment de 
1 ces Herétiques, qui prefe- 
| L's roient le — la virgi- 
Anité, & qui comparoient le 


premier a un arbre tout charge de fruits, 
Hh que 


e 
85 
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que le jardinier veut conſerver , & le ſe- 
cond à un autre arbre ſterile, comme 
croit le figuier de l Ecriture, qui fut 
maudit & jettè en ſuite au feu, comme 
indigne d occuper une place ſur la terre, 
& comme objet de Vindignation de ſon 
Maitre. dag OI" 

Entre tous les&rats de la vie, * la vir- 
ginitè peut ètre comptte la premiere. La 


8 


— 


* 11 n a point d' tat au- deſſus de la virgi- 
nitE ; c'elt pourquoi le ſage 5'Ecrioit ! O quam 
pulchra q caſta generatio , immortaiis enim glo- 
ria illiut, quonitam & apud deim nota 1 4 
apud homes. 4. ſap, Cette vertu quoique rare 
n'eſt pas une chimere; antiquitè nous en a 
Jaifle des exemples dans une infinite de per- 
ſonne de lun & de autre ſexe, Suſanne aima 
mieux ſe laiſſer condamner à une mort hon- 
teuſe que de ſouiller ſa vertu. Comme Dieu 

rend ſoin de ceux qui le prefrent a tout, 
il ſuſcita le Prophéte Daniel qui fit voir la 
mechancetẽ des malheureux vieillards, accu- 
fateurs de Suſanne, & la délivra a la vie de 
tout le peuple. | 

2 la priſe d'Arhenes par Liſander, qui 
en fit abattre les murailles au ſon des flies & 
des haubois, il y Etablit trence Tyrans qui firent 
beaucoup de maux aux Citoyens. Ils maſſacre- 
rent Phoedon dans un feſtin, & voulurent vio- 
ler ſes filles, qui pour &y;ter ce crime s em- 
braſſerent Tune & Vautre & fe precipiterent 


Evj d.Hculte 
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difficultè qu on a de reſiſter à la nature, 
eſt aſſurement lune des choſes qui la 
rend plus recommandable dans le mon- 
de, on elle eſt Pornement des mæurs, la 
ſaintetè des ſexes, le lien de la pudeur , la 


paix des familles , & la ſonrce des plus 


ſaintes amities, 


Ceſt une belle fleur, conſervee chere- 
ment dans un jardin mure de toutes parts. 
Elle eft inconnue aux betes , & il n a 
point de fer qui I ait bleſſee en la cultivant : 
un air favorable Fevente , une chaleur tem- 
Peree la conſerve , & une douce pluie I ar- 
roſe & la fait croitre. Tous les jeunes gens 
la defirent avec paſſion ; mais ils nel ont 
pas plutot cueillie qu ils la mepriſert. 

C'eſt de cette facon que je puis dire , 


dans un puit, aimant mieux mourir que de per- 

dre leur virginite. | | 

ws, — fille d'un Centenier Romain, pour 
es infames deſirs d Appius Claudius qui 

la vouloit enlever , aima mieux recevoir la 

mort de la main de ſon propre pere, que la 

honre de perdre ſa virginité. 

Euſebe de Cefarte rapporte qu une Vierge 

Romaine ſe peręa le ſein d'un poignart, de 


peur d etre corrompue par le Tyran Maxene. 


Joſeph aima mieux Eprouver une priſon 


amere que de conſentir à la lubricitẽ de Puti- 
far; &c. * i g nnn 
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avec Carulle , qu une fille eft cherie de 
tous ſes amis, quand elle garde la fleur de 
ſa virginte ; mais elle ne a pas plut6t. 
laiſſe prendre, qu il ne ſe trouve pas meme 
des enſans qui la regardent , ni des filles 
qui la regoivent dans leur ſociete. 

Te ne ſont pas ſeulement les Chre- 
riens qui ont eu la virginite en venera- 
tion, les Payens & les Barbares memes 
ont eu pour elle une eſtime toute parti- 
culicre. . 
Lees Romains autrefois lui firent barir 
un temple & clever une ſtatue , gue 
lloient Bucca Veritatis. Cette ſtatue 
ecidoit de la virginitè ou de Finfamie 
des filles. Temoin la fille du Roi de la 
Volaterre, qui apres lui avoir mis le 
doigt dans la bouche, nen fut point mor- 
due, & ainſi ſe juſti fia de Vinjure qu u- 
ne vieille femme avoir fait a fa pudicate. 
Il nen arriva pas de meme , ace qu'on 
dir, à Fegard d une autre, qui crant accu- 
ſce du meme crime, eut le doigtemporre 


par la bouche de la ſtatue. 


—— 


y "5 N 4» +; £44 
* Sievirgo dum intacta manet, cum cara ſuis eff, 
Cum caſtum amitt t polluto corpore florem 
Nec pueri jucunda manet , nec cara puellis. 
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On fair encore quelle veneration ont 
eu ces memes peuples pour les Vierges 
Veſtales , & le fameux Edit que VEmpe- 
reur Tibere fit publier. La fille de San, 
qui navoit pas encore atteint Fage de 
puberre , fut deflorte par le Bourreau 
avant d'etre etranglce pour ne pas faire 
deshonneur 4 la virginité. 

Les Poetes, nous ont auſſi marque 

quelle eſtime ils en faiſoient: & leur fa- 
ble nous apprend que Daphne , ce 
en laurier, ne peut aujourd hui ſouffrir 
le feu ſays fe plaindre, comme autre- 
fois elle ne pouvoit ſouffrir le feu impu- 
0 de la concupi ſcence. 
Les Theologiens & les Médecins con- 
ſiderent la virginitè d une manicre toute 
differente. Les premiers diſent, qu elle 
eſt une vertu 40 Tame qui n'a rien de 
commun avec le corps. Qu'on a beau bat- 
ſer amoureuſement une fille, elle ne 
perd pas pour cela ſa virginite, a moins 
qu'elle n'y conſente. 

Les Madecins au contraĩre, penſent 
que la virginite eſt un lien & un aſſem- 
blage naturel des parties d'une fille qui 
n'a pas te corrompue par Vapproche 
d'un homme. 

Mais quoi qu'il en ſoit, nous n'exa- 

minerons 
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- minerons ici que cette virginite mate- 
rielle, pour parler ainſi, aſin que ceux 
qui ſont aſſis — les fleurs- de- lis, & qui 
ont la gloire de juger des differends ; un 
hommes, en ſoient pleinement inſtruits. 
Ils doivent ſcavoir ſi Fon accuſe injuſte- 
ment une fille d'avoir ere viole, {i une 
femme ſe plaint à tort d etre marie à un 
homme impuiſſant, & enfin fi Vinno- 
cence d'un homme eſt veritable , qui 
veut fe juſtifier de Iinfamie ou de la la- 
chetè qu'on lui impure. 


Mmm. A. 2 * . — 


Des ſignes de la Virginitè preſente. 


Es Matrones , que Tufage a ren- 
dues arbitres de la virginitè des filles 

& de la chaſtere des femmes, ont des 
lumieres trop foibles fur cette maticre , 
pour erre les ſeules perſonnes en qui on 
uiſſe ſe fier pour en décider. On doit 
etre Eclaire dans I Anatomie plus qu'el- 
les ne le ſont, pour faire des rapports 
auſſi juſtes & auſſi yeritables, que ceux 
qui ſont la cauſe du credit & de la repu- 
ration des Juges, de Fhonneur W 
es 
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des femmes, de la juſtification d'un ma- 
ri & du reposde la ſociete humaine. 

Il faut donc examiner ſoigneuſement 
toutes les marques de la virginite , afin 
de conſerver Phonneur aux filles, à qui 
on veut le ravir, & de donner de la con- 

fuſion aux autres qui veulent le conſer- 

ver ſans juſtice. 
Jie ne marreterai point ici à toutes les 
marques exterieures dont ſe ſervoient 
les anciens pour connoitre la virginité. 
L'Oracle du Dieu Pan, Pinſerſtbilite pour 
le feu , les eaux ameres des Hebreux, la 
fumee de quelques plantes ou de quelques 
pierres,; ou enfin la meſure du col d'une 
fille , ſont des ſignes trop incertains, du 
moins dans le frecle ou nous ſommes, 
pour donner la- deſſus de veritables ju- 
gemens. La durete de la gorge, la couleur 
des mammelons , & le rouge que la pudeur 
fait paroitre ſur le viſage des filles , ne ſont 
pas des ſignes plus aſſures que les pre- 

 cedens. . 

La virginite eſt plus difficile à connoi- 

tre "ws ne croit; il faut bien d autres 
artifices que ceux · li pour etre veritable 

ment ee de la pudicitè d'une fille. 
Quand nous aurions autant de ſoin à les 
chercher chacun en particulier, qu em a 
| encore 


connoitre la virgini 
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encore pre ſentement le Grand Duc de 
Moſcovie pour choifir une femme vier- 
ge, je crois que nous aurions bien de la 
peine 4 y reuſſir. Car le poil friſe & re- 
coquillè des parties amoureuſes, le conduit 
de la pudeur fort humide & fort ouvert, 
des nimphes fletries & decolorees , Pabſente 
de Phimen , U" orifice interne de la matrice 
fort tlargi & decolt , le changement de la 
voix, tout cela eſt point une marque 
cvidente de la proſtitution d une fille. 
Celles qui montent à cheval a Flra- 
lienne, qui commencent à avoir leurs 
regles , ou qui les ont actuellement; 
celles qu une maladie afflige il y a deja, 
long - tems; & celles enfin qui n ont 
point naturellement d himen ni de mem 
anes, qui lient les caroncules de leurs 
parties les unes aux autres, ne ſont pas 
moins chaſtes ni moins pudiques, pout 
avoir des marques contraires. a celles 
dont on ſe ſert le plus ſouvent pour 
© des filles. La ſer- 
vante, dont Aquapendens nous fait Phif- 
toire, qui n avoit pu erre defloree par 
tous ſes Ecoliers, & une autre jeune 
femme, d'un Orfevre de Paris , dont 
er Pare , qui devint groſſe ſans que 
'himen fut dechire , n'trotent pas plus 


„ 
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yierges Pune que autre, quoiqu' elles 
euſſent des marques de virginité. 

ll eſt donc vrai, ainſi que nous laſſu- 
rent Riolan & Pinay , qu'il n'y a rien 
dans toute la medecine de plus difficile 


a connoitre que la virginite, & que 


__ * Si Phimen ſe trouvoit dans toutes les filles , 
elles n'auroient guere de pretextes d'autoriſer 
leurs déſordres. Il y a des Anatomiſtes qui 
nient abſolument exiſtence de cette membra- 
ne. Marc. Ant. Ulmus affure qu'il a difſeque 
nombre d'avortons , des enfans de deux, de 
trois, de quatre, de cirſq, de ſix & de ſept 
mois, ſans avoir trouve V'himen, Ranchin de 
morb, virg. cap. 4. dit que cette membrane 
eſt une chimere, | 1 25 
Ia plipart des Médecins, dit Dulaurent; 
liv. 7. dis part. ger. queſt. 13. diſent qu il ſe 
trouve aux pucelles une membrane fine , ſituce 
de travers aux unes vers le milieu du col de la 
matrice, & aux autres unmediatement au- de- 
dans du conduit de Purine ; ils Vappellent l hi- 
men. Cette membrane, ſelon quelques- uns, eſt 
percte au milieu d un fort petit trou, ou ſelon 
d'autres, comme un crible. Ils veulent qui elle ſe 
dechire dans la premiere copulation , c'eſt pour 
cela qu ils la nomment cloture virginale, garde 
de la virgicite, Ils alleguent quelques tẽmoi- 
gnages de la ſainte Bible; car, les HEbreux 
avoiĩent coutume de mettre la première nuit 
des n6ces un linge ſous la fille pour recevoir le 
ſang, & le linge toit remis aux parens com- 
2 . meme 
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meme ſelon la penſce de Cujas, il eſt 
me un tẽmoignage de la virginitẽ de leur fille, 
Pour dire ce que j en penſe, j ai conſiderẽ avec 
attention des filles nẽes avant termes, dau- 
tres qui n'avoient que trois mois, d autres qui 
avoient trois, quatre, fix & ſept ans, à * je 
n ai rien trouve au col de la matrice qui refiſtar 
a la ſonde .. . . Mais ne croirons- nous pas 
Fallope & Colomb, qui aſſure avoir vd? Je 
ne nie point qu on trouve quelquefois quelque 
membrane en cette partie, mais je ſoutiens 


qu elle eſt contre nature. Oribaſe nie qu'elle ſe 


trouve. Il y en a qui veulent que les cots du 
col de la matrice en celles qui n'ont point vii 
d' hommes, ſoient coll&s enſemble, & qu ils ſe 
ſeparent avec douleur dans la premitre copula- 
tion. Almanſor dit que les vierges ont le col de 
la matrice fort Erroit & ride, & que ces rides ou 
rugoſitẽs ſont parſemdes de petites veines & ax- 


teres, qui ſe briſent en la premiere copulation. 


Pour moi, je penſe que les quatre caroncules 
s' uniſſent tellement par le moyen de quelques 
petites membranes fines, que dans le coit, les ca- 
roncules ſont froſſe᷑es, & les membranes dechi- 
rees avec douleur & perte de ſang. 
Les anciens & les modernes nes accordent 
au ſujet de Fhimen , dit Riviere, Tréſor de 
Medec, part. 2. p. 70. les uns veulent que ſa 
ſubſtance bit membraneuſe, d'autres la font 
veineuſe & ligamenteuſe; Riolan la decrir 
Epaiſſe comme un anneau charnu. Picolominus 


dit qu'elle eſt très - ſimple & delice comme une 


toile, d autres qu elle a la figure d un plexus , 
a  preſque 
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preſque impoſſible d en avoir des mar- 


& que ce n'eſt qu un tiſſu de veines, d' arteres 
& d'une infinite de petits filers de ligamens. 
Les uns la placent immẽdiatement pres Fure- 
thre , d autres au milieu du col dela matrice, 
autres proche orifice interne; d'autres enſin, 
us les nimphes, Les uns veulent qu elle ſoit 
ouverte par un ſeul trou, tantòt grand, tantòt 
petit, tantòt long, & directement oppoſe au 
vagina, Il y en a d autres qui le perſuadent que 
cet hymen eſt une production faite des caron- 
cules myrtiformes, & d autres veulent que ce 
ſoit une membrane très- delicate, percte de plu- 
s trous comme un crible ; enfin, pluſieurs 
celebres Anatomiſtes modernes aſſurent Vavoir 
cherche avec beaucoup de ſoin ſans avoir pd 
trouver. De ſorte que ſes uns veulent qu'il y en 
ait, d'aurres veulent qu'il ny en ait point, Ceux 
qui fadmettent ſe fondent fur le texte (acre du 
Deuteronome, od il eſt porte en termes expres, 
_ les parens des femmes marices gardoient 
le linge tache de ſang répandu dans le pre- 
mier congrés du Mariage pour ſe défendre 
contre les maris, qui vouloient pax malice 
zEpudier leur femmes, & obtenoient un ju- 
gement favorable en repreſentant ce linge ta- 
che de ſang, comme marque de la virginité 
de leurs gte, ; Coli on tire une conſequence 
que le ſigne certain de la dcfloration des filles ſe 
| 2 du ſang qui coule & diſtile du pudendum 

premier jour de leurs noces, 
On rEpond que l'eſprit du Deutẽronome n'eſt 
pas d'trablir Phymen , mais les marques de la 
ques 
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ques aſſurees. Il n'eſt point d induſtrie 


virginitẽ , Erant certain que la premiere copu- 
lation, ſur - tout a treize ou quatorze ans , en 
donne ſouvent des marques par effort de la 
verge qui entre dans le vagina en forgant les 
caroncules myrtiformes , & rompant & divi- 
ſant ainſi les petites membranes qui les tiennent 
jointes enſemble ; cela cauſe leffuſion de quel- 
ques goutes de ſang; ce qui ſe your faire auſſi, 
comme diſent Fernel & Valeſe en ecartant les 
cores du col, c'eſt-a-dire du vagin de la ma- 
trice, qui ſont colles enſemble auparavant la 
copulation ; c'eſt opinion la plus vraiſembla- 
ble & que l'on peut ſuivre ſur ce ſujet. | 

Il faut neanmoins obſerver que Fon trouve 


2 le col de la matrice ferme d'une 
membra 


ne. Wierus rapporte qu'une fille agte 
de vingt- deux ans, apres avoir ſouffert d ẽtran- 
ges douleurs dans ſes parties, par la retention 
de quelques _ Errangers,en fut ſoulagte par 
la ſortie d'une abondancede ſang, qui rompant 
cette membrane ſortit par les yoyes ordinaires; 
& qu'une autre fille que I'on croyoĩt Etre en- 
ceinte fut dlivrte de ce ſoupgon par Tefftufion 
de huit livres de ſang qui coulerent du pu- 
dendum. | 
Hildanut, obſ. Co. rapporte qu'une fille a Co- 
logne, ag&e de ſeize ans, ayant ſouffert long- 
tems de cruels ſymptòmes, ſans en ſgavoir 
cauſe , il trouva que le col de la matrice ẽtoit 
ferme par une forte membrane, quelle en 
mourut quelques jours _ n'ayant pas youlu 
ſuivre les moyens qu'il lui indiquoit. 
EY ni 
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ni de remedes que les filles n' inventent 


Dr 


ne fille de Montpellier, agce de dix-ſepr 
ans, après avoir ſouffert d'erranges douleurs , 
comme celles des accouchemens , en fut gu&rie 
par Finciſion qu'on lui fit, qui donna iſſue à 
dix ou douze livres de ſang corrompu qui s C- 
toit arrere dans la matrice leſpace de neuf mios, 
II ne ſera pas hors de propos d obſerver ici 
que, quoiqu une femme ne ſoit pas percce, 
elle peut nẽanmoins devenir groſſe par les ap- 
proches d un homme. Cette verite- eſt confir- 
mee par exemple de cette Pariſienne qui a tant 
fait de bruit dans Paris, laquelle n ëtant pas 
e ne pouvant par conſequent ſe ſatis- 
ire, accuſa ſon mari d' impuiſſance. Ce qui 
donna lieu au Juges d ordonner la viſite de l'un 
& de Lautre, & la femme, quoique fermce, ſut 
trouve groſſe. | 
Liſer rapporte dans ſes. abſervations, qu'une 
fille Romaine n'erant point percce , crut par ce 
moyen ſatisfaire aux pricres de ſon amant, ſans 
apprehender de devenir groſle ; cependant quoi 
qu'il ne put y avoir d intromiſſion, elle ne laiſſa 
de devenir groſſe, & ſon ventre commengant 
— a Senfler ſix mois après, la mere en ayant 
eu connoiſſance la ſit viſiter par les Chirurgiens. 
On (Epara les levres de la matrice qui etoient 
collces , & la fille accoucha d'un gargon dans le 
tems ordinaire. | 
Tous ces exemples & une infinite d'autres 
qu'on pourroit rapporter , ſont connoitre qu'il 


, n'y a pas nèceſſairement d'hymen ni de mem- 


brane qui ſoit gardienne du pucelage, & que. 
"I 205" 
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pour diſſimuler la perte qu'elles en ont 


Sil sen rencontre quelquefois, ce n'eſt que 
par accident & contre nature. 1 

On ne trouve aucun hymen, dit Mauriceau, 
accouch, t. 1. p. 38. comme ont voulu pluſieurs 
Auteurs, qui diſent qu'il s'y rencontre une 
membrane ſituce en travers & percee ſeule- 
ment d'un petit trou, pour laiſſer Ecouler les 
mois & les autres ſu An c'eſt un pur 
abus , , car ſouvent la trace & la voye du mem- 
bre viril eſt auſſi difficile a reconnoitre que celle 
des trois choſes dont il eſt parle dans Vecriture, 
chap. zo. du livre des Proverbes : Jia aquile in 
cœlo, via colubri ſuper pitram , via navis in 
medio mari. La voye d'un aigle en Pair, la voye 
d'une couleuyre ſur une pierre, la voye d'un na- 
vire au milieu de la mer. C'eſt pourquoi il eſt 
dit enſuite, Talis eſt & via muli:ris adulteræ. 
Telle eſt auſſi la voye de la femme adulrere, 

Les Anatomiſtes ont fort diſpute autrefois, 
Remarg. Anat. Chir. de M. Palſin, l. 1. p. 23. 


% 


pour & contre [exiſtence de hymen, de me. 


me que ſur fa ſituation & fa figure , comme on 
le peut voir dans Kij«lan, Bartholin & Groaf, 
Mais aujourd'hui que l Anatomie eſt éclairée 
par des recherches tres-exactes , on eſt certain 
de Vexiſtence & de la ſituation de cette partie. 
L'on donne a preſent le nom d'hymen a une 
membrane, tantòt (Emilunaire , rantor circu- 


laire, & quelquefois d'une autre figure, qui eit 


place a Forifice du vagin des pucelles, & qui 
en recrècit Ventree, Cette membrane ou quel- 
que choſe d Analogue, ſe trouve toujours aux 


une 
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une fois faite: & 5 il eſt impoſſible , ſelon 

le ſentiment d un grand Roi, de connoi- 

tre dans la mer le chemin d un vaiſſeau, 

dans Pair celui d'un aigle, ſur un rocher 
| I Val 


filles dont le vagin n'a point ett attaquẽ de ma- 
ladie & g accident qui ait dẽtruſte, & qui : 
ont permis introduction d aucun corps ètran- 
ger capable d'y faire violence. Il eſt rare de 
trouver Phymen dans les filles qui ont paſle Va- 
ge de rté, & cela pour des raiſons que je 
me diſpenſerai de rapporter. 

Quant aux caroncules, dites myrtiformes, 
ce ne ſont que des portions ou reſtes de Vhi- 
men aechire „ qui après $'etre cicatriſes for- 
ment de petits corps triangulaires, charnus & 
membraneux qu'on fixe fans fondement au 
nombre de quatre. Ainſi, bien loin que les ca- 
roncules ſoient la marque du pucelage, elles 
font au contraire le ſigne de la défloration. II 


ny a que la preſence de hymen qui puiſſe con- 


vaincre qu'une fille eſt pucelle, fans neanmoins 
qu on puiſſe aſſurer pour cela qu'elle ſoit vier- 
ge, parce qu'il y a des exemples que des fem- 
mes ont congu, auſquelles on a trouvẽ enſuite 
cette membrane. | 

Ce ſentiment eſt capable de faire outrager 
Tinnocence & de troubler les unions, Une cho- 
ſe ſaffit pour le dẽtruire, c'eſt la difficulte de 
trouver [hymzn ; car d'un grand nombre de 
jeunes enfans qui ſont hors de ſoupgon, il y en 


a très- peu dans qui on rencontre cette mem- 


. 
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celui 
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celui d'un ſerpent , il ſera auſſi impoſſible 
de decouvrir le chemin que fait un homme 
guand il preſſe amoureuſement une fille. 

Si Eſope avoit de la peine 4 repondre. 
de la virginite d'une file qu'il avoit in- 
ceſſamment devant les yeux, aurions- 


nous plus de certitude de l aſſurer dank 


une autre que nous ne verrions que fort 
rarement? | | 


Le meilleur expedient pour conſer- 


ver la pudicitt des filles, ſelon la diſtinc- 


tion qu en font les Medecins, & pour 
en tre bien aſſure, ce ſeroit de coudre 
leurs parties naturelles, des qu elles ſont 
nces, ainſi que Pierre Bembo dit qu on 
fait aux vierges Africaines. Mais parce 
que cette coutume Teſt pas ufitce en 
. „il faut que l education, la ſa- 
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To * 


* Ne ſoyez point en commerce avec votre 
imagination, dit Mad. Lambert. Lettr, ſus 
la verit. duc. p. 18 3. elle vous peindra amour 
avec tous les charmes. Tout eſt ſeduction & il. 
luſion quand il paſſe par elle, il y a bien à 
dre, quand vous la quittez pour venir à la Tali, 
te. Saint Auguſtin nous a peint ſon Erat, quand 
il a voulu quitter amour & les plaiſirs, il dit 
que ce quiil aimoit ſe. prſentoit à lui ſous une 

e charmante. Il fait une peinture de ce qui 
ſe paſſoit dans ſon cœur, five qu on ne ſſau- 


2 Tala df Amour conjugat 
gelle & la pudeur s oppoſent 2 la paſſion 


roit la lire fans danger. Il faut paſſer l&gere- 
ment ſur les tableaux de la volupteʒelleeſt acrain- 
dre dans lezemps oũ Fon conſpire contre elle, 
quand on la pleure meme, il sen faut dẽſier. La 
paſſion s augmente par les retours qu on fait ſur 

loi. L'oubli eſt la ſeule ſuretè qu on puiſſe pren- 
dre contre amour. Il faut compter ſerieuſe- 
ment avec vous me nie C: vous le dire; que veux- 
je faire du ſentiment qui m occupe? Tels & telt 
malhenrs ne mattendent-ils pas, fi j ai la foi- 
bleſſe dy cẽder 

L'amour dans le coinwencement ne vous 
preſente que des fleurs & vous cache le dan- 
ger, il vous trompe, dit- elle ailleurs, il prend 
toujours quelque forme qui n'eſt pas la ſienne; 

ccur d intelligence avec lui {Fair vous cacher 
fon penchant, de peur d'allarmer la raiſon & 
la pudeur, C'eſt un ſimple amuſement , ceſt 
Feſprirt qui nous touche; enfin juſqu'a ce que 
Tamour fe ſoit rendu le maitre; ileſt preſque 
toujours ignore. Des qu'il s'eſt fait ſentir, fuyez, 
n'Ecoutez point les plaintes de votre coeur ; la- 
aur ne 8'arrache point de lame avec des ef- 
forts ordinaires, il a trop de partiſans chez 
nous; des qu'il vous a ſurpris, tout eſt pour lui 
contre vous, & rien ne veut vous ſervir contre 
amour. C'eſt la plus cruelle ſituation od une 
perſonne raiſonnable puiſſe ſe trouver, od rien 
ne vous ſoutient, ou vous n'avez de ſpectateurs 
que vous meme. Il faut ſans ceſſe ranimer ſon 
courage, ſongez qu'il vous en faudroit faire un 
art uſage, fi vous vous relachiez, 


1 amoure uſe 
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amoureuſe des filles, que la nature, la 
ſantè & la jeuneſſe leur font naĩtre d tous 
momens, & qu avec cela elles conſer- 
vent encore leur — par un don du 
Ciel, que Dieu ne donne qu à celles qui 
r 
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ern a 
Des ſignes de la Virginicl abſente. 


Oracle que Pheron, Roi des Egyp- 
1 tiens, interrogea ſur fon aveugle- 
ment, lui rèpondit, que pour etre gueri, 
il devoit ſe laver les yeux avec de Purine 
une vierge ou dune femme qui ſe conten 
tat des careſſes de ſon mari, 5 
Ce remede ne ſe trouva pas chez lui; 
& ſi la fille d'un Jardinier ne le lui eũt 
donne, je crois qu il eut attendu long · 
tems avant que de recevoit la vue, la vix- 
gimre & la chaſtete tant alors quelque 
choſe de fort rare. e 
Quoique nous ayons dit X Farticle 
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precedent, qu il ny avoit rien de ſi 
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* Laertius rapporre que Democrite yang 
tencontre dans la rue une vierge, lui dit; bon- 
, gt 1 
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difficile à cannoitre que la virginite pr 


jour, fille. Et quel ayant retrouvte nes j 
apres une 2 „il ef ry we 
femme. Qu elle connoiſſance avoir - il de ſa vir- 
1 1 perdue ? Scotus dans la preface de ia 
hyfiognomie „ Tapporte un moyen de le con- 
noitre ʒ quand une fille au toucher dit · il, eſt en- 
core vierge; Pexrremitre du cartilage du nez ne 
ſe partage point, mais on ſent qu'il ſe ſẽpare 
uand une fille eſt corrompue. | 
Les Payens tiroient du col d'une fille la mar- 
que de {a defloration. La premiere nuit qu'elle 
couchoit avec ſon mari , on meſuroit la groſ- 
ſeur de ſon col avec un fil, avant qu'elle fs mit 
au lit. Si le lendemain à ſon lever fon col toit 
plus gros qu il ne falloit, on la diſoit deflorée. 
C'eſt pourquoi Catulle dit: * x 
Non illam nutriæ orienti luce reviſens 
Externo collum poterit circumdare filo. 


Mais une infinite de pareils ſecrets ne fone, 
bons tout au plus que pour s amuſer. Car on ne 
{fauroir prononcer avec certitude ſur les ſignes 

apparents de la virginitE perdue, d autant plus 
ils peuvent ètre les ſuites d'un badinage in- 
iſcret ou d une violente ſurpriſe, (ans que lin- 
nocente y ait part. 


0 

Comme il arrive aſſeʒ ſouvent qu'une fille i 
quia fait les premieres dẽmarches dans le cri- 0 
me, leve le maſque & devient capable de tout 0 
les: Romains avojent coutume de faire mettre 8 
il 
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4s certaines ceintures aux yierges quielles ng 
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ſente, il y a cependant quelques Mede-- 
cins qui ſe perſuadent qu'il y a des ſi- 
gnes & des conjectures qui nous peu- 
vent faire decouvrir Vabſence de la vir- 
ginite. Car ſi la defloration vient d etre 


commiſe, ſi l homme qui eneſtPauteur _ 


eſt bien fourni de ſes parties, & enfin ſi 
la fille eſt naturellement ecroite , il ny a 
rien, à ce qu ils diſent , de plus aiſe a 
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quittoĩent qu en ſe mettant au lit avee leur 
Mari. ; 

Mais que reſte-il 4 une malheureuſe qui geſt 
couyerte de honte 2 le regret & I'humiliation, 

Te ne (ont pas toujours les fautes qui nous 
perdent (M. Lamb. Le ir. fur Jeduc. f: 187. 
C'eſt la mani re de ſe conduire aptès les avoir 
faites. L humble aveu de nos fautes dẽſarme la 
haine & Emoufle la colere. Les femmes qui ont 
eu le malheur de ſe dèrober à leur devoir, de 
bleſſer la bienſcance, de revolter la vertu & la 
pudeur, doivent ce reſpect a V'ulage de Phonne- 
teté violte, de paroitre avec un air humilié. 
C'eſt une eſpece de reparation que le public de- 
mande. Il ſe ſouvient de vos fautes, des que 
vous les oubliez. Le repentir aſſure le changes 
ment. Prevenez la malignitè naturelle qui eſt 
dans tous les hommes. Mettez vous a la place 
que leugorgueil vous deſtine. Ils vous veulent 
 humiliE®, quand vous aurez fait leur ouvrage, 
ils n'auront rien a vous demander. La ſuperbe 
apres les fautes les rappelle & les immortaliſe. 
Fiij connoitre 
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_ --copnoitre que la perte de ſa virginits, 
Les levres & les nymphes de ſes parties 
naturelles toutes rouges de ſang & toutes 
_erflees de douleur , font des temoins irrt= 
ꝓrochables de fon impudicitè. Il n'y a plus 
de liai ſon dans ſes parties amoureuſes, & 
Ala voir marcher, elle porte le pied d u- 
ne certaine fagon , 2 qu'elle ne 
.S'obſerve exactement, on s appercevra 
toujours qui elle ory pon ee _ 
Mais ſi Pon atrend quelque temps 4 
chercher des marques de ſa defloration:, 
tout eſt reuni , & tout ſemble naturel 
chez elle. On __ connoitra rien dans ſes 
parties qui puifle la faire ſoupconner 
Tavoit Livy oma plaiſirs ilkeises. La na- 
ture, d un cote travaille ince ſſamment 4 
tetablir les parties diviſces ou clargies 3 
& Lon n avoit jamais ſoupconnede laſci- 
veteè la fille des Topinambous , que Rio- 
lan trouva ſi Etroite en la diflequant. 
Lartifice, d'un autre cote , Eteint telle- 
ment ces parties, qu'il ny a qu'un ar- 
awhice qui en decouvre la fourberie. 
- Mais il eſt ee eee er 


difficile d aſſeoir un jugement aflure 
dune groſſe & grande Mie de ville cing 
ans, quia quelques nuits entre les 
bras d un homme afſez mal fourni de ſes 
Snob, Ls, pieces. 
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pow Bien qu ils ſe ſoient ſouvent bai- 
ez, cependant ſi on la viſite le lende- 
main, on ne trouvera un grand 
changement dans ſes parties naturelles, 
Xx il ſeroir meme impoſſible de jager 
0 N fa defloration. Pour peu ef- | 
ronterie quaitla fille, elle fera comme | 
la femme dont parle Salomon, qui fe 4 
lave la bouche apres avoir mange, & qui 
fait enſuite des — extcrables qu el- 
le na gore de rien. * : 


ſy * 4 * 4 » A. £4. 


— 
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La préſence de hymen eſt bien une mar- 
certaine de la virginite d'une fille ; mais 
on abſence n'eſt pas toujours une preuve de (a 
corruption; bien: plus, Vabſence de Vhimen 
dit Cativac m in fin. 15.4. mul ier. morb. ne 
N la defloxation de la femme, comme 
preſence ne prouve pas fa virginit6 , puiſque 
- ſi Vouverture qui fait paſſage au mois eſt an peu 
de, la ſemence pourroit y etre introduite, 
ur tout ſi homme n'eſt pas bien puiſſant. C'eſt 
pourquoi les Sages- femmes doivent tre tres- 
— 61906 dans les jugemens qu'elles por- 
teront {ur cette matitᷣre; pour que ces 88, 
dit Sanchez, I. 7. de mat im. diſp. 1 13. a. 10. 
depoſenr legitimement & (ans bleſſer leur conſ- 
cience; ce weſt pas aſſez d'examiner les par- 
ties, il faut encore qu elles pEnetrent au- d 
& qu'elles touchent, parce que les fignes de la 
virginite ſont fort trompeurs. | 


Fiv Lexamen 
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 T'examen qu on doit faire des hom - 
mes dans cette occaſion , eſt quelque 
choſe de fort conſiderable pour decou- 
vrit le violement d'une fille; car il sen 
eſt trouve de ſi impudentes, qu elles ont 
accuſe des hommes innocens. Marie- 
Frangoiſe Giſinode en uſa de la ſorte a 
Rome envers Etienne Noceti, qui apres 
avoir montrè aux Juges ſes parties natu- 
relles, pour ſe juſti fier de l affront qu on 
lui faiſoit, fut abſous par la Rote, & 
renvoyè avee depens. | 
Lon croit que le ſang qui sepanche la 
premiere nuit des noces , & que le lait 
uon trouve dans les mammelles d'une 
lle, ſont des marques manifeſtes de la 
perte de fa virginitè. C'eſt pourquoi 
Moiſe commanda aux Juifs de garder 
eee les linges qui avoient ſer- 


vi la premiere nuit aux marics, afin de 


diſculper un jour la femme a Fegard de 


ſon mari. Ce que Ton obſerve encore au- 


jourd' hui dans les Royaumes de F. + ug 
de Maroc, ſi nous en croyons les Hiſto- 
riens. Le lait ne peut couler du ſein d u- 


ne fille quelle n ait auparavant congu 
dans ſes entrailles; & Ton ne doit pas 


appeller vierge celle qui donde 2 terer à 
_ 


t. 


88 SIS. 
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Mais fon me permettra de dire , que 
le ſang & le lait ne ſont pas toujours des 
marques d'une fille 85 hg car une | 
grande & grofle fille qu on marie avec un 
petit homme, n'eſt pas moins pucelle 
pour ne repandre point de I pre- 
mere nuit de ſes noces; & le ſang qui 
coule des parties naturelles dune autre 
fille, neſt pas non plus un ſigne de {a 
vertu, Fartifice Fine quelquefois pa- 
roitre un ſang etranger , qui auroit cre 
- auparavant mis dans une petite veſſie 
de mouton, & renferm&e enſuite adroi- 
tement dans le conduit de la pudeur.. 
Si le ſang des regles ceſſe 17 couler 4. 
une fille, ce ſang remontant aux mam- 
melles ſe change en lait, ſelon le ſenti- 
ment d' Hypocrate; & la petite fille dont 
Alexander Benoit nous fait Thiſtoire, 
qui fur ſterile toute fa vie, donna des 
marques de ſa proſtitution depuis ſon 
enfance , ſi le lait eſt un ſigne afart d u- - ff 
ne mauvaiſe conduite. Mais ce qui eſt 15 
encore de plus remarquable ſur ce ſujet, 
ceſt que le Sitien du meme Benoit & le 
Soldat Benzo de Cardan avoient tous 
deux du lait, bien qu ils fuſſent des hom- 
mes robuſtes. | 
Dans Orient d Afrique, du core de 
12 FV Mozambique 


— OT 
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Mozambique & du Pays des Caffres, ſi 
nous en croyons les Hiſtoriens, plu- 
ſieurs hommes nourrifſent leurs enfans 
du lait de leurs mammelles; & pour 
prouver ceci par un exemple familier, 
Jai demeure Plus de quatre ans à Paris 
avec un honnète homme, Medecin, qui 
sappelloit Roenerte. Il ètoit ſanguin de 
temperamment , & il toit age d envi- 
ron trente ou trente · cinq ans. Quand il 
fe prefloit la mammelle & le mamme- 
lon , il en faiſoit ſortir des cuillerees 
d une humeur blanchãtre & laitèe, qui 
ear pi fans doute nourrir un enfant, it 
elle entere fuccee. 2 
Sur cela, Fon n'a qu à lire Theophile 
Bonnet, pag. 163. qui nous fournit plu- 
ſieurs hiſtoires d hommes & de filles 
1 qui ont eu du lait; mais ſans al- 
ler ſi loin mandier des preuves de ce que 
je dis, une hiftoire fameuſe arrive en 
cette Ville de la Rochelle, eſt ſeule ca- 
pable de convaincre fur cela les plus opi- 
niatres. | | , 
Fan 1670. Madame la Perere , fille de 
M. Deſperence , Capitaine au Fort de la 


Pointe du Sable 2 S. Ch iſtophe, fut 

obligee de s embarquer pour venir en 

France au mois d Avril de la W 
| 14 4 
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nee , afin d'eviter les de ſordres d une 
guerre qui s allumoit entre les Frangois 
& les Anglois de cette Iſle. Elle emmena 
avec elle trois Negreſles; Pune vieille, 


Tautre agce de trente ans, & la derniere 


de ſeize ou de dix-huit qu'elle avoit ele- 
vee chez elle des fon boa a ge. Cette 
Dame qui avoit une petite fille de 
deux mois à la mammelle de fa nour- 
rice, Sembarqua precipitamment avec 
ſon enfant, croyant que ſa nourrice s- 
toit embarquce auparavant ſelon qu elle 
le lui avoir promis. Mais après avoir mis 
4 la voile & mayant point trouve ſa 
nourrice qui Etoit volontairement de- 
meuree à terre, elle fut obligee de nour- 
rir {on enfant avec du biſcuit, du ſucre 


| & de eau dont elle faiſoit une ſoupe. 


Cette enfant ne ſe contentoit pas de cet 
177 Elle e een par ſes cris; 
tout Pequy „ principalement pen- 
dant la 1471 Pour * = I N la, 
mere de faire amuſer ſont enfant au ter; 
ron de la jeune Negreſſe ſon eſclave 3 
mais enfant ne Veur pas plutor rerce: 
pendant deux jours, qu elle lui fit venus; 
ſuffiſamment du lait pour ſe nourrir. 
Apres deux mot de trayerſce, ceng 
Dame arriva en cette ville avec ſon 


F vj Si 
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enfant groſſe & graſſe, & au mois de 
Mars ſuivant elle s embarqua pour S. 
Chriſtophe avec ſon enfant de treize 

mois, qui avoit toujours EtE nourri par 
le lait de la Negreſſe vierge. 

Apres tout ce que nous venons de di- 
re, nous devons croire qu'il n'y a point 
de marque aſſurce de la virginite , ni du 
violement d'une fille, Que tous les ſi- 
gnes dont nous avons parle, ſont preſ- 
que roujours e e & incertains, 

à moins qu'on uſat de conjectures evi- 
dentes, ainſi que font aujourdhui les 
Juri ſconſultes, qui remarquent tout, 

uand il eſt queſtion de juger de Fimpu- 

2 une fille. Ils obſervent juſqu à la 
rencontre des yeux, aux ſouris, aux ren- 
dez- vous, aux familiarités, aux colla- 

tions, aux habits, aux viſites particu- 

Heres; en un mot, ils nous font rewar- 
uer ce que Von peut connoitre de plus 
ecret entre deux amans. Mais après 

tout ils ne ſcavent pas encore certaine- 
ment la veritè. | 

II n'y a donc rien, je le dirai encore 

une fois, de ſi difficile e ra que la 
virginite , puiſque meme une femme 
groſſe, ſi nous en croyons Severin Pinay, 

peut en avoir toutes les marques. A 


$i: 
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moins qu'une fille n'ait Ere trouvee en- 
rre les | ay dun homme, & qu on ne 

examine au meme inſtant, il ny a 2 

res de moyen de connoitre ſa deflora- 

tion. Car ſi Von attend quelque - tems, 
tous les ſignes qui l accuſeroient alors, 
ne paroitront plus; & fon n' oſeroit ſang 
lui faire injuſtice, la taxer d impudicité. 
Si bien n je conclus hardiment , que 
puiſque la nature ou Varrifice peut ca- 
cher aux yeux des plus ſcavans Mede- 
cins & des plus ee Matrònes les 
marques de la virginite , on ne peut 
avec certitude connoitre veritablement 

- defloration ou le violement d'une 

e. 

Quoique cela ſoit tres-yerirable,nean- 
moins les Reglemens 'de Paris ordon- 
nent, que les Matrones jurtes de cette 
Ville-là, faſſent leur 7 de viole- 


ment pardevant le Prevòt de ladite Ville, 
qui doit le recevoir , pour rendre juſtice 
a qui il appartiendra. 


Et afin qu'il ne manque rien à la eu- 
riofire de ceux qui liront ce Traite 3 Pat 
dien voulu decrire ici un Rapport de 
M atrònes, que Von m'envoya de Paris 
il y a quelques annces. 

| Nous, 
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' Nous, Marie Miran, Chriſtophlette, 
Reine, & Jeanne Portepoullet, Mazr6- 
nes Jurees de la Ville de Paris, certifions 4 
tous qu il appartiendra , que le 22 jour 
J Octobre de Pannee preſente , par [Ordon- 
nance de Monſieur le Fyerõt de Paris, en 
date du 15 de cedit mois, nous nous ſom- 
mes tranſportees dans la rue de Dampier- 
re, dans la maiſon qui ef! ſituee d I Occi- 
dent, de celle ou Ecu d Argent pend pour 
Enſeigne, une petite rue entre deux, ole 
nous avons vi & viſite Olive Tiſſeran, 
dgee de trente ans, ou erm iron, ſur la plainte 
par elle faite en Juſlice contre Jacques Mu- 
dont, Bourgeois de la Ville de la Roche- 
ſur-Mer, duquel elle a dit avoir etè force 
& violèe; & le tout vũ & i gow au doigt 
& a7, nous avons trouve quelle a, 

Les Toutons devoyes ; c eſtd- dire, la 
gorge fletr ie. | 5 

Les Barres froiſſees ; (I) c'eſt- d- dire, 
Tos pubis ou bertrand. | 
Le Lippion recoquille ; (m) ceſt-a-dire 
us... - | 8 
Lentrepet ride ; (n) c- a- dire, de 
perinee. 25 
Le pouvant debife ; (o) c eſt. d- dire, la 
nature de la femme qui peut tout. 7 

Les Balunaus pendans ; (a) c et: dire, 

les levres. 
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Le Lippendis els ; (p) Ceſt-a-dire, be 


tore des levres. 

Les Baboles abbatues ; (b) c ed dire, 
es nymphes. 

Les Haltrons demis ; ; (b) c dire, les 
caroncules. 

L 'entecſenat retournè, & la cords rom 
pue ; (q) ceft-a-dire , les membranes qui 

tes caroncules les unes aux autres. 

Le Barbidau ecorche ; ( e) c eta dire, 
& clitoris. 

Le Guilboquet fendu ; (d) cue, 
a col de la matrice. 

Te Guillenard elargi; (d) cd de, 
le conduit de la pudeur. 

La Dame du milieu retirte ; (e) c 
dire hymen. 


 Larritrefoſſe ouverte ; c gd le, To- 


riſice interne de la matrice. 

Le tout vii & viſite ſeuillet par tuillet 5 
nous avons trouve qu il y avoit trace de. 
& ainft , , Nous, dites Matrones , certifions 
. Etre vrai d vous, NMſonſieur le Prerde an 

- ferment qu avons fait a ladite Ville. Faith 
Paris le 25 d Odobre 1672. 


Si les Marrones de France avoient ſoin 
Poa far aux Anatomies des femmes: 

on fair pubiiquement aux Ecoles 
Mddecins, 
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Médecins, comme font celles d Eſpa- 
gne , je ſuis aſſure qu elles ne donne- 

roĩent pas des atteſtations fabriquees de 
la ſorte. Car ſi je voulois prendre la pei- 
ne den examiner les parties, je ferois 
voir que les ſignes dont elles ſe fervent 
E prouver . violement d'une fille, 

ont la plũpart tres· faux ou ties-legers , 
& quꝰ ainſi il ne faut jamais s en fier à ces 
femmes, quand il eſt queſtion de juger 
5 Phonneur & de la virginite d'une 

e. 

Cen eſt pas ſeulement en Eſpagne que 
les Sages- Femmes ſent inſtruites ſur ce 
qu'ellesdoivent faire dans les accouche- 
mens; j apprends de Theophile Bonnet, 
qu en 1673. le Roi de Danemarck fit 
une Ordonnance, par laquelle il croir 
enjoint aux Matrones d' aſſiſter aux diſ- 
ſections des femmes, que fai ſoit le ſieur 
Stenon, Docteur en Médecine de Cop- 
penhague, afin de s inſtruire de leur pro- 
feſſion. Et Bartholin le jeune nous allure 
auſſi que le meme Roi ayoit ordonne , 
que des Depures de la Faculté de Mede- 
cine de la meme Ville, interrogeroient 
les Sages-femmes avant que de les ad- 
mettre a Vexercice de leur profeſſion. 

_ LaSageFemme de Rachel, dont parle 


* , 


, 
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Moyſe avec eloge ; Socyra & Salpe , que 

ne loue tant, <Erotent ſans doute * 
mieux inſtruites dans leur merier que 
celles-la,puiſqu'elles ſe ſont attirèes des 
louanges de ces deux grands hommes. 
Elles ne les auroient pas fans doute me- 
ritèes, ſi elles euſſent cre auſſi ignoran- 
tes que celles qui certificrent qu une 
femme n toit pas groſſe, parce qu elle 
Eroit rẽglèe, & qui furent la cauſe, pat 
leur ignorance, qu elle fut pendue 4 Pa- 
ris en 1666. avec ſon enfant de quatre 
mois qu'elle avoit dans ſes entrailles. 

Par ce que nous avons dit ci-deſſus, * 


— Þ, 


A Tombre de cette doctrine, bien d'honneres 
Epour , qui ont cherche hymen , fans avoir eu 
la ſatisfaction de le trouver, ont et force da 
croire que l objet de leur recherche n toit qu u- 
ne chimere dangereuſe , capable d apporter la 
méfiance & le trouble 3 ménages. Heu- 
reuſe diſpoſition qui annonce une tranquillits 
parfaite! quelle felicire ,-{i elle eſt ſoutenue 
par le devoir conjugal ! 


Plus d'un Mari coquet, volage 

Pre tend que fa Femme ſoit ſage , 
Tandis qu'il manque a ſon devoir 3 
Epoux, quelle erreur eſt la votre. 
Dormez , dormez fur cet eſpoir , 

Kt vous ſerez tout comme un autre , 


San le ſgayoir, . 
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que artifice decouvroit les ruſes dont 
les filles uſoient pour paroitre vierges, 
lorſqu elles ne Ferozear pas, il me id 
ble que pour ne laiſſer rien Echaper qui 
puiſſe ſervir a la curioſitè du lecteur, 
nous devons examiner ici les moyens 
dont on peut decouvrir la virginite far- 

dee. Car ſouvent les filles font parade 
Tune vertu qu elles n'onr pas, & ſe per- 
ſuadent meme qu'il eſt impoſſible de 
connoitre ce qu'elles ont perdu en ſecret. 
Pour les detromper dans cette occaſion , 
on fera un demi-bain de décoction de 
feuilles de mauve , de ſenegon, d arroches 
de branche-urſine , &c. avec quelques pote 
c gr de graines de lin & de ſemence d her- 

e aux puces. Elles demeureront une heu- 
re dans ce bain, aptès-· quoi on les eſſuie- 
ra, & on les examinera deux ou trois 
heures apres le bain, les ayant cepen- 
dant fair obſerver de bien pres. Si une 
fille eſt pucelle , toures ſes parties amou- 
reuſes ſeront preſlees & jointes les unes 
aux autres, mais ſi elle ne Feſt point, 
elles ſeront lãches, molettes & pendan- 
tes, au lieu de ridèes & de reſſerrèes 
qu elles eroient auparavant, lorſqu elle 
vouloit nous en impoſer. 


— 
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""CHAPITRE 11. 


Fil y a des remddes capables de rendre bs 
| virginite a une fille, | 


'C Aint Jerome Ecrivant à une fille de- 
vote, que Fon appelloit Euftockion 
& hui interprerant ce beau paſſage ds 
FEcriture : La Vierge d'iſratl eft tombee y 
ny a perſonne qui la puiſſe relever, 
dit dans une autre langue ces memes pa- 
roles: Je vous dirai hardiment , ma ya 
Alle, que bien que Dieu ſoit tout-puiſſanty 
il ne peut toutefois rendre la virginitè à 
une fille qui Laura une fois perdue : ut 
peut bien lui pardonner ſon crime, mais it 
reſt pas en ſon pouvoir de lui rendre la 
fleur de ſe virginits qu elle eſt laiſſce 
ravir. 
En effet, il n'y a point de remedes 
nos Medecins aient put inyenter, 
ni d artifices que nos Courtiſanes aĩent 
pit * , qui la puiſſent faire re- 
i 'eſt une vertu qui gecliple 


» 


une fois dans la vie & que Lon ne voit 
jamais reparoitre. C'eſt une liaiſon de 
parties, qui Etant une fois ſeparces, 
3 * | ne 
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ne ſe reunifſent plus, comme elles 
etoient auparavant. . 
Parce qu'il n'y a point de ſignes qui 
la puiſſent clairement decouvrir , il ny 
a point auſſi de remedes qui la reta- 
bliſſent, quand elle eſt une Pois rdue. 
Nous avons bien le pouvoir de limiter 
Ec de faire une vierge maſquce , pout 
ainſi dire; mais nous ne pouvons re- 
mettre le naturel, qui eſt quelque cho- 
ſe de plus cher & de plus precieux. 
Tai etè long- temps ame detrerminer ;, 
ſcavoir, fi un M&decin devoit ecrire 
ouvertement ſur ces ſortes de maricres. 
Mais apres y avoir fait de ſerieuſes re- 
flexions, j'ai été oblige, par de puiſ- 
{ans motifs, à faire ce chapitre. Car le 
mepris & Finfamie que peut encourir 
une fille innocente, qui ſe marie lorſ- 
qu'elle eſt naturellement trop ouverte, 
& une autre qui par fragilitè Seſt laiſ- 
{ce aller aux perſuaſions d'un homme 
qui Fa trompee , ſont de fortes raiſons 
pour ne me 25 raire ſur ce chapitre. 
La paix des familles & la tranquillite 


de Teſprit d un mari , ſont preſque 
toujours retablies par les remedes que 
nous avons deſſein de propoſer; c eſt 
pat eux encore que la e * 

un 
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du mariage eſt fomentèe, & que ſou- 
vent la — eſt procuree z car il 
Seſt vi des femmes qui ne pouvoient 
avoir des enfans que par les remedes , 
que je propoſerai dans la ſuite de ce 
2s ho parler en gas- 
Les hommes, pour parler en gen 
ral, neſtiment Hearn ry Toke fille 
que par l'ouverture* erroite de ſes par- 


o 


— — 
— — 
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* La plipart des maris font contens, quand 
la premiere nuit qu' ils paſſent avec leur fem- 
me, ils la trouvent ᷑troite. Un peu de ſang 


les raſſure encore davantage. Sinibaldus, ge · 


neantr. lib. 4. tr. 1. p. 558. pretend que le 
ſigne le plus certain eſt le * rEpandu, Si 
on lui dit que cela ſeroit poſſible dans les 


ſilles qui ont Vhymen , il rEpond que cette 


petite perte ſe doit faire auſſi dans celles qui 
n'ont point cette membrane, puiſque du 
raoins elles ont les quatre caroncules qui font 
colces les unes aux autres; & quand meme, 
ajoure-t-il , elles n'auroient ni Hymen ni 
Caroncules, elles auroient toujours F'oriſica 


de cette partie très- &troiĩt. Auſſi celles qui ſont 
eriminelles ont- elles bien ſoin d'introduirs 
dans le vagin, quelques jours avant leur ma- 
riage, des injections aſtringentes ou des bo- 


lus capables de reſſerrer ces parties. Ung 
mauvaiſe poſture priſe expres, un larcin laiſ- 


ſe faire à la hare en ont tire pluſieurs d af- 


Nes 
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ties naturelles, par la poliſſure de ſon 

ventre, & par la rondeur & la durete 
de fa gorge. Souvent ils ne ſe mettent 
gueres en peine de quelques gouttes 
de ſang, qui doivent couler dans les 
premieres careſſes du mariage, & ils 


ne vont pas examiner taus les ſignes 


que nous avons rap portés au chapitre 
precedent, pour erre aſſurès de la 2 
nité des filles qu' ils epouſent , il ſuffit 
que leurs femmes aient les trois qua- 
hires que nous avons remarquees. ci- 
deſſus, pour ètre bien recues aupres 
deux. Si elles ſont trop ouvertes, ou 
qu elles ayent la gorge trop lache & 
trop molette, quand elles ſeroient des 
Agnus & des Catherines, le chagrin les 

prend aulliror , & la paſſion inſenſèe, 
que Lon appelle jalouſie, d empare en 
meme teraps de leurs 8 05 & leur fait 


-ſoupconner bien des choſes, dont ces 


femmes ſont ſouvent tout -a- fait in- 
nocentes. | 

Pour Eviter donc tous ces déſor- 
dres, qui ne font que trop frequens 
dans le monde, & qui ne troublent 
que trop- tot la tranquillice du maria- 
ge, je rapporterai ici des remedes. qui 


mettent à couvert les falles & les fem- 


mes 


— 
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mes des mauvais prejnges que Fon 
poursoft e voir pour elles. Les premic- 
res Sen pourront ſervir, lotiqu' elles 
ſeront trop onvertes ꝭc qu elles autont 
les 1 melles trop pendantes; que 
Taillzurs par fcibleſſe elies fe feront 
aban'-': es 2 leur prion indiſcrete, 
de qu e eint Gre meres avant que 
d etre r xibes. Les autres en pourront 
uſer gar plaite à leurs maris & pour 
facilicer la conception dans leurs en- 
trailles. oi | 
Jae qu Von peut abuſer de ers : 
temèdos comme des choſes les plus ex- 
cellents du monde; mais on ne ſau- 
roit poutiant blàmer la nature, qui 
permet que le ſoleil echauffe la terre, 
anſſi- bien pour les Aconits & pour les 
Colchiqres, que pour les Dictams & 
les Gentianes. | 

Sil ſe trouve donc qu'une fille na- 
turellement ᷑troite ait accouchè ſecre- 
tement & qu elle veuille enſuite ſe ma- 
rier, ſans que ſon mari puiſſe s apper- 
cevoir de ſa foibleſſe paſſte „le met» 
leur remede que je lui puiſſe donner 
dans cette occaſion , Ce qu'elle ſoit 
chaſte & pudique quatre ou cinꝗ ans 
ayant ſon mariage, qu elle ne 9 


e 


2 CO CET 


444 Tableas de Amour conjugal , 


IR . X . 
fe point imagination d'amouretres g 


par des danſes, des converſations & 
dies lectures impudiques, & qu elle vive 
dans la modeſtie qui eſt bienſcante aux 
filles qui ſe repentent. Je lui promets 
2 ſon mari la prendra pour pucelle, 
qu'il ne croira jamais avoir Cre 
rrompe. Car fi l'on fait reflexion ſur 
Phiſtoire que nous avons rapportee 
au chapitre precedent , d'une fille de 
vingt· cinq ans, du Pais des Topinam- 
bous , nous n'aurons pas de peine 4 
nous N que le remede que 45 
e 


conſeille ici, ne ſoit le meilleur 


tous ceux que l'on pourroit mettre en 


uſage. , 

Mais pour celles qui ſont naturelle- 
ment fort ouvertes, qui ont le ventre 
fort ride, & les mammelles molettes 
& pendantes, je ſuis d avis qu elles 


uſent des remedes qui les reſſerrent 


& qui les rendent agreables à leurs 
. Maris. 

La vapeur d'un peu de vinaigre, ol 
Fon aura jettè un fer ou une brique rou- 
ge, la decection aftringente de gland, de 

 prunelles ſauvages, de myrrhe , de roſes 
de Provins, & de noix de cypres , Von- 
| grert aſtringent de Fernel , les eaux diſti- 

| lies 
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Tees de myrrhe , ſont tous des remedes 
qui reſſerrent les parties naturelles des 
emmes qui ſont trop ouvertes. | 
Pour remedier a ce defaut, quelques 
Medecins veulent que Ton jette dans la 
matrice un lavement aſtringent, fait de 
la dècoction des choſes que nous avons 
r ci· deſſus. Mais je ne conſeille 
pas Yuſage de ce remede a moins qu'une 
femme rait fait de facheuſes couches , 
& qu elle ne ſoit toute ouverte par les 
efforts qu elle y auroit ſoufferts; autre - 
ment ces liqueurs aſtringentes pour- 
roient cauſer des douleurs & des tran- 
chees inſupportables, ſi elles &toient 
une fis renfermces dans ces parties la, 
& qu elles nen puſſent ſortir, ainſi que 
Fexperience me la quelquefois * | 
connoitre. 


Ne ſeroit: il pas permis 4 une fille, 
455 a T quelques annces de ſa vie 
8 voluptes illicites, de raſſurer 

le premier jour de ſes ndces Veſprit de 


on mari, en prenant un peu de ſang 


. Tagneau, qu elle auroit fait ſecher au- 


paravant, & en ſe le mettant dans le 
conduit de la pudeur apres en avoir 
forme deux ou trois petites ? 

Tome I. We e 
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Ne lui ſeroit- il pas permis, dis- je, pour 
conſerver la paix dans fa famille, de fai - 


re tous ſes efforts pour paroitre ſage 4 


Fegard de ſon mar! ? 
iis Fenvie de paroitre pucelle va 
uelquefois juſques-la mème, que Fon 

ne craint point de $'expoſer aux douleurs 
les plus cuiſſantes; car il s eſt ſouvent 
trouvẽ des Courtiſanes, qui ſe font ul- 
cr les parties naturelles , pour etre eſti- 
mes vierges , quand elles ont voulu ſe 
lier hcitement avec un homme. 

Le ventre eſt quelquefois fi defigure 
de rides & de cicatrices apres un accou- 
chement, que celles cog? on eſtime fil- 
les, n'oſent ſe marier a cauſe de ges de- 
fauts: cela les oblige ſouvent 4 Mener 
une vie debauchee & a paſſer le reſte de 
leurs jours dans des voluprtes illicites, 
Les femmes memes ont de la honte de 


ſe laiſſer voir en cet ẽtat à leurs maris, 


& ainſi quelquefois elles ſe privent des 
douceurs du mariage & de la naiſſance 

de pluſieurs enfans. oy 
Afin donc que ces filles puiſſent aban- 
donner leur fagon de vivre deshonnere 
& impudique, qu'elles ſe marient avan- 
tag ement, & que les femmes n'ayent 
ple. ſcrupule dans le mariage , je 
| YEUX 


| 
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veux bien ecrire ici ce que j; ai appris 
dun Medecin , le plus fameux de toute 

On prendra quarante pieds de mouton, 
on briſera les os, & apres les avoir fait 
bouillir dans une ſuffi ſante quantité 
d eau, Fon prendra avec une cuiller ce 
qui nagera par · deſſus, a quoi Von ajou- 
tera deux gros de ſperme de baleine , deux 

neces de graiſſe fraiche de pourceau femelle , 
autant e frais ſans ſel , on fera 
fondre rout celadans un pot de terre vers 
nifle ; & apresque Vonguent ſera refroi- 
di, on le lavera avec de Feau-roſe juſqu'3 
ce qu'il blanchiſſe; on le mettra enſuite 
dans une bote de verre, pour en uſer 
ſelon la neceſſire. 

Apres que la perſonne ſe ſera ſervi de 
ce remède, alle s appliquera ſur le ventre 
une peau de chien ou de chevre , preparce” 
de cette fagon, que l on appelle peau d oc- 
cagne ; on prendra deux onces de chacu- 
ne de ces huiles; ſgavoir, d amandes dou- 
ces, de millepertuis, de mirtils. On les 
lavera avec de 2 & apres avoir 
ete ainſi preparees , Von en oindra une 
de ces peaux parfumees , que Von ap- 
rte ordinairement d'Eſpagne ou d'Ita- 

er pendant 
Gij routs 
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toute une nuit, & le lendemain on la 
frotera fortement entre les mains pen- 
dant une heure: & après avoir enſuite 

endant deux jours entiers , expoſce A 
; T air, où le ſoleil ne donne pas, on pren- 
dra la meſure du ventre pour la couper, 
& puis on I'y appliquera , principale- 
ment pendant la nuit. Si e ſe- 
maines ſe paſſent ſans que ſes cicatrices 
seffacent , on doit prendre de I'huile de 
myrrhe, qui en adouciſſant la peau, en 
emporte les taches avec plus de force, 
ſans lendommager; ſi Fon veut que ce 
remede ſoit plus fort, Fon ajoutera à 
cette huile du ſuc de citron & un peu de 
ſel armoniac.; & par une forte agitation | 
Fon en fera un onguent. | 
Il ne me reſte plus qu'a remedier au 

3 defaut d'une groſſe gorge molette, = 

| fair * ſoupconner une fille 

; dere laſcive & d aimer le vin: car il y 
en a qui portent comme deux couſſins 

ſur la poitrine, & qui ſont tellement 
embarraſlces quand elles veulent agir, 
qu à peine peuvent elles faire jouer leurs 
bras. C'eſt peut - ètre pour ce ſujet, ſi 
nous en croyons T hiſtoire, que les Ama- 
zones ſe. brulotent lune des mammel- 
les, pour etre enſuite plus agiles & plus 
adroites. Outre 


2 
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Outre les remedes que nous avons al- 
I&gues ci - deſſus, qui peuvent ſervir à 
diminuer la gorge, on peut encore uſer 
de gros vin rouge, ou d eau de forge, dans 
laquelle on aura fait bouillir du /erre , 
de la pervenche, du myrrhe, du perſil & 
de la ciguẽ meme, ſans apprehender la 
mauvaiſe qualitè de cette by plan- 
te; notre cigue ctant bien differente de 
celle des Arheniens, avec le fac de la- 
quelle ils firent mourir le plus ſage des 
hommes, comme Poracle l avoit nomme. 
Il y en a qui ſe fervent de formes de 
| plomb pour diminuer les mammelles. En 
| effet, c'eſt un bon remẽde pour ces ſor- 
tes de defauts: mais ſi Fon a auparavant 


_ hume&e le dedans du plomb avec de 

I huile de juſquiame, le remede ſera encore 
1 plus excellent; car cette huile a une ver- > 
g tu particulière pour diminuer la gorge 


& pour la faire endurcir; elle s oppoſe 


meme a la generariof du lait apres Pac- 
p kouchement. 5 


a Mais afin qu'il ratrive point dacci- 
* dent de uſage de tous ces remedes , je 
0 repeterai ici ce que j ai conſeille ailleuts 
aux filles & aux femmes; C eſt qu'il nen 
i faut uſer pour la gorge , ni pour les par- 
4 ties naturelles , que trois ou quatre jours 
5 c Giij après 


— 
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_ apreslesregles, & huit jours auparavant. 
Et les femmes qui ont depuis peu ac- 
couche , ne doivent s en ſervir que ſug, 
la ſin de leurs vuidanges; ce qui peut 
arriver apres le trentième ou quarantié- 
me jour de leur accouchement. 


C HAPITRE III. 
quel dge un gargon & une fille doivent 


ſe marier. 
L ne faut pas g etonner fi nous ſom- 


mes mortels, puiſ ue nous ſommes 
compoſes de parties fi differentes & (i 


. oppoſcesentre elles. Les elemens qui ſe 


font tous les jours la guerre en nous-me- 
mes, fans que nous nous en 1 
vions, & la chaleur naturelle qui liſſipe 
inceſſamment l' humeur radicale qui 


nous ſoutient, ſon les deux cauſes de la 


fin oi nous courons avec precipitation, 
Notre chaleur agiſſant toujours ſur notre 
humudite , la conſume & la derruit peu- 
a-peu; ſi bien que comme le feu d'une 
lampe finit par la diſſipation de-Phuile 
qui le fomente , notre chaleur Sereint 
par le defaut de Thymudite qui la con- 

N | ſerve. 
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ſerve. Lair, les alimens & la boiſſon ne 
font pas ſuffiſans pour la réparer &rer- 3 
nellement ; sils le font, ce n'gſt que | 
pour un tems, & les parties qui entre- 2 
tiennent notre feu, venant a vieillir, fe 
laſſent enfin d agir inceſſamment de la 
meme ſorte, & de recevoir en nieme- 
tems ce qui les fait ſubſiſter & ce qui les 
fait perir. 
La nature prevoyant bien la perte du | 
monde, ſi en quelque fagon elle ny met- 
toit ordre, donna des le commencement 
des ſiècles, a un & a Vaurre ſexe, un 
admirable afſemblage de parties pour 
produire leur ſemblable , & en meme- 
| 


tems des feux ſecrets pour les perpetuer, 
Ce fut dans la naiſſance du monde qu'el- 


le etablit cette douce ſociẽtè de vie, & 
* — ne fit pas ſeulement une jonction * 
deux corps, mais un agreable me- 
lange des ames qui lesanimotent. Le ma- 
riage, qui eſt preſque auſſi vieux que le 
2 , eſt cette ſource 2 
& le plus important crat des hommes, 
paiſqu ſans lui les Villes & les Repu- 
iques ſeroient abandonnees. / 
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ARTICLE I. 


- FEloge du Mariage. 12 
e ne veux point faire ici I'cloge du 


yy Mariage, lll eſtafſez recommandable 
— Pinſtitution que Dieu en fit dans le 
Paradis Terreſtre, & par la fin que I E- 


rr — 


* 


Le mariage eſt la plus excellente de toutes 
les unions: c'eſt Dieu qu'il Va inſtitu dans le 
Paradis Terreſtre durant Ferat d'innocence ; 


Celt elle qui convient le mieux aVerat de l'hom- 


me, Ceſt elle qui eſt la plus nEceſlaire par rap- 
port a la propagation, Comme cette union eſt 
'ouvrage de Dieu, qui a ordonne aux deux 
ſexes de croitre & de multiplier , qui a im- 
prime en eux un deſir violent de sunir, elle 
ne doit point &re fortuite, & comme celle 
des animaux deſtitucs de raiſon, Elle ne doit 
point &re produite par une affection brutale, 

Fit pecus omnis amans , dum pro ratione 

libido 
Judicium n1tu temperat omne ſuo. 
Mantnam eleg. contra amatores 5 


elle ne doit point avoir pour but de mettre 
en ſuretẽ des plaiſirs impurs , & de las cou- 
vrir d'un nom ſp&cieux & honorable. Sacra- 
mentum hoc magnum eſt 3 ego autem dico in 

Cir flo & Eec eſia. diu. Paul ad Epheſ. 5. Le 
but du mariage tant d avoir des enfans , la na- 


| gliſe 


Ii ot , 
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gute $'y. propoſe. Si Adam dans etat 


* 


innocence avoit beſoin d'une aide, 
comme ſe marque I Ecriture, nous ne 
devons pas ètre malheureux par une al- 
liance qui rendit heureux notre premier 
Pere; & nous aurions tort de croire, 
felon la penſce de quelques - uns, qu'il 
repandit le mal dans tout l'Univers, 
uand il eut ordre de remplir la terre 

hommes & de les multiplier. Je ne 
veux pas encore dire que ce fut à des 
Noces que Jeſus - Chriſt fit ſon premier 
miracle; que le Mariage ſert de figure 4 
Funion de Jeſus-Chrift avec! Egliſe. Et je 
puis parler ainſi aux perſonnes marices. 


Maries, penſez en tout lieu, 
Que vous etes la ſainte Image, 
De Ladorable Mariage , 

De T Egliſe & du Fils de Dieu. 


— 


ture nous a inculque le deſir ardent de nous re- 
produire. C'eſt ce meme defir qui faiſoit dire à 
Didon a la fuite d'Ance, 


Saltem fi qua mihi de te ſuſcepra fuiſſer 

3 ſoboles 5 ſ# quis ve par vulus 
2011 | | 

. Luderet Aneas, quite tantum ore {lob 

Non equidem omnino capta aut deſerta vi- 


- 
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De plus, que ceſt un myſtere , au 


rapport de S. Paul, que Ton appelle 


Dieu du nom d'Epoux-dans les Canti- 
ques: & que Jeremie meme , pour par- 
ler à la fagon des hommes, fait Dieu 
marie, & nous le repreſente en cet erat. 
Toutes ces penſces ſont trop commu- 
nes, & elles ont ere trop Ae re- 
batues. | 
_ Mais je puis dire qu'il n'y a point de- 
tat dans la vie qui ſoit plus honòrable 
2 le mariage, puiſque c'eſt une con- 
ition qui fait inceſſamment des preſens 
a TE life & a TErat; & que ſelon cette 
a notre incomparable Monarque 
5 ne laifle rien echaper pour rendre 
es Peuples heureux & ſon Royaume 
abondant, fit depuis peu, à limitation 
des Romains, une Declaration, par la- 
bene veut que les Peres de dix enfans 
ient exempts de charges publiques, & 
qu'ourre cela ils regoivent Encore de {a 
bberalite ordinaire une penſion conſi- 
dcrable. | a 
En effet, les enfans ſont des faveurs 
du Ciel, par Vaveu meme de S. Jerome, 
1 eleve ſi haut la virginite. Et dans 
le Vieux Teſtament, le mariage eſt ſi 
ſoxt eſtimè, qu il a Tavantage d etre par- 
1 dieeſſus 
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deſſus les autres-erars de la vie; fi bien 
2 eſt aiſc de juger par - là que dans [i 
rancienne Loi on le preteroit a lavirgi- 16 
nite, & que la Aerts des femmes y 1 
paſſoit pour une eſpece d opprobre. Et 1 
meme I Egliſe d aujourdhui nous mon- 
tre bien la grandeur du mariage & de la | 
generation , lorſqu elle comble-de gra=a WY 
ces les marics. Cependant la queſtion 
eſt encore aujourd hui problematique z. 
fcavoir lequel des deux Etats on doit le 
plus eſtimer , ou de celui du mariage, 
ou de celui de la continence ; & c eſt 
une choſe bizare, que dans le fiecle od 
nous ſommes, nous voyons des approba- 
tions & des privileges pour Fun & pour 
Lautre parti. Charles Chauſſe, Sieur de la 
Teriere, Ecrivit en 1625. de Vexcellence 
du Mariage contre la continence 3 & le | 
Sieur Ferrand Ecrivit enſuite contre ce 
Livre de la Continence contre le Maria» - 
ge ; les choſesn'crotent point en cet Etat 1 
du tems de S. Jerome; puſque ſes amis N : 
ſupprimerent ſon Livre de la Virginite, 5 
que nous voyons aujourd'hui parmi ſes 4 
Ouvrages , parce qu'il etoit oppoſe aux 
deſſeins de VEgliſe. Cependant nous ſęa- 
vons que de ſaints e aaa ont choi- 
fi le Mariage comme un erat le plus hon 
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| nete de la vie; temoin S. Pierre, S. Cle- 
ment Alexundrin, Maitre d'Origene ; | 
Novar, Pretre de Carthagene en Afri- 
5 2 F. Hilaire, S. Gregoire de Nice, 
ertullien, & pluſieurs autres, qui ont 
cru pouvoir recevoit plus de graces du 
Ciel par le moyen de ce Sacrement, que 
9 par la voye de la continence. | 
Les Juifs & Jes Chrétiens eſtimoient 
donc beaucoup plus le m— que la 
virginitE; & ces dernieres ne donnoient 
jamais de Charge de Magiſtrature aux 
hommes qui n etoient point mariẽs. Les 
Payens meme ont fait des Loix a ſon 
avantage. Car les Spartiates, d'un cote , 
inſtituerent une fete, où ceux qui n C- 
; rotent pas marics Etoient fouettes par des 
femmes, comme indignes de fervir la 
Republique , & de contribuer a ſon 
honneur & a ſon progres. Les Romains, 
dun autre core, couronnoient la tète 
de ceux qui l'avoient cte pluſieurs fois; 
& dans leurs re jouiſſances publiques, 
ceux qui avoient Ete ſouvent mariẽs, pa- 
roiſſoient avec une palme d la main, 
. comme charges dl autant de victoires 
1 que les Ciſars, en ayant contribue a la 
grandeur de la Republique auſſi - bien 
qu'eux , par le nombre des ſoldats qu ils 
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lui avoient donnes. C'eſt pour cette rai- 
ſon , au rapport de S. Jerome, qui ils 
couronnerent un homme de lauriers, & 
qu ils voulurent que dans la pompe fu- 
nebre , il accompagnät le corps de ſa 
femme, la palme a la main & la cou- 
ronne ſur la tète; puiſqu il eroir fort 
raiſonnable, ajoute- t il, qu ayant ett ma- 
ric vingt fois & ſa femme vingt- deux, il 
fut men comme en triomphe a ſon en- 
terrement. | 


F 
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Lage le plus propre au Mariage. 


Oute ſorte d age n'eſt pas capable 
| de gouter les douceurs du mariage.. 
Les. premieres & les dernières annees - 
ont leurs obſtacles; & ſi les enfans font 
trop foibles, les vieillars ſont trop lan- 

iſlans. Le milieu de notre vie eſt lage 
e plus propre a Venus, qui, comme 
Mars , ne demande que de jeunes gens 
leins de feu, de ſantè & de courage. 
Les Medecins ont des opinions diffe- 
rentes ſur la diviſion de notre vie. Les 
uns la partagent en quatre ages, d autres 
g '" el 
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en cinꝗ, & d autres en pluſieurs autres 
te Mais a conſiderer la choſe de 
ten pres , les années ne font pas les 
apes ; Ceſt la force & le temperament 
qui les diſtingue. Une fille peut faire un 
enfant à dix ou à douze ans, parce qu elle 


_ eſt forte & robuſte, au lieu qu une au- 


tre nen ſauroit faire un 4 dix huit ou 
a vingt, à cauſe de la foibleſſe de ſes par- 
ties & de la ſechereſſe de ſon rempera- 
ment. Nèanmoins on doit ſe d&terminer 
fur cette maricre, afin que les Jurifcon- 


ſultes, qui ont beſoin de la diviſion des 


"ages; puiſſent juger ſainement des at- 


faires qui leur appartiennent. 
Le ſentiment le plus ſuivi, eſt celui 
ui diviſe notre vie en cinq pęriodes; 
e premier eſt Vadoleſcence , qui dure 


depuis notre naiſſance juſqu'a Tage de 


vingt-cinq ans, après· quoi nous ne croiſ- 


ſons plus. Depuis vingt -cinq ans, Fa 
ur 


3 rrente-cing ou quarante eſt la 

Lage de Fhomme ; & c'eſt ce que Ion 
appelle la jeaneſle , & dure juſqu'aqua- 
rante- neuf ou cinquante ans; Ceſt le 
tems que Von ſe trouve de meme force 
& de meme temperament; le quatrieme 
age eſt la premiere vieilleſſe qui dure 
juſqu A ſoixante - cinꝗ ans; & enfin Vage 
| IN — decrepit 
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decrepit, qui accompagne les hommes 
ju ſqu à la mort. W | 
Ladoleſcence eſt encore diviſte en 
| wg parties, entre leſquelles len- 

ance tient le premier lieu; elle com- 
mence depuis notre naiſſance juſqu a 
troiĩs ou quatre ans, lorſque nous avons 

1 appris 2 parler: la puérilitè la ſuit, qui 

fe termine à dix ans: Vigede diſcretion 
vient apres, que quelques- uns nomment 
puberte, qui dure juſqu'a-dix-huir ans; 
&& enfin Padoleſcence , qui prend le nom 
de tout ce tems- là, va juſqu à vingt<ing. 
L'enfance & la puerilice , ne ſcavent 
ce que c eſt que 4 produire des hom- 
mes; & bien qu'1l y ait quelques Hiſto- 
riens qui pourroient rendre cela dou- 
teux, par une hiſtoire qu' ils font d un 
enfant de ſept ans qui engroſſa une fille; 
ndant parce qu'il ne sen trouve 
7 un exemple dans Fantiquite ,' & que 
ailleurs la generation eft incompatible 
avec la foibleſſe de cet age, il me ſera 
permis de . demeurer dans mon ſenti- 
ment & d' exclure les enfans du nombre 
de ceux qui peuvent engendrer. 
Te ne dirai pas la meme choſe de ceux 
i ont atteint lage de diſcretion : car 
les que la voix ſe change, & qu'elle ſe 
* | groſſit 


* "y 
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groſſit par la chaleur naturelle qui s aug- 
mente dans la poitrine , que Fon com- 
mence a avoir des ſueurs ee que le 
ul vient aux parties naturelles, & que 
on y ſent des chatouillemens reiteresz 
ceſt alors, dis-je, F by jeune homme 


.eſtembriſe par Fardeur de Tamour, & 
que ſes parties naturelles deyiennent 


propres aux careſſes des femmes. 
Les Médecins, qui conſidèrent inceſ- 
famment les actions de la naturę, ne 


1 


* Cen'eſt pas affez, (Traité des Eunuq. p. 
117.) d avoir paſſe Contrat àla face de VEglile, 
d'avoir ẽtè men dans la maiſon de 'epoux,, 
avoir et miſe entre ſes bras; toutes ces cir- 
conſtances ne ſont que des apparences de ma- 
riage, mais elles ne font pas le mariage, il faut 
que le mari & la femme ayent ẽtẽ nubiles & ca- 
pables de le conſommer. Lhiſtoire rapporte un 
fait digne de remar que: Frangois I. ſouhaitant 


de tirer le Duc de Cleves du parti del Empereur 


Charles - Quint, & de Vengager dans le ſien, 
preſſa & contraignit Marguerite de France ſa 
{ocur , & Henri d' Albret, Roi de Navarre , fon 
beau frere ; de lui donner en mariage Jeanne 
leur fille, qui n'troic age que de huit aneuf 
ans. Le mariage fut conclu &arrete, & folem- 
niſẽ dans la Ville de Chareleraud , 'Epouſe con- 
duite au lit nuptial ; cependant par jugement 
du Pape, il a et r depuis qu il ny avoit point 


peuvent 


eren 


D 
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peuvent ſe determiner exactement ſut 


——_— 


eu de mariage, & cette jeune Princeſſe a ett 
marite de nouveau a Antoine de Bourbon, C'eſt 
ſur ce principe ſans doute que les Tribunaux 
ont permis a une fille qui avoit ErE marie a la- 
ge de ſept ans avec le frere aint, de ſe remarier . 
enſuite avec le frere cadet, lorſqu elle eſt par- 
venue a un age nubile. 
Juſtinien a fixe la puberte a quatorze ans, 
t. des Ens. Pp. 112.) & le Droit Canon a 
ixc celle des filles a douze. Il excepte de cette lot 
2 celles dont la malice ſuppl&e a Lage. 
ais la nature n'eſt point aflajettie aux Loix 
Civiles ni aux Loix Canoniques , elle ſort quel- 
quefois de ſes propres regles , elle eſt tantòt 
avare & tantòt prodigue de ſes faveurs. L'Ecri- 
ture Sainte parle de Salomon qui engendra Ro- 
boam a I'age de onze ans; & d' Achaz qui en- 
genes chias à lage de dix ans. S. J&r6me, 
Pape S. Gregoire, Scaliger, M. Bochard & 
pluſieurs autres ont rapport des cas finguliers ; 
15 ont vu un gargon de dix ans avoir eu un en- 
ant de fa, nourrice (S. Jerome, Epiſt. 2. t. 1. 


P. 11.) 


Nec tamen 1mpubes pueros crudaſque puellas 
Junxeris ; in vacuis nondum genitalibus humor. 
Turget , at ingenua diſtendit mole lacertos , 
Creſcentemqut hominem partes deduxit in omnes 
Has ideo leges ſervandaque fuedera dudum 
Impoſuit themis ur biſſenum impleverit annum 
Femina, fi veneris dulci indulgere labori , 

Et firmam cupit ex utero deponcre prolem. 


Lge 
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Tage que doivent avoir les hommes & 
les femmes pour ſe joindre amoureuſe- 
ment & pour engendrer : il y a tant 
de — de temperament & de vi- 
gueur dans les hommes & dans les —— 
ties qui ſervent à la generation, qu ĩl eſt 
impoſſible de prononcer juſte ſur cette 
matiere. Ce que Fon peut dire en gene- 
ral, c'eſt que Fon commence a engendrer 
depuis dix ans juſqu'a dix-huit; mais on 
ne ſcauroit marquer exactement anne 
en mr 1 
ous liſons dans nos Obſervations de 
Medecine, qu'il y a eu des hommes qui 
ont Ete peres à dix ans, & qu'il s eſt trou · 
ve des femmes de neuf ans qui ont meri- 
te le nom de mere. Joubert, Medecin de 
Montpellier, Fun des ſcavans hommes 


ſr — 


”y 
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- Namque ubi jam cœpit muliebri in corpore moles tu 
Firmari , fervetque novo color acrior æſtu. = 
Tune ſupereſt, roſcoque ute: um circum aluit anne 4 
Sanguis, in annonam ſœtu: & pabula nati. 

_  Maturaque ſimul turgentes tubere mammæ; * 
Inſpitant blandum laſcivi ſlamen amoris. re 
Sic quoque dum maribus molli lanugine pubes de 
Induitur , ſolidiſque accedunt robora membris , & 
Fertihs exultat vigor, & junone ſecunds , me 
Tunc licet uxoris blandos penet tate receſſus. ſo 


 Quiiler Calliop. p. 35 
Fr. 
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de ſon tems, a M en G e Jeanne de 
Peirie qui fit un enfant à la fin de ſa neu- 
vieme anne. Cette hiſtoire n'eſt poor 
ſeule; je poutrois en rapporter beau- - 
coup de ſemblables, qui font arrivees 
en France & dans les regions chaudes , ſi 
celle que nous a laiſſẽ par ᷑crit S. Jerome 
ne ſuffiſoit pour confirmer ce que je dis. 
Il nous aſſure qu'un enfant de dix ane 
engroſſa une nourrice avec laquelle il 
coucha quelque teme. 

Javoue pourtant que ces ſortes de pro- 
diges ſont rares dans le monde, & qu il 
faut ſouvent des fiecles pour en * 
re de ſemblables: mais la marque la 
plus aſſurce d etre en erat d engendrer, 
c'eſt ſelon avis des Medecins, loxſqu un 
homme peut produire de la ſemence & 
= les regles paroiſſent à une fille, ce 

ont alors des ſignes evidens que la na- 
ture a fourni 4 Tun & a autre ſexe de 
uoi fe perperuer. Ces Epanchemens 

'humeurs ne paroiſſent que rarement 4 
neuf ou a dix ans; on ne voit meme gue- 
res de filles de douze ans & de gargons 
de qufatorze capables d'obeir à amour 
& de produire cette marticre dont fe for- 
ment les hommes. Cela arrive le plus 
ſouvent aux filles de quatorze ans & aux 


N 
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garcons de ſeize ; car 
ne reſpire que production; c'eſt le prin- 


tems de la vie, & Pune des ſai ſons les 


— douces qu ayent les hommes. Une 


e ſeroit bien lente, ſi 4 ſeize a elle 
n toit capable de ſe perpetuer par la pro 
duction 4 un pre 2 4 K un r at. de 
dix - huit ans ſeroit bien "63 : etant 
couche avec elle, il lui croit impoſſible 
de prendre des plai ſirs amoureux. Enfin, 
on peut conclure de tout ce que je viens 
de Fre „que Lage le plus promt à en- 
gendrer c'eſt celui de 7 ans; & le plus 
tardif, celui de ſeize ou de dix-huit. 

Sur ce que les femmes ſont plutor prè- 
tes a engendrer que les hommes, quel-, 

ues Médecins ont ſoutenu qu elles 
ctoient d'un temperament plus chaud; 
car, fi parlant en general, diſent - ils, 
elles ont plus de ſang, elles ont auſſi plus 
de chaleur; puiſque la chaleur naturelle 
reſide davantage od il y a plus de cette 
kumeur. 

Dailleurs, on remarque, ajoutent-1ls, 
que les femmes font plus ingenieuſes & 
plus agiſſantes que les hommes e 
— plus de ſang, elles ont auſſi plus 

eſprits, qui ſont la cauſe de leur acti- 
vitE, Elles ont encore plutòt du poil aux 
; ö | parties 


ce tems-là tout 
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parties naturelles; & il sen eſt yi qui * 
n etoient preſque pas entrees dans lage 
de diſcretion, a qui la nature commen- 
558 à voiler leurs parties naturelles par 
e poil qu'elle y faiſoit naitre : ces mꝭ- 
mes femmes croiſſent & vieilliſſent en- 

core pluror , parce que la chaleur agiſ- 
ſant plus fortement ſur leurs corps que 


ſur ceux des hommes, elle en avance - 
auſh pluror les actions & en diſſipe plu- 
tort les humidires. 


Au reſte, elles ſont beaucoup plus 
amoureuſes que les hommes; & comme 
les paſſeraux ne vivent pas long - tems, 
parce qu ils ſont trop chauds & trop ſuſ- 
ceptibles de l amour, les femmes auſſi 
durent beaucoup moins, parce qu elles 
ont une chaleur deyorante qui les con- 
ſume peu- a- peu. Il ſe trouve encore au- 
jourd hui des Meſſalines , qui par Vexces 

de leur chaleur, ſeroient en <ctarde diſ- 

puter avec des hommes des plus vigou- 
reux , lequel des deux eſt le plus chaud. 

En effet, elles ſouffrent le froid avec plus 

de conſtance ; & ſi la chaleur naturelle 

3 ont abondamment , ne $'oppo- 

it au froid de Fhyver , nous verrions 

autant de femmes que d'hommes ſe 

plaindre de la rigueur de cette ſaiſon. 
S. 
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S'il metoit permis de m eloigner un 
de la manere que je traite, il me 
lemble ue je naurois pas de peine 4 
prouver le contraire de ce que Fon dir 
du temperament des femmes: je ferois 
voir que la grande quantite de ſang 


vient plutor de la mediocrete de la cha- 


leur, que de ſon excès: que ſi elles en- 
gendrent & vieilliſſent plutor; c'eſt une 
ue de la foiblefle de leur chaleur: 


mar 
e de amour ne = etre prin- 


_cipalement attribuè a la force de cette 
meme chalenr , mais a la vivacite de leur 
imagination. Après tout, ſi elles ne ſont 
pas ſi ſuſceptibles du frozd , il ne faut 


en chercher la cauſe que dans leur em- 


bonpoint ordinaire, qui s oppoſe inceſ- 
ſamment ala penetration des qualites les 
plus actives. ä 
Lhomme, au contraire, agit avec plus 
de fermetè, ſe nourrit avec plus de bon- 
heur, ſe defend avec plus de courage & 
de preſence d eſprit, raiſonſle avec plus 
de force & contribue avec plus de prom- 
titude a la generation , au lieu que 
la femme ne fait que ſouffrir les im- 
bee que homme veut lui donner. 
n 


De 


un mot, elle n'eſt faite que pour con- 


cevoir, pour allaiter & pour Clever ſes 


„% _ » k. 8 
<a 


on ne voit pre 
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De plus, un male eſt plutor' accom- 
pli dans le ſein de fa mere, qu une fe- 
melle: il s agite avec plus de force, & 
vient auſſi au monde un peu plutòt; co 
an on doit attribuer a la force de fa 

aleur & de ſon. remperament 3 car 
c eſt à cette meme chaleur à perfection- 
ner & à avancer plus promptement les 
choſes par tout ou elle ſe trouve plus 
abondante; & par cette meme * - 

— jamais vivre de ju 
meaux de different ſexe. II y a trop 
dinegalite de chaleur & de tempera- - 
ment, quand ils ſe trouvent tous deux 
embarraſſes dans les memes liens. 

Mais reprenant la matière que nous 
avons laiſſèe, pour faire une digreſſion 
qui ne me paroit pas inutile, je dirai 
maintenant, pour continuer a parler des 
ages des hommes, que les Juriſconſul- 
tes, qui dans ces ſortes de marieres ne 
ſuivent pour Pordinaire que le ſenti- 
ment des Medecins, ont fixe un tems 
pour le mariage, au milieu de Fage de 
diſcrerion. Et parce que ceux-la ſont ex- 
tremement rares, qui commencent à en- 
gendrer à neuf bud is ans, auſſi - bien 


ue celles qui ne pourroient le faire I 
þ Ar - E. ils ont determine \ 


| Tage 


elze ou à 
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age de quatorze ans pour les garcons, 
| & de =_ our les Ales, ces er ſe 
rencontrant dans le milieu de la puberte; 
ſi bien que ceux qui ſont au- deſſous de 
ces derniers ages , ſont eſtimes pupilles, 
& la Loi ne permet pas qu'ils Pant ac- 
cuſes d'adultere , ni qu ils puiſſent ſe 
marier. Si quel qu un la viole par un ma- 
riage premature, les Juges declarent ce 
mariage nul & invalide , & mettent 
ceux qui Vaurotent contractè au meme 
Etat qui ils Erotent auparavant; parce 
qu il eſt, diſent- ils, de J eſſence du ma- 
rlage d etre en tat de faire un enfant, 
& que ceux qui ſont au- deſſous de ces 
ages ne ſont pas preſumes en Crre ca- 
pables. . | 
Les Politiques, qui conſiderent la 
durce d'un etar floriſſant, ne ſont pas du 
ſentiment des Juriſconſultes pour le 
tems qu'il faut marier les jeunes gens. 
Ils ſcavent que ce n'eſt pas ſeulement la 
bont du elimat, la fertilité de la terre, 


ni les richeſſes des habitans qui font un 


Monarque redoutable, mais la ſant & 
la vigueur des peuples qui lui appartien- 
nent. Lage de douze & de quatorze 
ans, eſt un age crop foible pour faire un 
preſent à I Etat d hommes ſpirituels & 

74 robuſtes; 


N 
, 
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robuſtes 3 & ces memes Politiques ap- 


4 rennent des Medecins , qu'il faut un 


| age plusavancepour engendrer des hom- 


mes capables de gouverner un Royau- 
me, ou de meEnager une Republique. 


Le corps dune femme eſt trop petit 


ces ages - 1a , pour engendrer des enfans 
bien faits; ſes parties internes ne ſont 
pas aſlez larges pour les porter a terme; 
& une femme ſi jeune ne peut ſuffire 
rout enſemble, & à ſon propre accroiſ- 


ſement & a la nourriture de ſon enfant. 
Les couches doivent etre ordinairement 


funeſtes, & doivent lui faire apprehen- 
der de perd e la vie en la donnant a une 
autre. Les Braſiliens ſont bien plus ſages 
A nous: ils ne marient jamais leurs fil- 
es qu'elles n ayent eu leurs regles, parce 
que c'eſt por la que la nature leur mar- 
que qu elles ſont en crat de porter des 
enfans. D'ailleurs, un jeune homme a 
Feſprit & le corps trop foibles a Lage de 
quatorze ans; 5 ſemence n'eſt ni aſſez 
cuite, ni aſſez digerce ur produire un 
enfant fort & ſpirituel: & s il eſt alors 
capable d'engendrer , les enfans qui en 
viennent, ſont ou trop petits ou trop 
delicats. | 
Platon & Ariſtote , ces deux 2 gé- 


Tome J. nies 
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nies de fantiquitè, ne permettoient pas 
de ſe marier avant lage de trente ans, 
& prèſentement une perſonne n oſeroit 
ſie marier avant ce tems-la ſans le conſen- 
tement de ſon pere & de ſa mere. Ce qui 
obligea Gratien a faire une Loi, par la- 
quelle 1] erablifſoir la perfection d'un 
homme a cet age - la. Car C eſt alors que 
Lon ne croit plus, & que la chaleur na- 
rurelle ne s occupant plus a dilater les 
parties du corps del homme, elle s em- 
ploye ſeulement a le cohſerver & a fo- 
menter ſes parties amoureuſes, pour 
pfoduire avec plus de force une matiere 
capable de perperuer ſon efpece. 

Le meilleur eſt de ſuivre là - deſſus le 
| ſentiment le plus commun; c'eſt-a-dire , 
deſtimer parfait un homme a vingr<i 
ans, & une fille a vingr. Ceſtalorsqu'ils 
ſont tous deux plutòt en état de ſe ma- 
rier que dans un age moins avance; car, 
pour parler de cet homme , il ne lui 
manque rien acer ge- là pour contenter 
une femme, ſes parties naturelles ont les 
dimenſions qu elles doivent avoir pout 
bien agir dans les embraſſemens amou- 
reux; {a ſemence eſt feconde. Leseſprits 
qui doivent ſexvir a la generation , s en- 
gendrent alors en plus grande abondan- 
. . ce 
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ce, & ſa v eſt preſq ue touj en 
Etat. C cot Roni doir N lu- 
tor ſe marier , qu'il eſt un rempera- 
ment chaud & humide, d'un ſang bouil- 
lant, bilieux & melancolique 4 la 
taille médiocre, la tete groſſe, les yeux 
Etincelans, le nez gros, la bouche bien 
fendue, les joues teintes de ſang & IE 
menton arrondi. L' on en doit à propor- 
tion dire autant d'une fille de vingt ans; 
qui, à limitation de cette Fabiola, dont 

le S. Jerome, ne peut vivre ſans jouit 
des plaiſirs de l'amour & ſans ſuivte le 
conf que FEgliſe donne en ſe mariant. 
En effet, Tage de douze ou de qua- 
rorze ans eſt un age trop tendre pour 
ſwouffrir le joug du mariage; il faut des 
| e fortes & robuſtes, fi elles veu- 
ent y avoir du contentement. | 
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De la conception, de la groſſeſſe & de 
| [enfantement, it}, 
1 femme a- concu , elle a 
ſuiviſen cela le conſeil que VEgliſe 
a lui a donnè en la mariant, & elle a exccu- 
tc les ordres de la nature. Mais je ne ſai, 

| malheur, ordinaire a l'amour, 
elle paroit plus abattue qu auparavant. 
+ Tout lui deplait, elle ne mange point: 
& ſi elle met quelque choſe dans la bou- 
che, ce ſont ” Hoſes hors de Vuſage. 
commun des hommes, encore les rejet- 
te - telle, des qu'elle les a priſes. Les 
meilleurs alimens lui font mal au cœur; 
elle nen peut meme ſouffrir la fumee. 
Les nuits lui ſont inquiẽtes; ſon ſom- 
meil eſt interrompu, & quelquefois ac- 
compagne de la maladie que Ton ap- 
pelle Incube, comme s il ne ſuffiſoit pas 
que le corps pitt, fans que lame eũt 
encore ſes peines. La vapeur d'une chan- 

_ delleereinte eſt inſuportable à cette mè- 
me femme, qui ſouffre de tems en tems 
de legers tremblemens par rout le corps. 
ORE v2 1 * 7 Le 
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Le ventre lui fait mal & s applatit; ſi 
bien qu'il y a lieu de croite, ſelon le 
Proverbe : Ou en ventre plat, enfant y a. 
Souvent le ventre demeure pareſſeux, & 
cette pareſſe lui cauſe pour Pordinaire 
des tranchees.Les graces ne ſont plus far 
ſon viſage 3 ſes yeux ſont languiſſans & 
meurtris :- & le feu dont Famour ſe ſer- 
. volt autrefois pour des conquetes, les a 
abandonnees pour quelque - tems. Elle 
ne peut marcher BY e ne boëte & 
quelle ne reſſente d extrèmes douleurs 
aux reins, aux cuiſſes & aux jambes. 
Enfin, dans la langueur od elle eſt, elle 
ſouffre ſans ceſſe pour avoir trop aime, 
Ces incommodires la font preſque re- 
pentir de s etre allice a un homme, fi elle 
n' eſperoit au bout de neuf mois de re- 
compenſer ſes ſouffrances par la joie 
d'un enfant qui lui doit venir. 
| LexpeErience nous apprend qu'une 
femme groſſe eſt plus amoureuſe au com- 
mencement de 2 groſſeſſe 223 
vant. Beaucoup plus de ſang & d eſprits 
occupent ſes parties naturelles; & ſi on 
la cateſſe en ce tems la, c eſt de eau que 
on jette ſur le feu d'une forge, qui, 
plus il eſt arroſè, plus il eſt ardent. 
Les Frangois ne ſont pas ſi retenus a 
Hüj careſſer 
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eareſler les femmes groſſes, que quelques 
autres Nations. Il y a Nr Medectns 
qui ſont d avis qu on les careſſe avec plus. 
dardeur, pour obcir aux loix de la na- 
ture, qui les rend alors plus amoureu- 
ſes. Mais à dire le vrai, ſi nous ſuivons 
le ſentiment d. Mypocrate, elles font de 
Pos heureuſescouches , quand elles ne 

nt point carelices pendant leur groſ- 
ſeſſe; & nous voyons ſouvent arriver des 
accidens funeſtes aux femmes qui ſe di- 
vertiſſent avec un homme quand elles 
eee car ſi elles ne font pas de 
fauſſes couches, au moins deviennent- 
elles groſſes une ſeconde fois. 
Les femmes du Breſil ſont bien =o 
retenues que nos. Frangoi ſes, puiſque 
des qui elles ſe ſentent groſſes, elles ſe. 
ſeparent de la compagnĩe de leurs maris. 

Elles n apprehendent pas que les fortes. 
ſecouſſes de l'amour 1 un enfant 
qui eſt fort delicat dans ſes premiers 
mois, & que les regles qui ſont ſouvent 
e eee par la chaleur, que les bai- 
ets reiteres excitent dans les parties na- 

tucelles dune femme, l'touffent & le 
ſuffoquent. Il ne peut meme s en garan- 
tir dur la fin de fa priſon, lorſqu'il eſt 

plus robuſte.. Les liens qui le W 

| (a. 


— 
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faiſi, ſe relãchent par fa peſanmteur, aux 
moindres efforts amoureux de la mere: 
& il eſt ainſtcontraint de perdre la vie, 
en naiſſant avant le tems, lui qui ne la 
preſque pas encore regue. 

Quoique la plipart des Médecins, 
après Hippocrate , . la matrice 
eit tellement ferme apres la concep- 


tion, qu'il n'eſt pas poſſible d'y faire 


entrer la pointe d une aiguille, nous ſom- 


mes pourtant perſuades du conttaire. 
Car on ſęait qu elle ſe decharge ſouvent 
de ſes hùmiditẽs ſuperflues, & que les 
femmes ſont engroiſces une ſeconde 
fois. Nous ne manquons pas de femmes 


nous ont inſttuits de pertes rouges 


ou blanches qu'elles font dans les pre- 


miers mois de leur groſſeſſe, & nous 

avons des exem . 

3 . ouvent que nous ne pen- 
ns, car les jumeaux qui naiſſent enve- 

lopes de membranes diffèrentes, & qui 

font attach A un ſeul arciere-faix, font 

d ordinait i Autant de ſuperferationsdone 


on ne s appetgoit pas. Toute la Rochelle 
z ſcula ſupetfitation de Mademoiſell: 
Touveau, qui quelque-tems apres avoit 
accouche d'une fille, monta 4 cheval pour 
aller à la campagne, où elle accoucha 
| Hiv. d'une. 


e ſuperferation , & 
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dun gargon vingr-neuf jours apres ſes 
ſat... couches. La fille vecur ſept 
ans, & le gargon ne vécut que ſept 


jours. 


Les femmes ſeroient trop malheureu- 
ſes, ſi la douleur & les autres peines ne 
les abandonnoient point pendant leur 
groſſeſſe. Une femme oF 5 „qui a de- 
meure trois ou quatre mois dans des lan- 
gueurs extremes , dans des degoùts & des 
vomiſſemens continuels, jouit preſen- 
tement d'une ſantè parfaite. Elle ne fe 
ſouvienr plus d avoir ere incommodee 3 
& ſi elle ne ſentoit dans ſes entrailles 
quelques petits mouvemens, comme des 
fourmis, elle ne s imagineroit pas d'e- 
tre groſſe. Mais cette ſantè ne dure pas 

long- temps. Car des que enfant aura 


— 


* L'enfant eſt courbe & ramaſſẽ en rond dans 
la matrice, il a les talons proche les feſſes & les 
deux mains ſur les genoux, il baiſſe la tète; en- 
ſorte qu'il a les yeux comme es entre les 
deux pouces, le nez entre les di genoux, & 
les joues appuyces ſur les deux mains. Cette ſi- 
tuation eſt commune aux de ſexes. Quand la 
tete devient plus groſſe & plus pëſante, ce qui 
arrive vers la fin de la groſſeſſe, la pèſanteur 
- Femporre & lui fait gagner le bas; ceſt ce qu on 
appelle faire Ia culbuic, On pretend qu'e 4 5 
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de la force, ſes douleurs ſe renouvelle- 
ront, & en touchant ſon pouls qui lui 
t fort, on diroit qu'elle a la fievre. 
Enkin le temps d accoucher s approche: 
TFenfant lui fl. le core, les eaux com- 
mencent à ecke humecter & elar- 
gir le paſſage; & ſi I accouchement n eſt 
malheureux, en moins d'une heure elle 
ſe delivre. C eſt alors que Yon doit conſi- 
derer la pudeur d une femme qui accou- 
che, & que l on doit avoir pour elle & 
de la 1 80 & de la venerartion, a cauſe du 
mal qu'elle ſouffre & du peril on elle eſt 
expolce, & auſſi a cauſe de Phonneur 
qu elle a d etre origine & la ſource des 
beaux ouvrages de la nature. | 


fait quatorze ou quinze jours avant Vaccou- 
chement. C'eſt pourquoi - ventre de la mere 
Saffaiſle un peu, & le bas yentre paroit plus 
gros. Elle ſent, un poids ſur- tout quand elle 
marche, parce que le fcerus preſſe ſur lorifice 
intErieure de la matrice. C'elt alors qu'il ſe re- 
mue & s agite, les trepignemens que fait len- 
fant, fait mettre la matrice en contraction, la- 
VI. aidee par les muſcles du bas ventre & par 
e F „ pouſſe le fœtus hors de fa 
riſon. 
J Quand il na pas fait la culbutte, il vient par 
es pieds. 


H * On 
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Ona ſoin, d'un core, de enfant; 


— 


Vn milieu du placenta du cate qui regarde 
enfant eſt un cordon qui fort environ de trois 
pieds, il eſt compoſe de trois vaiſſeaux qu on 
appelle ombilicaux, & qui ſont revètus June 
forte membrane qui eſt une continuation de 
Fanmios. Ces trois vaifleaux ſont une veine & 
deux arteres. La veine eſt deux fois plus ample 
que les arteres; elle vient du placenta par une 


infinité de branches capillaires, qui ſe reuniſ- 


ſent enſuite pour former le tronc de cette veine, 
qui avance par des circonvolutions ſpirales en- 
tre les arteres du cordon , ou paſſer par le tron: 
des anneaux de Fombilic de enfant, pour al- 
ler ſe rend re au foye & ſe terminer au ſinus de la 
veine porte. 5 

Quant aux deux artéres, elles ſont fournies 
ordinairement par les deux iliaques. II y en a. 
une de chaque core; elles s avancent vers I'om-- 
bilic a-core de la veſſie qui les ſepare; de- la 
elles continuent leur chemin en ligne ſpirale 
vers le placenta , dans lequel elles s'inſerent par 
une inis de rameaux, & portent le ſang du 
ſcætus à Tarritre- faix & de-là ala mere. 


| _ Fenfant eſt ſorti, la Sage-Femme le 
Pren 


fur ſes genoux, la tete fur le core), de- 
peur que les eaux ne le ſuffoquent, alors ayant 
un fil cirẽ en quatre ou en fix doubles, on lie le 
condon a un travers de doigt pres du ventre de 
enfant, puis on le coupe à quelques travers de 
Fr ature, 


pres avorr.coupt le cordon , on renferme 
Bout reft& de Tombilic du. fœtus dans une 
| : - n 


- 
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on lui coupe le cordon le plus long que 
Fon peut, ſi c'eſt un gargon; & le plus 

court, ſi c eſt une. fille. Tout cela ſe fait 

r ordre de la Matrone , qui s imagine 

toe le membre du garęon en deviendra 
2 grand, & que la fille en ſera plus 
roite: aptès cela on lui donne du beute 
&& du miel fondus, pour s oppoſer aux: 
douleurs du ventre , ausge enfant: 
eſt ſujet apresetre ns , & pour vaider les: 
excremensno1rs qui ſont dans ſes boyaux: 
il y a long- temps. D'un autre cote , on 
Hulage la mere; on lui ſerre d'abord' 
doucement le ventre, & Fon ëtuve avec 
du vin riede ſes parties naturelles. En un 
mot, on y apporte tous les ſoins, que 
Ton a accoutume d'apporter aux fem- 
mes nouvellement accouchces. 


9 - 
3 2 


2 


double compreſſs de linge. Les uns l'appliquent 
ſeche, d autres la font tremper auparavant dans 
de Lhuile commune, cu on la frote de beure 
ffais ; enſuite on le renverſe vers le haut du ven- 
tre, & on le ſoutient avec une bande large de 
trois travers de doigt & aflez longue pour faire 
— circulaires autour du corps de Len- 


* 


H'vj ARTICLE: 


180 Tableau dei Amour conjugal, 


82 — 


ARTICLE IV. 
Si la nature a fixe un tems pour accouchera 
L Es Médecins & les juri ſconfultes 


agitent cette meme queſtion, & les 

us & les autres Vexaminent avec beau- 
coup de ſoin. Les Juriſconſultes veulent 
etre aſſures d'un temps fixe pour la naiſ- 
ſance des enfans, afin de partager juſte- 
ment un patrimoine , & de nen pas faire 
heritier un enfant qui ne ſeroit pas legi- 
time. Et parce que ceux· ci ne jugent que 
far le ſentiment des Medecins , je veux 
bien rapporter ici en peu de mots ce que 
la plapart en penſent. Mais avant que de 
dire quelque choſe d aſſurè ſur 4 „il 
me ſemble qu il eſt apropos de rẽpondre 
abord à quelques difficultes qui ſe pre- 
ſentent. | 

Quelques Medecins ont fait des livres 
expres , où ils prerendent prouver qu'il 
ny a point de temps derermine pour la 
naiſſance des hommes, & que la nature 
tant la maitrefle d' elle - mẽme, avance 
ou retarde le temps des couches, quand il 


lui plait. En effet, ceux qui ſont dans ce 
. „ ſentiment, 
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ſentiment, ne manquent ni de raiſons 


ni d autoritè pour faire valoir leur opi- 
nion; car ils diſent que les rempera- 
mens des hommes eranc preſqu'inftinis , 
les enfans qui ont le plus de chaleur , 
ſont plutòt tormes dans les entrailles de 
leur mere & naiſſent auſſi plutòt, ainſi 


qu'il y en a qui viennent au monde a ſix 


mois, comme fit Livia, femme d' Au- 
guſte, ſelon le ſentiment des Médecins 
de ce temps-la 3 & d autres, qui ayant 
moins de vigueur, ne peuvent naitre 
qu après plu — mois, remoin Ruffus, 
2 Veſtilia fit a onze mois, & enfant 
nt une femme de ſoixante ans acebu- 
cha, lequel demeura dans les flancsde fa 
mere pendant quinze mois, ſi nous en 
voulons croire Maſſe. He 


lls diſent encore qu'une femme qui a 


la matrice petite & etroite, & qui d ail- 
leurs a fort peu de nourriture pout don- 
ner a ſon enfant, ne ſcauroit s empęcher 
d accoucher a fix ou — mois, au lieu 
qu'une autre qui ſera ee. & bien 
nourrie, portera ſon enfant juſqu à dix 
ou douze mois. 9 88 
Ils ajoutent, que la femme partici- 
ant de la nature des animaux, qui font 
aucoup de petits d une ſeule * 
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& de la nature de ceux qui nen font 
2 elle ne doit pas avoir un temps. 
re pour accoucher. Que FThomme 
n ayant point de temps determine pour 
carefſerſa femme, la nature nen a point 
Auſſi de fixe pour le faire · naĩtre : qu il 
n en eſt pas de meme des autres animaux 
4ui ont leur temps regle pour faire leurs 
its, ſt bien que Fon ne verra pas en 
kyver une linotte e & couver ſes 
ufs. Qu au reſte Fautorite d'Hypocrare 
decide cette queſtion, qui a ere ſuivie 
des Juri ſconſultes; ſavoir, que les en- 
fans peuvent naitre depuis le ſeptieme- 
juſqu à Tonziéme mois. | | 
- Mais ſi nous voulions- examiner de 
pres tous ces raiſonnemens , nous pou- 
Hons dire, que bien que les femmes & 
les enfans ayent des complexions bien 
differentes entr eux, il y a lieu nean- 
moins d' etre perſuade qu'une vieiſle E/- 
pagnole , & qu une jeune Laponoiſe ac- 
 couchent naturellement Pune & autre 
au bout de neuf mois accomplis. Que 
Lon ne doit pas etablir un ſentiment ſut 
oe que les femmes nous diſent du nom- 
Bre des mois de leur groſſeſſe. Que la 
grandeur. de la matrice devroit plurot- 
avancer ſes productions que de les _ 
= 


der. Qu une femme qui a peu de ſang 
devroit accouchet — —— wed 
de plus de temps pour perfectionner 
ce qu'elle porte dans. ſes entrailles; & 
qu enſin on ne doit pas regardet les de- 
uts d'une partie, ni les erreuts de la 
nature, pour Etablir un principe uni- 
verſel. hy | 4 
Nous poutrions. encore dire, a 
W Fonds n'eſt point —— la 
nature de ces. differens. animaux; & 
Averroès s eſt fort mal expliquè la- 
ſſus: que quand les femmes font 
ſieurs enfans dans les memes couches, 
nous pouvons dire que ces accouche- 
mens ſont contre les ordres de la nature, 
qui a preſcrit aux femmes de nen faire 
u'un, ainſi que Vexperience nous le 
2 remarquer tous les jours. Après tout, 
que les femmes ont un tempe auſſi fixe 
pour accoucher, qu' ont les autres ani- 
maux pour faire leurs petits, & qu il ne 
faut pas confondre., par un ſophiſme 
Evident,la ſai ſon & le temps auquel nous 
careſſons les femmes & auquel elles con- 
goivent, avec le temps que la nature 
rde comme inviolable pour la naiſ- 


e des enfans. . 
Enfin nous pourrions oppolls Hippo- 
crate 


Þ | 
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crate d Hippocrate mème, & nous pour- 
rions Mleguer cette belle verice qu'il 
nous a laiſſè par ecrit; ſgavoir, que la 
nature eſt toujours ſtable dans ſes ac- 
tions, & qu'il ne faut pas tant regarder 
ce qui arrive rarement pour Etablir une 
Tegle générale, que ce qui sy paſſe le 
plus communement. $5239 
-- Forrifions encore ce ſentiment par 
d autres preuves, & difons que ſi la na- 
ture garde une loix fixe dans les co 
des bètes, lorſqu' elles ſont pleines , & 
que cette meme nature ne manque pas 
preſque d un jour a les irriter, pour met- 
tre bas, quand leur fruit a regu tout lac- 
compliſſement qu'il lui eſt neceſlaire , 
on ne peut douter que Phomme, qui 
eſt le plus parfait de tous les animaux, 
ne ſoit regle par les memes loix. La · na- 


= 


ture ne manque jamais d'obſerver un 


temps limitè, quand il eſt queſtion de 


guerir une tumeur ou de finir une fievre. 


Ses loix ſont certaines & indubitables 
dans les criſes, & les Médecins ont paſſe 
2 ou des Magiciens , qui ont remarque 

les mauvemens avec le plus d exactitu- 
- de. La groſſeſſe eſt une eſpece de mala- 
die; Maccidens qui arrivent aux fem- 
mes grolles en ſont comme les ſympro- 
2 2 mes, 


* 
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mes, & Paccouchement en eſt comme la 
criſe & la fin. On ne denie point ala fem- 
me les mouvemens fixes 45 la nature, 
quand il faut ſe defendre de quelque 
maladie qui Fattaque, il n'y a que dans 
la groſſeſſe & dansI'accouchementqu'on 
lui refuſe ſes ordres invarlables; & parce 
que I'on obſerve que les accouchemens 
arrivent en divers temps, par des cauſes 
ẽtrangeres, qui les avancent ou qui les 
retardent; on eſt tellement prevenu la- 
deſſus, que Von prend Tombre pour le 
corps, & le hazard pour la nature, ſi 
bien que l on ne peut revenir de ce que 
on geſt une fois imagine, qu'il n'y a 
point de temps precis pour Faccou 
ment des femmes. | 

Au reſte , puiſque Vexperience. nous 
montre que la plipart des enfans naiſſent 
depuis les dix derniers jours du neuvie- 
me mois, juſqu aux dix premiers du di- 
xieme ; c'eſt -d - dire, 0 Leſpace de 
vingt jours, & qu'ils vivent preſque 
tous: que ceux qui naiſſent à ſept ous 
huir mois, ſont toujours imparfaits. ou 
valerudinaires, & que de vingt, il nen 
vit pas trois: n avouera - ton pas, que 
ces derniers naiſſent dans un temps — 
la nature n'a pas ordonne, & qu ils for- 
den 
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tent plutor ar quelque maladie des en- 


trailles de leurs meres , que par les or- 
Ares ſecrets de cette admirable modera- 
trice del Univers: 
C'eſt fans doute ce qui obligea les Ro- 
mains a declarer illegitimes les enfans 
ui naiſſoient avant les neuf mois ac- 
complis; & c eſt ce qui par Arrèt du Par- 
lement de Paris, firdebourer un pere de 
la ſucceſſion de ſon enfant, bien qu'a- 
pres etre ne, il eur recu le bapreme. 
Ceux-qui ont fair de ſcrieuſes refle- 
xions ſur les mouvemens de la nature 
dans les accouchemens des femmes, & 


qui ſe font long-remps appliques à ob- 


ſerver toutes les petites circonſtances &. 


de la groſſeſſe & des couches , decou- 


vrent ai ſement la difficultè de cette queſ- 
tion. Ils ont remarquè, comme Jai fait 
dans les Hòpitaux & par tout ailleurs, 


ue la nature conſerve toujours un temps 
fe & derermine , pour les accouche- 
wee . ſe font ſelon ſes ordres, & que 


les enfans les plus accomplis & les p 

remperes eine toujours dans les dix 
premiers jours du dixicme mois, & le 
plus ſouvent à la meme heure du jour 
qu' ils ont ere faits; les autres naiſſent, 


comme je Tai deja dit, depuis le vingtic- 
6 me- 


A Aa ce cn p— 1 1 1 
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me jour du neuvieme mois, juſqu'au di- 
xieme mois; c eſt- a· dire, depuis les deux 
cens cinquante - cinquieme jour de leur 
conception, ney hae deux cens ſoixan- 
te - quinzieme , bien qu'il y en ait dau- 
tres qui naiſſent quelquefois plutòt ou 
8 tard, quand il y a quelque cauſe 
trangere qui en avance ou retarde la 
naiſſance. | | 
Je pourrois prouver cette verite , par 
beaucoup d hiſtoires que mont fourni 
mes amis ſur ce ſujet, ſi je n' en avois de 
domeſtiques; ſix enfans, que ma fem- 
me a faits, ont demeure dans les flancs. 
de leur mere, depuis les deux cens cin- 
uante· ſxie me jour, juſqu au deux cens 


ixante - dixieme 3 c'eſt-i-dire-, qu' ils 


ſont tous nez ſur la fin da neuvieme 
mois, ou au commencement du dixié- 
me, {i nous comptons les accouchemens 
les mois de lune, comme le preren- 
dent la plipartde nos Médecins. 
Mais la preuve inconteſtable de cette 
queſtion ne peut ètre priſe d' ailleurs 
que de la naiſſance de Jeſs-Chrift, qui 


a etc le plus parfait de tous les hommes. 


S. Auguſtin nous apprend qu il demeu- 


ra dans le ſein de la bienheuteuſe Marie, 
pendant deux cens ſoixante-treize jours, 


qui, 
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2 eſt le meme temps que I'Egliſe a ob 


ſervè pour encelebrer la memoire 3 c eſt- 
a-dire , qu'il naquit dans le commence- 
ment du dixieme mois. ; 
* Il eſt vraiqu'il y a quelques enfans 
qui naiſſent vers le 1 jour du ſep 
ticme mois, ou le dixieme de Fonzic- 
me mois; mais les uns & les autres ne 
vivent pas long-temps , ou Etant ncs con- 
tre les 8 la nature, ainſi que nous 
Tavons dit, ils ſont ſujets à mille incom- 
modires. | 
Si les enfans naiſſent dans une eſpace 
de temps ſi vaſte, il n'en faut accuſer 
que la differente & la mauvaiſe fagon de 
vivre des femmes; le pays ou elles de- 
meurent; la ſaiſon dans laquelle elles ac- 
couchent; L oiſivetè dont elles jouiſſent; 
la variete de leur temperament ; les 
plaiſirs deregles qu'elles prennent avec 


Le terme ordinaire de Vaccouchement na- 
turel eſt la fin du neuviẽme mois. Mais quand 
Tenfanr eſt trop petit ou trop foible, il ne ſe fait 
pas fi-tor ; il y en a qui vont juſqu au dixième & 
meme juſqu au onzieme mois. Verduc (C /age 
des parties,) dit qu une femme accoucha heu- 
reuſement au bout de ſeize mois; elle avoit ſen- 
tit remuer ſon enfant pendant plus de dix mois. 
Cela eſt confirm par pluſieurs Obſervateurs 

dels & dignes de foi, 
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les 
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les hommes pendant leur groſſeſſe; les 
paſſions & les maladies dont elles ſont 
attaquees. Tout cela avance ou retarde 
leurs couches , & force la naturea ſuſ- 
2 ou à rompre le cours ordinaire 
e ſes operations ce qui n arrive preſ 
que jamais aux autres animaux, qui vi- 
vent ſelon les loix de la nature. 
On doit donc conclure de tout ce diſ- 
cours, que les bons accouchemens, qui 
ſe font ſelon les ordres de la nature, ar- 
rivent le plus ſouvent dans Peſpace de 
dix jours & rarement de ay 3 mais 
cela n'empeche pas que les enfans ne vi- 


vent quelquefois, & qu en France ils ne 


ſoient eſtimes legitimes , lorſqu ils naiſ- 
ſent depuis les dix premiers jours du ſep- 
tième mois; Ceſt-a-dire, depuis le cent 


quatre · vingt· ſeptiẽme jour de leur con- 


ception , juſqu aux dix premiers jours 
Fg” Tenge gelt. L dire, . 
trois cens cinquieme jour; tellement que 
devant ou apres ce temps - la , j oſerois 
dire qu'on doit les eſtimer ou batardsou 
ſuppoſcs. Er ſi la fille de Jean Pellors, 


Marchand de Lyon, croit nee quelques 
jours apres le trois cens quatrieme jour 
de conception, jamais le Parlement de. - 


Paris nauroit donnò un Arret ea fa fa- 
+: veur 
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veur , par lequel il la declaroit capable 
dere henriere de fon pere. En effet, 

run autre Arret, cetillaſtre Compa- 
gnie declara illegitime un autre enfant, 
Aqui Etoir ne le douzicme jour de Vonzie- 
me mois apres la mort de fon pere. 


5 8 * — * at _— 


erer. 
Du devoir des Maries. 


Près les travaux de l enfantement, 

I la femme ne fe ſouvient plus des 
douleuts qu elle y a ſouffertes, & ſes 
vuidanges ne ſont pas plutor ecoulces , 
qu elle recherche les careſſes de ſon ma- 
ri. Je ne doute point qu'elle ny ſoit vic- 
torieuſe comme auparavant, & qu'elle 
ne meèrite d etre courronnee de myrrhe, 
comme l' etoient autrefois celles gui fai- 
ſoient des conquètes en amour. 

Le mari rend donc exactement d ſa 
femme ce qu il lui doit, & la femme ce 

elle doit à ſon mari. Si ce devoir man- 
du core du mari, la femme devient 
mauvaiſe humeur & lui fait adroite- 
ment connoitre le chagrin qu'elle con- 
doit de n etre pas aimee , ſi bien que — 

J CT 
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doit dire que les careſſes conjugales ſont 
les nœuds de l'amour dans le martage & 
qu'elles en ſont veritablement fa 
Mlais il y a des occaſions où un hom- 
me ne commet point de crime contre les 
loix de I Ecriture ni de la ſociete, lorſ- 
qu'il tefuſe ce plaiſir à ſa femme. 

Si s incommoder pour plaire à quel- 
qu un, eſt une faute contre fa ſante, ſe- 
lon le ſentiment des Médecins, cela 
doit avoir lieu, ſur- tout, ſi l incommo- 
dite eſt rant ſoit peu conſidẽrable; peut- 
on fournir tous les jours aux yoluptes 
d'une femme; lorſque la vie diminue, 
que le ſommeil ſe perd, que Veſtomac 
& la tète ſe ruinent, & que les jambes 
S affoibliſſent? Un homme n'eſt gueres 
en etat de faire ſon devour a Tegard des 
affaires domeſtiques & e Eres, après 
Serre Epuiſe dans Vexces des voluptés 
conjugales. Les moindres inc ites 
qui viennent de l excès de ces plaiſirs, le 

iſpenſent abſolument de ce qu'il doit 
en cela a fa femme. En uſer autrement, 
c'eſt pecher contre ſoi· meme, s attirer 
de grandes maladies & une vieilleſſe prè- 
mature. 

Ceux⸗ là ſontbien plutor diſpenſes de 
ce devoir, qui ſont rombes. une _ 

a 5 O1 
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fois dans les maladies qui attaquent les 
parties neceſlaires a la vie; & quand me- 
me ils n'y auroient que de legeres di ſpo- 
ſitions, cela devroit les empecher de ca- 
reſſer leur femme. Les maladies du cer- 
veau, de la poitrine & des extrèmités 
du corps qui 2 periodiques, doivent 
encore les exempter de ce devoir , 4 
moins qu'ils ne veuillent que le plaiſir 
ne ſoit la cauſe de leur miſere. | 
L homme a bien plus d occaſion que 
la femme de 3 ſur le devoir du 
mariage. C'eſt lui qui dans les careſſes 
canjugales 72 preſque tout ſeul, & qui 
ſemble par ſes mouvemens precipites ſe 
hãter de voir la fin de ſes plaiſirs, pour 
les renouveller une autre * comme ſi 
la nature Erant chargee d'un homme, 
vouloit par Vexces des voluptesnous oter 
la penſce de ce que nous y faiſons de 


- principal , pour Sen reſerver toute la 


gloirea elle-meme. | 

Il nen eſt pas de meme de la femme 
ui ne fait que ſouffrir les careſles 

Jun homme 1 une poſture aiſce; il 

ne ſe trouve gueres d'obſtacles de fon 

core qui la puiſſe diſpenſer de ce qu elle 

doit à fon mari. La maladie n'eſt pas une 


cauſe aſſez legitime pour cela. Elle en 


ſouffre 


les autres reme 
ventẽs pour ces ſortes de maladies. 


meurs, & 2 envoye 
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14 8 r 
Pouffre meme quelques - unes qui ne ſe 
7 que par amour & les remè- 


s des Medecins ſont ſouvent trop foi- 
bles pour les dompter. Priape, fils du vin 
& de d oiſivetè, à bien plus de pouvoĩt 


 & de force que nos drogues; ſon auto- 


rite eſt plus ſouveraine, & ſon remede 
eſt beaucoup plus efficace que I Armoiſe, 
le Karabe, les — de Caſtor, & tous 
es que antiquitè a in- 
Nous remarquons tous les ans dans les 
betes , que la nature fait dans leuts corps 
ane fermentation & une 5 d' hu- 


narurelles wang, des eſprirs & de la 
maricre qui les y chatouillent. Cette mas 


tiere dans les beres eſt, par rapport aux 


femmes, ce que nous appellons leg r- 
les. Si bien qu il ne faut pas s tommer fi 
berescherchent alors plutòt qu en un 
autre temps, le male que la nature leur 
2 montre t᷑tre le ſouverain rem&de à leurs 
courmens. C'eſt la raiſon pour laquelle 
la plapart des femmes ſont plus amou- 
reuſes lorſque leurs regles commencent 
3 couler, car le ſang & les eſprits ſe por- 
tant precipitamment a leurs parties na- 
turelles qui en ſonttchauffeegellescher- 
Tome J. I choient 


leurs parties 
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cholent en ce temps- la de quoi fe ſatis- 
faire, fi la loi du Vieux Teſtament ne 
puniſſoit de mort les hommes qui les 
touchent 8 Etat. 2 doit _ 
en quelque fagon pardonner a I exces de 
THEY wy 122 il a alors plus de 
feu & d empreſſement pour aimer qu' en 
tout autre temps, pourvũ toutefois qu il 
ſe porte bien; mais un homme reſt pas 
innocent quand il commet cette inde- 
cence. | 
| Favoue que Pun. & Fautre ne ſont 
1intordinairementincommodes,quand. 
ils ſe careſſent pendant les regles ; il n'y 
a que la ferame qui perdun peu plus de 
ſang qu'elle ne feroit; mais l homme 
n'en reſſent aucun dommage. Tous les 
deſordres de ſes conjonctions impures, 
ne tombent que ſur l enfant qui eſt en- 
endre, Car ſouvent il meurt avant que 
vieillir, ou paſſe toute ſa vie dans 
une langueur continuelle. . 

Il en eſt a peu près de meme des vui- 
danges de Taccouchement. Ce que la 
mere & l enfant ont refuſe, comme inu- 
tile pendant la groſſeſſe, cela meme ſe 
purge peu --a- peu quinze ou vingt jours 
apres les couches. Si un homme careſſe 
{a femme avant ce temps12, il la met en 


danger 
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danger de perdre la vie, ou de paſſer 
8 ſa groſſeſſe, ſi cle de- 
vient groſſe peu de temps aptès etre ac- 
-couchee 3 car les ordures qui doivent 
couler par ces lieux, demeurant dans fon 
corps, infectent la mere ou enfant à 
venir, C'eroit fans doute fur cela qu'e- 
toit 'fondee la loi de VAncten Teſta- 
ment, qui ne permettoit a aucun hom 
me de toucher une femme que trente 
jours après avoir fait un 7 „& ſos 
xante apres avoir fait une fille. 
Ily a beaucoup plus de difficultè à ſęa- 


voir, ſi une femme groſſe peut manquer 


a ce qu elle doit a ſon mati. Les ſenti- 


mens ſont partages la-deſſus. Quelques- 
uns veulent que Fon puiſſe bai ſer auſſi vi- 


gouteuſement une femme, lorſqu elle eſt 


groſſe, que lorſqu elle ne Veſt point. en 
prens à tEmoin Julie, fille de l Empereut 


Auguſte, qui etant groſſe voulut perſua- 


der aux gens, que Ton ne faiſoit point 
tort 4 ſon mari de faire paſſer d autres 
hommes dans {a barque, lorſqu elle eroir 


chargee de marchandiſes humaines, pour 


me ſervir de la penſce de cette femme. 
Les autres ont tant de ſcrupule dans cette 
occaſion, qu ils s ĩimaginent que Von 
commertrolt un grand crime, ſi on careſ- 
Ii ſoit 


| 
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ſoit une femme groſſe, & que l'on con- 
tribueroit à la perte de ſon enfant. 
Pour decider cette queſtion , on n'a 
qu'a obſerver ce qui ſe paſſe dans la na- 
ture parmi les beres, & on y verra que 
les cerfs, les taureaux, les behers , & 
quelques autres animaux, ne rouchent 
lus leurs femelles, quand elles ſont une 
Dis pleines. Les accidens facheux que 
nous avons remarque ci-deſſus pouvoir 
arriver a une femme groſſe qui regoir les 
careſſesde ſon mari , ſont des cauſes 16- 
gitimes pour empecher un homme de 
careſſer 4a femme. De fauſles - couches 
rs arriver, par un flux de ſang que 
s agitations amoureuſes excitent: une 
ſuperfètation peut ſurvenir: un faux- 
erme ou un fardeau peut ſuffoquer len- 
ant, comme Nolan nous temoigne Va- 
voir vu. En un mot, ces accidens peu- 
vent vter la vie a la mere & a l'enfant. 
Au contraire les accouchemens ſeront 
pu libres, ſi Fon ne touche point une 


femme pendant fa groſſeſſe, & les en- 


fans ſelon la penſce d Hiypocrate, ne nai- 
tront pas avant le terme. a 
Ce furent ſans doute ces rai ſons qui 
empecherent le ſage Empexeur de Conſ- 
zantinople , Iſaac an „de toucher 
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fa femme apres qu'elle evit congu: & 
2 ſes. Médecins le lui conſeillaſ- 


ſent pour la conſervation de ſa ſantè, il 


n' en voulut pourtant rien faire, prete- 
rant ainſi la ſantè de deux perſonnes a la 
ſienne propre. C toit meme une loi par- 
mi quelques peuples payens, ſi nous en 
croyons S. Clement , de ne connoitre ja- 
mais une femme groſſ. | 

Ten dis. autant des nourrices , qui ne 
peuvent rendre fans danger ce qu elles 
doivent a leurs maris. Car qu'elle appa- 
rence qu'un lait ſoit bon, ſi la mere a 


des dégoũts & des vomiſſemens conti- 


nuels, ſi elle eſt Epuiſce par les plaiſirs de 
Tamour, qui échauffe & qui corrompt 
le lait, ** la chaleur exceſſive de ces 


memes plaiſirs, & ſi elle a les autres in- 


commoditès, qui arrivent ordinairement 


aux femmes groſſes, & qui infectent le 
lait d une mavai ſe odeur, quand elles ſont 
careſlces. Cependant ſi une nourrice de- 
vient groſſe d'un meme homme, ſi elle 
n'eſt gueres malade ay commencement 
de ſa groſſeſſe, & que dailleurs elle ſoit 
vigoureuſe & fanguine, je ne vois pas 
de raiſon qui its lempecher de ren- 
dre ce quelle oit a ſon mari, & meme 
allaiter ſon enfant durant les deux ou 
| I 11j trois 
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2 trois premiers mois de ſa groſſeſſe. Car 
| enfant qu'elle porte dans ſes entrailles 
. etant alors fort petit, na pas beſoin d a- 
bord de beaucoup d'aliment. Il y a me- 
me des femmes qui ſe portent e . 
mieux, >< elles allaitent alors, que 

| | elles canſervotent toutes leurs humeurs 


pour enfant qu'elles ont congu. Ces hu- 
meurs qu elles ont en abondance, peu- 
| vent ſuffoquer le petit enfant qu elles 
1 ent dans leur ſein, ſi elles ne ſont 
Ade pour d autres uſages. C'eſt 
pourquoi nous ſommes  quelquefois 
| obliges de faire ſaigner ces perſonnes- 
j la, pour les P de Tabondance 
1 de leur ſang, & de les faire enſuite ac- 
coucher plus heureuſement. 
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ARTICLE VI. 
7 Du temps on les hommes & les femmes. 
| 


— 


| — 


deſſene d engendrer. 
1 E monde eſt plein de productions. 


Il Fen fait par tout, juſques | 
les entrailles de la terre. C'eſt le ſeul 
moyen qui fait ſubſiſter toute la liaiſon 
de ce grand Univers. Les hommes * en 
. \ Lom 
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font Vornement, ne manquent point de 
leur cote , a faire de e gene- 
rations, 57. n Tage de diſcretion juſ- 


u'à la vieilleſſe, ils s employent inceſ- 
ent à cet amoureux commerce, 


comme s ils avoient en vue d'erernifer la 
nature humaine, plutot que de conſer- 


ver leur vie & leur ſante. Car il eſt cer- 
tain que les plus laſcifs & les plus volup- 
tueux ſont ceux qui vivent le moins. Les 

ereaux qui aiment ſi eperduement 
| femelles, ne vivent que trois ou 


quatre ans; la chaleur naturelle qui s- 


_ par amour, leur manquant avant 


e temps, les fait auſſi finir plutor. Ceſt 
pour cela que les Peintres voulant mar- 
_ une Voluptueuſe, ont fait tiret par 
des ee le char ou Sapho Eroit re- 
preſentee comme en triomphe. | 

Nous avons ci- deſſus obſerve le temps 
ou les hommes & les femmes commen- 
colent4 engendrer; il faut preſentement 
examiner celui od ils finiſſent. | 

Quoique les Médecins prolongent le 
temps de la premicre vieilleſſe juſqu'a 
ſoixante - cinq ans, & qu' ils croyent 
qu'un homme puiſle engendrer ordinai- 
rement juſqu à cet age-la , cependant les 
1 Ale en ſe reſtreignent a Tage de 


Ity ſoixante 


— 


d Tubleuu de Amour confugal; 
D ixante ans, apres quoi ils prerendent - 
qu'un homme for. ne z; c'eſt. 
mg” 20P ils en ont fait une loi expreſſe. 
effet, ceſt alors que amour nous 
abandonne, & bien que dans le fond du 
cœur nous le conſervions toujours juſ- 
ua la mort, il ne ſe fair pourtant que 
ort rarement connoitre dans nos parties 
naturelles apres cet age - 14. La vieilleſſe 
nous glace, & nous avons preſque 
plus de chaleur & d'eſprits que pour 
nous conſerver, bien loin d'en avoir 
pour en donner d un autre. 
Il ne nous faut avoir que la penſce d 
plaiſirs paſſes du mariage , quand nous 
mmes vieux, pour exciter le mouve- 
ment de notre cœur, & pour multiplier 
notre chaleur naturelle & nos eſprits. Il 
ny a ni feu ni couſſins, ni peaux d ani- 
maux qui nous echauffent, comme les 
penſces & les rẽflexions que nous fai ſons 
ſur les amours de notre jeuneſſe. Le 
corps d une fille de quinze ans eſt encore 
plus efficace; quand nous Pappliquons 
au notre, il nous communique fa cha- 
leur, qui eſt de la meme eſpece que celle 
que nous avons; & Vexperience.de Da- 
. vid nous fait bien vor qu ibn y a point 
au monde de meilleur remede que ce -4 


= 
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H. Mais les pauvres filles ne durent pas 
long- temps. Elles donnent aux vieillards ' 
ce qu'elles ont de doux & d'agreable , & 
prennent pour elles ce qu' ils ont d'apre 
& de facheux. Ces approches innocentes 
dans un age fi avancé ne doivent pas 
pourtant obliger un vieillard à careſſer 
amoureuſement une fille; & je ne {cai ſi 
le bon Roi David ne paſſa point 2 2 | 
nes de la bienſcance , quand il tenoit en- 
tre ſes bras la belle Abiſag, puiſque l hiſ- 
torien nous apprend qu il mourut bien- 
rot apres. | . 
La nature a ſes mouvemens regles & 
ſes productions dererminces, ainſi que 
nous avons prouvè ci - deſſus; & s il ſe 
trouve quelques exemples d hommes 
vieux qui ayent fait des enfans à lage de 
ſoixanre-dix, de quatre - vingt, ou meme 
de cent ans, ils ne nous doivent pas ſer- 
vir de regle pour crablir la fin de la gen- 

ration dans les hommes. ; 7 
C'eſt un prodige de ce que Fon nous 
rapporte, que M. le Duc de Saint Si- 
mon, qui vit encore, a fait un enfant 
axäge de ſoixante-douze ans, que le Roi 
& la Reine ont tenu ſur les fonts de bap- 
tème; on m' ëcrit de Paris, dans le temps 
que je retouche ce livre, que ce prẽtendu 
IV gargon. 
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garcon ayant douze ou treize ans, avoit 
eu des effuſions qui font diſtinguer les 
hommes des femmes, & que la Matrone 
apres Vaccouchement de la mere $'ctoit 
lourdement trompee-en ne diſtinguant 
Pas bien le ſexe. C'eſt un autre prodige, 
ce que nous dit Valere Maxime, que 
Maſſ a, Roi de Numidie , engendra 
Methynnate , après eee ans. 
Cen eſt un autre, ce que nous apprend 
LEntas Silvius, d'Uladiſlas, Roi de Po- 
logne, qui fit deux gargons a Page de 
quatre - vingt- dix ans. Cen eſt encore un 
autre beaucoup plus grand, ce que nous 
raconte Felix Platerus, de ſon grand: pe- 
re, qui engendra a Page de cent ans. Er 
enfin ce que nous dit Maſſa, eſt encore 
2 choſe de plus incroyable la- deſ- 
us, qu un homme de ſoixante - dix ans 
fit un enfant à fa femme de ſoixante ans, 
qui vint au monde ſans avoir toutes les 
parties accomplies, & naquit le quin- 
- zieme mois de fa conception. | 
Il en eſt pas de meme a Vegard des 
femmes. Elles ont un temps plus limits 
& plus court que les hommes. Si une fois. 
les regles les abandonnent lorſqu' elles 
ſont un peu igees, elles ceſſent en me- 
me temps d'engendrer.. Ceſt pour cela 


que 
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que la loi a derermine auſſi judicieuſe- 
ment un temps a l gard des femmes qu'4 
Fegard des hommes. Elle eſtime les ac- 
couchemens prodigieux qui ſe font apres 
Tage de cinquante ans, & n admet point 
les enfans pour legitimes qui naiſſent 
; _— ce temps-1az parce que, ſelon le 
ntiment des Medecins , les regles ceſ- 
ſant aux femmes environ à Tage de qua- 
_ rante - cinq ou cinquante ans, il eſt im- 
poſſible qu il ſe puiſſe naturellement en- 
ndrer un enfant, ſi la femme manque 
45 choſes neceflaires a le former & a le 
nourrir. A. 
Cependant, ſi apres cetage4la il ſe trou- 
ve encore quelques femmes vigoureuſes 
2 puiſſent avoir leurs régles, je ne 
ute point que Von ne fit une grande 
injuſtice a un enfant quien naitroit , fi 
on le privoit du bien de ſes parens. Ce 
fut ſans doute la ſeule raiſon qui obligea 
FEmpereur Henri de faire accoucher fa 
femme, agee de cinquante ans, a la vue 
de tout le monde, pour orer le ſoupgon 
5 Von auroit pit avoir de ſon accou- 
ement. | 
Ainſi, bien que la loi ſoit établie 
our les termes des productions des 
— qui arrivent le plus ſouvent, il 
I'v peut 


2,04 Tableau de F Amour conjugat:, 

peut cependant naitre des occaſiom 
du elle ne doit pas avoir lieu, pourvũ 
que les hommes ayent de la vigueur & 
que les régles ne manquent point aux 
— 106 on ne {cauroit faire une 
lot juſte , qu elle ne put cauſer quelque - 
fois du dommage. a quelques particu» 
liers; & parce qu'elle eſt generale , il ſe 
trouve des occaſions où elle ne favoriſe 


- 


Pas tour le monde. | 
CCC 
CHAPITRE IV: 


Quel temperament eft le plus propre d un 
homme pour etre fort laſcif; & a une 
jfamnme paur etre fort amoureuſe. 

P Ourexpliquer le melange & la com- 
A poſition des mixtes qui fe rencon- 
trent dans I Uniyers & qui ont tous un 
temperament different, les Philo ſophes 
Je ſont ſexvis de deux moyens. Les uns 
ont conſiderè la maticre qui les forme; 
ils en ont obſervè la figure, la grandeur 
& la liaiſon, & ſe ſont imagines, com- 
me ont fait Democtite & Deſcartes, 
qu ' ils en expliqueroient ſuffiſamment 
A nature par les atomes qui les oy 
; ent. 


1 
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Ent. Les autres, comme Mippocrate & 
Je previ ſe ſonr perſuades que la-marie- 
re des mixtes ne pouvoit Etre ſans quali- | 
te, & que le roucher eranr-le juge des 
premieres & des fecondes qualites , ils 
pourrotent auſſi par - là en faire mieux 
| connoitre la nature. Ariſtote appelle les 
ſecondes qualitẽs des effets corporels ou 
des conditions materielles, que je pour 
trois nommer des qualitès de la maticre, 
Il en a fait de deux ſortes; les unes acti- 
ves; comme la puiſſance &endurcir , de 
ramòlir, d ẽpaiſſir, &c. & les autres paſ- 
faves, qui ſont des effets de cette mẽme 
fuaculte ; comme eſt la durere, Fepaifſeur; 
kaitenuirey &... . 
De ce corps ainſi compoſe de matières 
& de qualires, pour parler avec ces der- 
niers Philoſophes, il nair une autre qua- 
lite, que Von peut nommer, avec Ga- 
lien, propricte de la ſubſtance, avec Fit 
define, qualité du mélange de la matière, 
ou enfin avec d autres qualires occultes, 
qui eſt, a proprement parler, Feſſence & 
lI&remperament du nuxte. Si bien que 
Lon peut dire, que le temperament neſt 
autre choſe qu une qualité, qui reſulre 
du melango de la matiẽre & des qualires 
des elemens. Car conune pluſieurs voix 
gl differentes 
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differentes font une melodie, quand el- 
les ſont. bien melces ,. tout de mème ces 


matieres & ces qualites bien contraires 

ſe lient ſi erroitement les unes aux autres 
pour faire. un temperament', que on 

ne ſcauroic les diſcerner, tant il eſt vrai 

de dire. que le temperament eſt une 
union & un ordredeschoſes qui ſont in- 


- cellamment oppoſces entr elles. 


Il y a deaucoup de choſes 4 obſerver 
ans la compoſition des corps; mais il 


J en a peu que nous puiſſionsclairement 


connolitre. J avoue que nous ſgavons qui 
en eſt lauteur, que nous voyons tous les 


jours ſes ouvrages & que la maticre 


nous eſt ſenſible, mais qu'il eſt difficile 
de concevoirʒ comment par un peu de ſe- 
mence, pour me renfermer dans / exem- 
ple de la formation de homme, il ſe 
peut faire une ſi grande varictede tem- 
peramens 

Ceux qui veulent s elever dans ces ſor · 
tes de connoiſſances par · deſſus le reſte 
des hommes, ſont obliges d'avouer , 
apres avoir bien cherche, qu'ils en ſga- 
vent moins que les enfans, & que le tem- 
perament des hommes qu' ils examinent, 
eſt ſi difficile à comprendre , qu ils ſont 
contraints de dire qu on ne le peut con- 
noitre qu en gros. Les 
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Les Médecins admettent quatre ſortes 
de temperamens.ou une ſeule qualite 
prend le deſſus, & ils en content auſſi 
2 * autres, qu ils EO compo-. - 
ſes „ on deux qualites font manife tes. 
Les premiers temperamens ſont rares, 
| & il ne ſe trouve preſque jamais de 
qualite- qui ne ſoit accompagnee d une 
autre qui ne lui eſt pas ennemie. Quel- 
ques- uns ajoutent un neuvieme tempe- 
rament, qu ils appellent egal ou _ 
re, où il n'y a point de qualitè quiſe ſur- 
paſſe lune autre: mais parce que fon 
ne le renoontre point dans les hommes, 
& que les maticres & les qualites des ele- 
mens ne ſont pas mèlèes enſemble ſi juſj—- 
tement qu'il n'y en paroiſſe quelqu une 
qui domine, nous ne parlons point de 
celui - ci, qui n'a ere invente dans les Eco- 
les que pour ſervir de regle aux autres. 
Pour expliquer mieux les tempera- 
mens des hommes, les Médecins ont at- 
tribuè les marieres & les qualitès des ele · 
mens à chaque humeur du corps. Ils ont 
dit que la bile toit chaude & ſeche com- 
me le feu; que la melancolie ẽtoit froĩde 
& ſeche comme la terre; que la pituite 
croitfroide & humide comme eau; & 
qu enfin le ſang ètoit chaud & humide 
comme Pair. | ARTICLE 


* 
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Te. I. 


Quel temperament doit avoir un homme: 


. 1 deſcendre dans le particu- 


pour etre fort laſcif. 


Pres avoir explique-en general les. 
remperamens des hommes, il faut 


er & examiner quel temperament doi- 


vent avoir les deux ſexes pour erce fort 
laſcifs. A voir ce jeune homme de vingt- 
einq ans, on le prendroit pour un Sa- 
Fo 7s qui cherche inceſſamment par tout 


e quoi aſſouvir ſa paſſion. Toutes les 


femmes lui ſont agrèables dans Fobſcuri- 


tE, il nien refuſe aucune, quelque laide 
qu elle ſoir , & il eſt toujours en erat de 


E ſatisfaire. Sa raiſon n'eſt pas capable 
de retenir ſes emportemens amoureux, 

& ſon remperamentr eſt trop bouillanr 

| 75 ſouffrir qu'elle en ſoit la maitreſle. 


uſques la meme, que ſi le Magiſtrat veut 
lui accorder la permiſſion d'epoufer la 


ſtatue de la fortune, qu'il aime avec ex- 


cès, 11 le fera publiquement , comme fir 
un autre impudique , qui careſſa la ſta- 
tue de Venus Gnidienne, faite par Pra- 


1 


Kitelle 
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ll eſt vrai que tout favori ſe ſon temp 
rament & ſes voluptcs dereglees. Rien 
ne lui manque dans la vie: sil y a au 
monde des alimens ſucculens & des 
breuvages délicieux, ils ſont pour lui, 
Parce qu il eſt inceſſamment dans la bon- 
ne chere, ſon ventre eſt toujours plein, 
& ſes parties toujours amoureuſes, ſe- 
lon la remarque de S. Jerome, car les bons 
alimens & excellent vin contribuent 
beaucoup a fa laſcivere. Ceſt ſans doute 
de-la qu eſt venu ce beau proverbe Latin, 
qui na point de grace ſi on le traduit en 
notre langue: ſine Cerere & Baccho friget 
Venus. En effet, tout eſt glacè dans La- 
mour , ſans ce qui eſt marque par le per 
pin de raiſin & par le nee roment.,, 
qui ſont des figures bien faites des 
2 naturelles de l homme & de la 
mme. 

Loiſiveté eſt une des ſources de l'a- 
mour deshonnete , & la Fable na may 
ric Mars avec Venus, & na fait Priape 
fils de Bacchus & de Venus; ceſt-a-dire, 
qu elle a'a joint loi ſivetè avec Mars & 
Bacchus, que pour cette raiſon. Auſſi 
trouve - t- on dans les armees beaucoup 
plus de defordres amoureux que dang 
tout un Royaume, parce que le * bs 
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ſont pas toujours occupes a la guerre. 
La region & le climat ne contribuent 
pas peu a la laſcivetè des hommes; nous 
voyons plus de chaſtes a Stockolm, qu'a. 
Seville ou a Naples, villes ou ſouvent il 
nait des Monſtres, qui ſont les effets d'un 
amour abominable. L'hiſtoire que nous 
fait S. Auguſtin , eſt une preuve de ce 
ue j; avance. Le Gouverneur d' Antio- 
e, dit - il, preſſoit un jour un Mar- 
chand de lui donner un livre d'or ; cet 
homme au deſeſpoir de ne ſe pas trou- 
ver en Etat de le ſatisfaite, le commu- 
niqua à ſa femme, qui pour mettre ſon 
mari hors de peine, lui demanda la per- 
miſſion de ſe proſtituer a un riche Mar- 
chand qui la ſollicitoit il y avoit quel- 
ques jours. Elle eſperoit par ce moyen 
aſſouvir avidite du Gouverneur & tirer 
fon mari de Fembarras ou il ſe trouvoit, 
en recevant de cet homme une pareille 
ſomme d'or. Le mari y conſent; la fem- 
me ſe proſtitue, & le Marchand au lieu 
de lui donner une livre d'or, comme ils 
Etotent convenus, lui fit donner un li- 
vre de terre. La femme fort ſurpriſe de 
cette infidehre , ſes plaintes au 
Gouverneur, qui fir payer au Marchand 
te qu il avoit promis à la femme. a: 
n 
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Un homme donc qui ſera Emu par 
toutes les cauſes de laſcivetẽ, dont je 
viens de parler, & qui d ailleurs eſt d un 
temperament chaud & ſec, laiſſera le 
lus ſouvent agir {a paſſion indiſcrette 
vouloir la moderer. Car il a le 
ceur ſi echauffe, qu'il pouſſe ſans ceſſe 
un ſang extremement chaud, ſubtil & 
plein d eſprits dans toutes les parties du 
corps wa enflame ; 8& ſon — agitè en 
eſt un ligne & un effet tout enſemble. 11 
paroit 6 ferme & plus frequent quand 
on le touche. Ceſt par - là qu Hiypo- 
crate connut amour dercgle 40 Perdic- 

cas pour Phile , maĩtreſſe de ſon pour: | 
Son foye, qui eſt la partie on amour 
a Etabli ſon ſiege, ſelon la penſce de 
Galien , eſt plein de feu & de ſouffre,. 
& le corps à qui il communique inceſ- 
ſamment ſes humeurs, eſt tout jaune par 
la bile qu il engendre. Cette chaleur ex- 
ceſſive epaiſhr ſon ſang, & le rend epais. 
& melancolique ; ſi bien que par cette 
22 conſerve plus long - temps la 
eur qui lui a Ere communiquee z & 
comme le livre eſt le plus melancolique . 
de tous les animaux, if en eſt auſh le plus 
Le cerveau de cet homme na N 


212 Tableau de P Amour conjugal, 

de froideur pour temperer Tardeur de 

de ſon foye: il eſt preſque 

tout deſſechè ꝑar le feu de Famour , & il 

na pas plus de cer veau que cet impudi- 
que Triacleur, dont any: 
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charnu & nerveux, pour etre 


ſon cœur & 


diſſection. ag 

Ses reins, ol PEcriture met le ſiege de 
la concupiſcence, font fi chauds, qu'ils 
enflament les parties voiſines, la chaleur 


dilate les vaiſſeaux ſpermati ques & y fait 
auſſi couler la ſemence plus abondam- 


ment. Si bien qu un homme amoureux 
de la forte, n auroit point de honte de 
ſe faire ſervir a table par des filles nues, 


ainſi que fai ſoit FEmpereur Tibere, ni 


de fe faire trainer en public par d autres 
filles nues, comme fai ſoit L infame He- 


lLogabale. N 
SL nous conſidèrons maintenant cet 


homme par le dehors, on diroit qu'il 
vole quand il marche; ſon embonpoint 


ne Vembarrafle gueres; il ſuffir qu il ſoit 

8 & laſ- 
cif tout enſemble. Sa taille eſt mediocre, 
fa poitrine large, fa voix forte & groſlez 


la couleur de fon viſage eſt brune & ba- 
' Zance , melee d'un peu de rouge; & ſi 
on le decouvre 3. fa peau ne paroitra pas 
tout-a-fait blanche; ſes yeux fant . 
| | 8 


E. 


depuis peu la 
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lans & bien ouverts; ſon nez eſt grand & 


aquilin, ſes bras ſont garnis de veines, 
qui renferment un 


de & ſi ſeche, que le pov quila couvre 
preſque par tout, ne fait que Fadoucir 
un peu; ſes cheveux ſont durs , noirs & 
frifts il na garde de ſe les faire couper, 
ſur ce qu'il a oui dire des Auvergnacs , 
que pour avoir plus de derail, ils ne cou- 


2 jamais la laine de leurs brebis, ni 
e 


s crins de leurs cheveaux; parce qu'ils 
ont remarquè, * expèrience, qui il ſe 
fait parla une | 
Soppoſe à la laſcivere & a la generation. 
Sa babe „qui eſt un ſigne de Vadmira- 
ble puiſſance de faire Ts enfans, mar- 
que la force & la vigueur de ſa comple- 


ion; elle eſt Epaiſle, noire & dure. Ses 


rties natureèlles ſont comme enſevelies 
dans le poil; & ſi la nature s eſt harce à 


y en faire naitre dès Lage de treize ou 


de quatorze ans, ce na etè que pour 


donner des marques d'une laſcivere . , 


deſordonnee , qui ſe manifeſte dans le 


temps. 8 a 
Il eſt certain, ſelon que les naturaliſtesle 


remarquent, que les oiſeaux qui ont le 


ſang ſubtil & pètil- 
lant. Si on le touche, on s imagine met - 
tre la main ſur du feu. Sa peau eſt ſi ru- 


iſſipation d'eſprits qui 


\ 


plus de plumes, aiment le plus eperdue- 
ment leurs femelles , parce qu ils ont. 
beaucoup plus d'excremens vaporeux. 
Ainſi les hommes qui ont le plus de poil, 
font les plus amoureux, leur humidité 
Etant vaincue par Vexces d une chaleur 
2 n'eſt 1 capable de les ren- 
dre malades. 
C'eſt cette meme chaleur qui deſſèche 
le cerveau & le crane des hommes laſ- 
cifs, & qui les fait promptement de ve- 
nir chauves: car comme ils manquent à 
la tere de vapeurs terreſtres dont les che- 
veux ſont produits, & que d ailleurs les 
cheveux ne peuvent percer une peau du- 
re & ſeche, comme Font ceux qui ſont 
un temperament chaud & ſec, on ne 
doit pas s &tonner s ils deviennent chau- 
ves, & ſi cet ètat s augmente tous les 
jours par Puſage des femmes. C'eſt ce 
qui attira ſur Jules Ceſar cette raillerie 
piquante , que Fon publia 2 Rome lorſ- 
qu on ly menoit en triomphe : Romani, 
ſervate uxores , mœchum calyum adduci- 
mus. Ajoutez à cela que cet Empereur 
fut fi amoureux & ſi laſcif , gu chan- 
gea quatre fois de femmes legirimes ; 
wil depucela Cleopdtre, dont il eut Co- 
* qu il aima Eperduement Eunos, 
7 YG Reine 


eee 
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Reine de Mauritanie; qu il careſla Poſt- 
humina , femme de Servius Sulpitius .; 
Lollia, femme de Gabimus ; Tertulla , 
femme de Craſſus ; Murcia, femme de 


Pompee ; & Servilia, ſœur de Caton & 


mere de Marcus Brutus. De plus, facet 
homme laſcif a perdu une jambe, il s ao- 


2 beaucoup mieux 2 autre de 


on devoir aupres de ſa femme; parce 


que les parties mutilèes ne recevant 
point d'aliment , le ſang &arretedansles 


parties de la generation & les rend plus 
fortes & eee que dans les autres 
hommes. | 

Cet homme dont nous venons de faire 


le portrait , eſt d'un remperament fi 


chaud & ſi amoureux, qu'il auroirt beau 


avoir la vertu des perſonnes les plus ſain- 
tes, fa nature lui donnera toujours une 
pente a l amour des femmes; on auroit 
plutòt eteint un grand feu avec une gout- 
te d eau; & Ton obligeroit plutõt un 
fleuve rapide a remonter vers fa ſource, 


que de corriger Pinclination de cet hom- 
me. Cette paſſion der6glee qui lui 
echauffe inceſſamment l' imagination, 
eſt la cauſe de tous les de ſordres de fa 
vie; c'eſt un apperit qui s arme avec vio- 
G raiſon , & qui detruit à 

: toute 
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toute heure ce beau preſent que Dieu lui 
a fair. En un mot, c'eſt tine maladie ha- 
bituelle, qui nes empare ordinairement 
que des ames folles, qui ſe laiſſenteblouir 
par la beauté de quelque femme. Les 
ois & le vin ſont bien puiſſansʒ mais, 4 
dire le vrai, la femme eſt encore plus, 
& il faudroit que Dien fit un miracle ſi 
on vouloit que cet homme la corrigear 
fon humeur amoureuſe. Quand on Sa- 
bandonne trop mollement aux plaiſirsdu 
mariage, ſelon la penſce de S. Auguſtin 
dans ſes Confeſſions, ces plaiſirs devien- 
nent coutume, & cette coutume xëceſſitè. 
Son ame, qui eſt auſſi epriſe d amour 
— ſon corps eſt Echauffe , rend fa paſ- 
ion ſans exemple. Il ne voit pas plutòt 
une femme un peu decouverte, que ſes 
parties naturelles en ſont emues 3 & il 
ne Fa pas plutor-obſervec avec reflexion, - 
que cet objet fait autantd'imprethon ſur 
lui, que le fouet en faiſoit fur cet autre, 
dont on nous raconte , qu'il ne careſſoit 
de plus ardemment une femme, 984 
orſqu en le fouettoit le plus cruelle- 
ment. 


- 


* On trouve une infinité cexemples de cer- 
tains hommes, (Hiſt. des Flage/lans, chap. 10. 
Som 2 | als 


* 
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Mlais quand ce feu ſera un peu appaiſe | 


295. ] qui'Eroient d'un temperament ſi laſ- 
2 NG jamais goute tant de plaiſir à 
ſatisfaire leur paſſion brutale, & a s enyvrer de 
ees criminelles delices , qu apres avoir et rude- 
ment fuſtigès a coup de fouet ou avec des Ecour- 
gees & des verges de bouleau. Je mien vais 


tranſcrire avec fidelit& quelques - uns de ces 


exemples, & je laiſſerai aux Leeurs Equitables 
le ſoin de juger quelle eſt la conſideration qu ils 
merirent, » | ; 
Celius Rbodigenus , tom. 2. antiquit. lefio- 
num, lib. 1 1. cap. 15. Luge. in-80. 1960, rap- 
porte la- deſſus l hiſtoire ſuivante. Il ne seſt pas 
Ecoule bon nombre d' annces, dit il, is le 
temps qu'il y avoit un homme d'une laſcivetẽ 
qui n approchoit pas ſeulement de celle du coq, 
mais qui alloit juſqu à un tel exces, qu on auroit 
de la peine a le croire, fi la choſe n toit avere 
pax des perſonnes dignes de foi. Plus il recevoit 
de coups de verges, plus il ſe portait a PaQtion, 
& ce qu'il y ayoitd'&trange, c eſt qu on ne 
voit decider lequel il ſouhaitoit le plus ardem- 
ment, ou le fouet ou le coit; mais il paroiſſoit 
toujours que ſon plaiſir redoubloit par lescoups. 
Il prioit donc avec de grandes — qu'on 
ſe hook de verges qui avoient trempces tout un 
jour dans le vinaigre ; & ſi le fouetteur le trai- 
toit un peu trop moderemment, il entroit en 
furie & Paccabloit d'injures , & il ne croyoit ja- 
mais en avoir aflez , que le ſang ne vint à cou- 
ler, C'eſt ſi je ne me trompe, le ſeul homme qui 
ait ſouffert en meme - temps de la peine & ſenti 
Tome J. K par 


2 
1 
* 

: 


— ——_ 


2 * — 2 — — 
A i 
ö Ao A es — 
* 
8 


— 
— 


— 
- — 
—— 


= 


| 
| 


5 
[4 
: $1 
* * 
| | 
Z | F 
9 
L 


218 Tableau de I Amour conjugal, 


ſus , Evtque de Lubeck & Chance 


5 
* 


par la froideur de lage, l amout qui agite 


du plaiſir, puiſqu au milieu de la douleur il ſen- 
toĩt des chatouillemens agreables, & que par 
ce moyen il aſſouviſſoĩt ou excitoit la dẽman- 


geaiſon de la chair. Mais ce qu'il y a d auſſi ſur. 


prenant, c'eſt qu'il n'ignoroir pas qu'il y avoir 
du crime dans cette nouvelle forte d'exercice 
w'il ſe deteſtoit lui - meme pour cela, & qu'il 
s en faiſoit la guerre. Cependant il en avoit ſi 
bien pris l habitude, qu'il ne 2 $'emptcher 
de la ſuivre, quoiqu il la deſaprouvar. Enraci- 


nde dans fon coeur des ſon enfance, lorſqu'ex- 


citE par les coups de fouet, il s'Eroit abandonn& 
au plaiſir dela chair avec ſes compagnons , il 
lui fut impoſlible de sen defaire dans la ſuite, 
Othon Brunsfeld dans ſon Onomaſticon de M 
decine , au mot coitus, dit qu'il y avoit de ſon 
temps a Munick , Ville Capitale de Baviere, & 


le ſejour des Electeurs, un homme qui ne pou- 


voir pas $'acquitter envers ſa femme du deyoir 
de mari, qu il ne fit auparavant rudement ba- 
tu à coups de fouet. Re: 
Meugbus de Fayence Pratiq. part. 11. chap, 
des Paſſions des parties genitales, aſſure qu'on 
peut ſe provoquer a amoureux dEdait , lorſ- 
qu on ſe trouve froid a cet Egard ; & rèmẽ dier 
a la petiteſſe de la verge, fi on craint qu'elle ſoit 
diene, en ſe piquant les aines avec des orties 


pl 


pertes. 


Jean Henri Meibonius dans ſon E mw. a Caſ- 

ier du Du: 
de Holſtein lui paxle en ces termes, (de uſu fl - 
grorum in revenertã pag. 44. Edit. Franco 5 
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3 cette heure cet homme, lui donnera en 


ce remps-l4 de Tefprir & de Fagrement 


mais il n'erouffera pasentierement la fla- 
me qu'il a nourrie dans ſon ſein; au con- 
traire, elle ſera plus violente qu autre- 


1670.) J'ajouterai ici un exemple d une choſe 
arrive a Lubeck, pendant que j'y ètois. Un Ci- 
toyen de la Ville, Vendeur de beure & de fro- 
mage, qui demeuroit dans la rue du Moulin, 
accuſe devant le Magiſtrat d'avoir commis 
adultere & quelqu autres crimes , fut banni 
hors du Pays; mais la femme adultere avoua 
en preſence des Sénateurs Etablis pour juges 
des cauſes criminelles , que jamais il ne $'troir 
mieux comporte dans I'acion , qu'apres qu elle 
Lavoit fouett (ur le dos a coups de yerges, Elle 
diſoit de plus qu'apres avdir fait ſon devoir, il 
toit incapable de recommencer, a moins que 
d'etre fouttẽ de nouveau. L'adultere lui meme 
le nioit d'abord ; mais quand on Veur interro- 
g< ſerieuſement & qu'on lui fit des menaces, il 
nen diſconvint pas. Et pag. 46. il y a peu d' an- 
nees que dans la principale Ville des Provinces 
unies du Pays - Bas, un homme Cleve a une di- 
pale conſiderable & fort adonne au plaiſir de 
a chair fut ſurpris avec une femelette qu il en- 
tretenoit, & on decouvrit qu'il ne pouvoit preſ- 
que jamais rien faire avec elle, qu'il ny fut ex- 
CItE a coups de fouet. bi 
Le fouit eft pour le cheval , le mords pour i 4- 
ve, & la verge pour le dos de Finſenſe. Salo- 
man, Prov. chap. 26, verſ. Jo * f b 
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fois. Ce ſeraalors,un feu allume dans du 
fer qui conſeryera plus long - temps fa 
chaleur z & cette bile qui Etoit autrefois 

la ſource de tous ſes emportemens amou- 
reux , ſe changeta peu a peu en une hu- 


meur e aiſſe & melancolique, ui ſeroit 


encore la cauſe de ſes yolupres dereglees, 
{i ſes parties ẽtoient alors en erar de lui 
ä N 

ll eſt donc vrai, par tous les ſignes que 
nous venons de rapporter, que les hom- 
mes qui ſont. d un remperament chaud 


& ſec, bilieux ou melancolique, ſont 


les plus laſcifs. Ils ne manquent ni d ap- 
petit naturel, ni de mouyemens de con- 


eupi ſcence : ils ont en abondance de la 


matiére & des eſprits vaporeux , qui 
diſpoſent inceſſamment leurs parties na- 
turelles à ſe joindre amoureuſement 3 
une femme. Er {i ceux qui ſont d'un 
temperament chaud & humide , que 
nous appellons ſanguins, aiment plus 
Eperduement que ces autres, cependant 
leur ſemence n'eſt pas accompagnee d u- 
ne qualité ſi apre , qui les N 
à route heure & qui les rend ainſi plus 
amoureux. Periclès Etoir du nombre de 
ces dernicres perſonnes, puiſqu il Epou- 
ſa une Courtiſanne, apres s etre 5145 


« \Sonfidere dans [tat du Matiage. 22 
de fa vie paſlee. Il y a des Suiſſes & des 
Allemans qui en font de meme aujour- 
dhui , & la pluparr s en trouvent bien. 


＋f— 


lA. — 


— — — 


rel ben 
Ouel temperament doit avoir une femme 
f pour etre fort amoureiſe. 


Amour embräſe tellement le cœüur 
I dune jeune fille qui aĩime Porfive- 
re, * les louanges, les habits ſomptueux, 


Laide illuſtre Courtiſanne étant interro- 
gee par une femme, comment elle pouvoit con- 
erver une fille chaſte, rẽpondit qu'elle ne la 
Laiſſoit point oiſive, C'eſt pourquoi Ovide 1. de 
remed. amor. dit | 


Deſidiam puer ille ſequi ſe olet , odit agentes : | 
Da vacua menti, quo teneatur , opus. 
La fable ra que Venus reprir Cupidon 


ſon fils, de n avoir point gagné Pallas par ſes 
careſſes; il s excuſa ſur ce qu il ne Vavoit point 


a pi trouver oiſive, & que les occupations ol 
3 elle toit continuellement, avoient Emouſſe ſes 
3 Traits, 5 | FAS; 

: Otia ſi tollat, periere cupidinis arcus. 


5 Deſpectæque jacent & ſine luce faces: 


| * 7 Ty I — 
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; les feſtins & les di ſcours d amourettes; 
= qu enſin elle ſuccombe 2 ſes apas , & 
1 qu elle ne peut ſe defendre de ſes attein- 

$ res. Elle y a meme dailleurs une pente & 
une inclination naturelle; car h on la 
*  conhidere par le dehors, ſa taille eſt m- 
1 diocre, ſon marcher chancelant & ba- 
1 din, & ſon embonpoint modere. Elle 

| eſt brune, & ſes yeux Erincelans ſont des 

| — I — 


42 table eſt ſouvent I'6cueil de la vertu des 


3 | f Les plaifirs ingenus y fixent leur empire, 


=” © Li Bachus sy couronne & l'amour y ſoupire, 
. 1 Les propos ingenus y trouvent les momens; 
1 Et les cœurs ſe livrant aux doux épanche- 
1 mens. 98 "TE 
Quexcitent les erreurs d'une riante yvreſſe; 


9 peut, par mille endroits, decouyrir {a ten- 
dreſſe. 


1 Aupres de votre Iris, riches & ere placé, 

Wo uns pourtant affecter un air trop empreſſe, 
| Du Champagne leger, la vapeur ſouveraine 
1 Chaſſera de ſon front la rigueur & la gene 3 
i Tout eſt alors permis, les pieds, les yeux, 
l | les mains | 

1 | Y doivent dun Amant ſeconder les deſſeins. 
1 1 F marques 
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marques d'une flame cachee. Sa bouche 
elt belle & bien faire, mai un peu grande 
& ſecheʒ ſon nez un peu camus & retrouſ 
ſe, fa gorge eſt groſſe & dure, ſa voix 
forte & ſes flancs bien ouverts. Ses che- 
veux ſont noirs, longs & un peu rudes; 
& des age d onze ou de douze ans, elle 
S appergut * poil ſortoit à ſes pars = 
ties narurelles , & qu'il y excitoit deja 
des emotions amoureuſes. Ce fut alors 
que la chaleur de ſon temperament bi- 
lieux avanga ſes regles & lui fit faire des 
demarches deshonneres pour ſon ſexe ; _ 
ſi bien-qu/itine/faur pas 4etonner ſi elle 
continue encore preſentement ſon com- 
merce indifcret. .. 

Plus le ſang & les eſprits coulent dans 
une partie que la Sali ou la volupte 
irrite, plus il sy fait de violentes refle- 
xions. Dabord cette jeune fille 'n'eroir 
quꝰ ẽmue dans ſes embraflemens amou- 
reux, à cette heure que les conduits ſont 
fort ouverts, & qu ils portent abondam- 
ment du ſang & des eſptits à ſes parties 
naturelles, des la moindre petite mo- 
tion amoureuſe, ſa paſſion eſt fi violette - 
er ne ſcatroir1a moderer.” Les avis 

e ſes. parens ſont vains, les régles de la 

pudeur are, WR 

eo iv 
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& les reflexions qu'elle y peut faire, ne 
ſont plus de fayſpn; II ny a point de lieu 
pour la vertu ni pour la tempërance, 
quand la paſſion domine & que notre 


tempèrament nous force à aimer-: té- 
moin Bonne de Savoie, femme de Ca- 


leas Sforce , que Ton ne put ami faire 
revenir de ſon impadicr. 


ee * n 2 


mere eue ba 1 ben d 
- extreme ; 
Cat enfin, „ 5 
— Heng AR J 
Si je ne te puis ſoulager.. 
Que votre bonheur eſt enreme | 
Cruels Lions , „Sauyages Ours, 
: Vous qui wavez dans vos amours - 
Duautres regles que l amour meme ; 
Que fenvie'un'ſemblable fore; 
Nous de qui les loix rigoureuſes | 2 
| Puniſſent Vamour par la mort. 
1 
1 1 eee D 
L'autre des — ſcveres; ay 
+ * 24 | Lon 
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Lon Epuiſeroir plurorla mer, & Von 
prendroit plutòt les aſtres avec les mains, 
que de rompre les mauvaiſes inclina- 
tions de cette jeune fille. Sa nature, ſa 

beauté, ſa ſantè & fa jeuneſſe ſont de 
grands obſtacles a fa pudicite , & tout 
cela lui a ſervi de bon maitre pour lui ap- 
nn a aimer tendrement. Il lui fem- 

le quelle a de la confuſion & qu elle 
fait quelque choſe contre la bienſcance, 
quand elle refuſe un jeune homme 
bien fait qui la prie de bonne grace. Er 
ſi par hazard elle paroir quelquefois le 
retuſer , par quelque pudeuir du ſexe qui 

i reſte encore, c'eſt alors qu'elle en a le 
plus dq envie & quelle s abandonnetoit 
avec le plus de paſſion. Elle reſſent dans 
elle · meme un apperir ſecret pour ſe lier 
amoureuſement à un homme, & il fem- 


2 —_— ww 4 _— —— „„ Geange eadSifpot - 


Mine nun. 1 54;5 $1705 1 * 
Sans doute ou la nature eff imparfaize en 
Gig Gt Hai tin rao bent - 
Qui nous donne un penchant que coridam- 
: | ne la loi, 11 —_ 7” N & 
Oulatoi doit paſſer pour une loi trop dure, 
1 ot TEETER E. 1 
Qui o | que donne la 
Qu I un penchant que N 
mnmame. bn i 
Ky ble 
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ble que la core dont fa premiere mere {ui 
a laiſe une petite partie, veuille inceſſam- 
ment; par un inſtinct naturel, ſe joindre 
ala perſonne dont elle a ere ſeparte, & 
duelle veuille imiter Eve, apres fa crea- 
tion, qui ne mangea & ne but qu après 
ayoir et careſſèe de ſon mari, Il ny a 
ale .dexces d amour ou cette jeune 
e ne ſe porte; & ſon imagination eſt ſi 
ẽchauffee par les objets, que ſi elle man- 
ue quelquefois d occaſion pour ſe faris- 
Nice , elle tombe au meme inſtant dans 
une fureur d amout 22 POR ne peut 
corri u avec peine. C'eſt alors 
5 4 ſont — —— & * 


tions laſcives, & qu elle cherche avec 
les yeux, quand la maladie lui en per- 
met Fuſage , quelque perſonne capable 
de la guerir. * 4241; 


Jai conn une fille dans mon voiſinage 
dit Blencard. Prac. Med. p. 17g. qui aimoit 
tperdiiment un Miniſtre. Comme elle ne 
voit yenir à bout de. ſon deflein , elle romba 
dans une furęur utèrine, ayant le viſage pale, 
& les yeux <reincellans. Une autre, amoureuſe 
d un homme marie, romba dans la meme paſ- 
kon,. La paleur toit re pandue ſur ſon viſage, 
ayant un air ſombre & trifte ; les yeux eteincel- 
lans , & le maintien d'une folle & d une mania- 
wa I Cette 


155 ai connu une autre, re, ajoure-l, gon 
ag E de lier; elle mourut lorſqu- on y pen 
Si le . A See de ſon pen F 
trouva Vovyaire Wit ma ingt 
plein de 8 pot £7 "rt 
«iy #04 lit B — Sepulel * ſecti 8. p. 
216, Thiſtoire d une jeune fille de — * 
ga avoit contracts un amour ſecrer avec. un 
omme dont la baſſeſſe Eroir un obſtacle à ſes 
deſirs. Elle vint dans un état pitoyable ; elle 
crioit, ſe decouvroit, chantoir des chanſons laſ- 
cives, regardoit avec des yeux de furie, diſoic 
toute orte d obſẽnitẽs, quand il ſe preſentoit 
un homme , .. Elle mourut, on en fit Fou-. 
verrure , outre un Clitoris d'une grandeur ex- 
rraordinaite , on [ui trouva - teſticules rem- 
plis d ufs gros comme des po | 
Une des filles.de la Salpettiere, qui ẽtoĩt de- 
ja tomb pl fois dans une fureur ut6ri- 
ne; ( Blegny. Journal de Med. Ant. 1.Janv, 4. 
it, fut enfin ſurpriſe d'un ſi violent acces 
cette fureur, du'on fut oblige de la lier, pour 
couper chemin à un deluge d actions empor- 
tees, laſciyes & deshonnetes ; de facon que dans 
les efforts welle fit de ſe débarraſſer de ſes 
liens , elle fut Grouffte par une ſuffocation im- 
_ M. le Duc en fit Fouverture quelques 
res apres, II reconnut qu elle n'ayoir point 
wand & il trouva le N gauche « en- 


pode de oſſeur du poingt plein d'un 
ſperme beat le vaiſſeau qui Wegen vient 


K vj veut 


— * 
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vent à tel point, qu elle la force d ſor 
liciter un homme de Vembraſſer tendre- 
ment, & à ſe proſtituer meme au pre- 
mier venu. Mais ſi par hazard elle de- 
vient groſſe, tout ſe calme chez elle, & 
ſes parties amoureuſes ſont alors com- 
me aſſouvies, ainſi qu'il arriva à cette 
femme, quoique vertueuſe, dont Ma- 
eien de Gradis nous rapporte I hiſtoire. 
Au reſte, toutes les femmes amou- 


ah DRY _ 


aboutir a la matrice, & que les Anatomiſtes ne 
_ Erojent pas deſtine a l'ẽjaculation de la ſemen- 
ce, parce qu'il n'eſt pas manifeſtement creux, 
Etoit non-ſeulement de moitiẽ plus gros que ce- 
lui du teſticule droit, mais encore fort dur & 
calleux, toutes les autres parties ayant leur con- 
formation naturelle. | 
De cephtnomene, ajoute ! Auteur, on peut 
tirer deux conſẽquences. 10. Que cette indiſpo- 
tion provenoit de c que de temps en temps [a 
nce Eroit attirée vers la matrice par des 
objets rels ou imaginaires, & que ne pouvant 
traverſer ce vaiſſeau, le mouvement dans lequel 
elle avoit et miſe, cauſoit dans le teſticule une 
fermentation extraordinaire, & propre à don- 
ner aux eſprits Fagitation qu'ils ont toujours 
pendant ces ſortesd accès. 20. Que la ſemence 
ẽtant demeuxce dans le teſticule, faute de pou- 
voir traverſer le vaiſſeau; il eſt a prẽſumer que 
ceux qu on a crũ juſqu'1ci les vẽritables Ejacula- 
toires , ſont deſtines à d autres ulages. 4 
reuſes 


＋ 
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teuſes ne ſont pas ſemblables; Fon en 
voit d' agiles, d inconſtantes, de babil- 
lardes, de hardies ou d'inquietes. Dau- 
tres pafdiſſent mornes, ſolitaires, timi- 

des ou languiſſantes. Ils en eſt trouve qui 
n'ont pas eu de honte de publier ce que 
les autres cachent avec tant de ſoin. Sus- 
tone nous apprend que Tibere fit peindre 
autour de ſa ſale toutes les poſtures laſ- 
cives qu'il avoit tires du livre de la 
Courtiſanne Elphaeris. On en a vu dau- 
tres, qui craignant les ſuites facheuſes 
de l'amour, © divertidvient avec des 
filles '; comme ſi elles euſſent ere des 
hommes; c'eſt ce que le Potte Marriai 
reproche aigrement 4 Baſſa. On fair en- 
core que Migite meriroirt le meme repro-— 
che: & que Sapho Leſbienne , avoit 
chen elle quanrite de ſervantes pour un 
Udiwertiſſemenrt. 

Si nous en voulons croire S. Jerame; 

& apres lui S. Thomas, une fille deſire 
avec plus de paſſion qu une femme d- 
tre careflee d un homme, parce, diſent- 
ils, qui elle n'a jamais goure les plaiſirs 
que cauſe une conjonction amoureuſe; 
& qu elle s imagine tout autres qu ils 
ne ſont. Mais F experience que ces deux 

grands hommes navoient point, nous 


fait 


= 


— 
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fair voir tout le contraire ; & nous ſca- 
vons qu une femme qui ſcaitce que c eſt 
que deFamour, a beaucoup plus de peine 
qu une fille 2 ſe garantir de ſes attraits. 
Ten appelle à tèmoin la Reine Semra- 
mis, qui apres avoir pleure la mort de 
ſon mari, ſe proſtitua a beaucoup de per 
ſonnes, & qui pour cacher ſes deſordres 
amoureux, fit batir quantitè de Mauſo- 
Ites pour enterrer tout vivans ceux avec 
qui elle avoit pris des plaiſirs illicites, 
akin que ſon impudicite fut cachèe aux 

yeux des hommes. 
On dit qu'une femme ſterile eſt plus 
amoureuſe qu une femme feconde; & 
Fon ne manque point de raiſons la-def- 
ſus; — ſi on ex Tenvie e 

a la premiere de fe perpẽtuer par 
ere „& la ai e * nafig 

e fa ſterilitè qui eſt Pardeur de ſes en- 

trailles, on avouera qu elle doit tre plus 
laſcive que l'autreʒtẽmoin les femmes de 
Malabar , qui ne ſont pas les plus fecon- 
des du monde, a cauſe de la chaleur du 

ys, & qui à cauſe de cela ont la permif- 
Fon de autant de maris qu'il 
leur 1 parce que les enfans, ſelon 
leur lot , ne ſont nobles que de leur cd- 
te. C'eſt aſſurement une piperie pour le 

| libertinage 
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libertinage eee. 


* Ma ane femme 3 devient _ "i 


i devoitavoiraſlouvi ſa paſſion, ne 
I le pas encore daimer eperdiument. 
Ten prends 4 temoin Popilia, qui Etant 
un jour interrogece ek paſſion dere- 
glee d'une femme groſſe, par rapport 
aux autres animaux, repondit fort ſpiri- 
tuellement, qu'elle ne s etonnoit pas 4 ce 
que les femelles des betes fuyoient alors la 
e en 
Etoient des bites. 

Peut:ètre ne erons-nous pas ict 
de raiſons pour exculer cette ardeurdans 
les femmes groſſes; & ſi nous avions deſ- 
ſein de nous ſervir de la morale, nous 
pourrions dire, que ſi Dieu leur a 1 
ces deſirs ardens, ce na ere que pou 
ſerver la chaſtete de leursmaris, & 
fe meriter la gloire d etre vertueuſes en 
reſiſtant fortement 4 Pamour. . 

Coe — eg d'amour Ki och 
7 que ſoient les femmes, cau- 

le plus ſouvent de fi erranges deſor- 
dres, quand elle s eſt une fois ſaiſie de 
leur eſprit, qu il ny a point de meur- 
tres, de trahiſons , ni d empoi ſonne- 
mens qu'elles n entreprennent pour 64 


* 
* 
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nir à bout de leurs deſſeins impudiques. 
Pantia empoiſonna ſes deux enfans avec 
de Taconit, pour faire un adultere ; & 
Tarpeia trahit fa Patrie, en donnant des 
moyens aux Gaulois pour prendre le Ca- 
pitole, parce qu'elle aimoit leur Roi: 
Jeanne de Naples, cette infame Princeſ- 


= ſe, fir _— Andreſſe ſon premier 


mari aux grilles de ſa fenerre , parce que 
ce jeune Prince infortunè n aſſouviſſoit 
pas ſa paſſion indiſcrette. Mais quelle 
apparence qu un homme ſeul par erein- 
dre la flame d'une femme laſcive, ft cin- 
quante ne le purent faire autrement à le- 
gatd de Meſſaline 2 La matrice d'une fem 
me eſt du nombre des choſes inſatiables 
dont parle] Ecriture; & je ne fgai s ily a 
— choſe au monde 4 quoi on pui 
comparer ſon avidite ; car ni Venfer , 
nile feu, ni la terre ne font pas fi devo- 
tans que ſont les parties naturelles d'une 
femme laſcive. ' 127 
A: t- on vũ plus de paſſions criminelles 
&c plus defronterie que dans Veſtilia, 
femme de Titus Laveo , laquelle declara 
hautement devant les Ediles de Rome, 


qu elle proteſtoĩt de vivre de ſormais en 

2 ms wy ? bl, 11 

| "Ea paſſion de ſe joindre erroitement à 
. — | un 


* 
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un homme eſtextreme dans Fefprit d u- 
ne femme: C eſt un aperit ſans jugement 
& ſans meſure; car il s en eſt vu qui ſont 
devenues fort pauvres pour contenter 
leur laſcivete. Ckloe fut la dupe de Lu- 
percus par ſa 1 & Sempronia, 
qui-etoir ſi 2 „aima plutòs les 
hommes qu'elle nen fut aimèe, & ne- 
pargna non plus ſa bourſe que ſa renom- 
mee pour ſatisfaire ſa paſſion. K-50 
 Tavoueque l amour fait des indiſcret- . 
tes; mais celles qui paſſent pour les pls 
chaſtes,n'ont ſouvent pas moins de flame 
que toutes les autres, pour ètre beau- 
coup plus retenues. Celle - 1a eſt chaſte 
que Fon n a peut- etre jamais price da- 
mour; & ſi Von examinoit dans le par- 
ticulier celles qui paſſent pour les plus 
vertueuſes, on trouveroit peut · ᷑tre 
qu'elles ſont auſſi criminelles que les au- 
tres, & qu'il y en auroit peu de pudi- 


8 


* Il n'eſt point aujourd'hui de belle raiſons 
nable, | 
Qui ſe fache de voir adorer ſes appas, 
Er lorſque ſa rigueur fait quelque miſcrable, 

Ce n'eſt pas que amour ne lui ſoit agreable, 

C eſt quePAmant ne lui plalt pas. 

. ques 


* 
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ues & d honnètes. La Matròne * 5 

le, dont Petrone fait raconter ſi | 
ment a Senegue I hiſtoire, — 
en chaſtete Padmiration des Provinces 
Vvoiſines, ſe laifla mollement perſuader 
Aun ſoldat. 1 
Penelope, qui étoit exemple de la 
vertu parmi les Anciens, fut ſi abandon- 
nee à ſes plaiſirs illicites pendant Vabſen- 
ce d'Uliſſe ſon mari, qu elle fit un en- 
fant, qui prit le nom de tous ceux qui 
Woient contribuè a le faire: & b 
qui paſſoit parmi les Romains pour la 
vertu meme , n'eſt pas exempte de ce 
crime pour s etre mis le poignard dans le 
ſein. Si ce n'eſt pas une impudicite de- 
tre violce, ce ne doit pas etre auſſi une 

juſtice de ſe tuer, — ue Von n'eſt 

coupable: & ſi elle s eſt puniede la ſor- 
te, elle s eſt perſuade que le crime 
qu elle avoit commis, etoir ſi enorme, 
qu il meritoir la mort de fa propre main. 
Il faut donc avouer que les femmes 
ſont naturellement portèes à lamour, & 
que leur temperament eſt lune des cau- 
x de cette paſſion; mais auſſi que le- 
ducation & la liberte qu on leur donne 
aujourdhui, ne contribuent pas peu 2 
leurs deſordres ; & quoi que Yon diſe, je 
210 ne 


wa 
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ne trouve point injuſte ce que on or- 
donnoit & ce que l on N meme 
autrefois à Paris, lorſque I impudicite 
dune femme <toit averce, On faiſoit 
monter le mari ſur un ane, duquel il te- 
noit la queue a la main; ſa femme menoit 
Lane, & un Heraut crioit par les rues : 
Lon en fera de mime a celui qui le fera. 
Une preſque ſemblable coutume &roir 
etablie en Catalogne. Le mari payoit La- 
mende. quand la femme etoit convain- 
cue Tadultere; comme ſi par-la on eũt dũ 
lator imputer la faute au mari qu à la 
mme. 


5— 
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Quieſt le plus amoureux de Vhomme ou ds 
. ta femme. 


N confond ordinairement Famour 
avec le plaiſir, & la chaleur aves 
la laſcivetẽ; mais à dire vrai, le plai- 
fir n'eſt qu un effet del amour, & la laſ 
civete ne ſe trouve pas toujours avec la 
5 grande chaleur. Nous avons deſſein 
'examiner ici lequel des deux ſexes eſt 
le plus amoureux & le plus _— nous 
reſerv 


| 
| 
i 
| 
} 
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reſervant' de traiter ailleurs cette queſ- 
tion, qui prend le plus de plaifir de 
Fhomme ou de la femme, lorſqu' ils ſe 
careſſent amoureuſement. 

Ceux qui veulent que les hommes 
ſotenr plus laſcifs que les femmes, di- 
ſent que homme a plus de chaleur, 
qu'il a le pouls plus ferme, la reſpiration 
plus forte, les entrailles & la peau plus 
chaudes & plus ſeches, qu'il a plus de 
poil, qu'il vit plus long- temps, qu'il eſt 

las agiſſant ; enfin qu'il attaque les 
SES avec plusde vigueur. 

Il eſt vrai que l homme eſt beaucoup 
plus chaud que la femme , gu! ales 
| e EY qu'on lui attribue, mais 

pour cela il n' eſt pas plus laſcif. L amour 
ne trouble le plus ſouvent que les foibles 
eſprits: mais l homme ayant l eſprit plus 
fort = la femme, il n'eſt pas ſujet a des 
tranſports ni à des emportemens ſi extra- 
ordinaires; il ſemble que fa paſſion ſoit 
en quelque fagon reglee par le jugement, 
au lieu que celle Je fa femme eſt ſans or- 
dre & ſans meſure ; car s il eſt queſtion 
de parler de Pamour & d'en exccurer les 
ordres, nous ne ſommes que des enfans, 
au prix des femmes qui en ſcavent plus 
gue nous, & qui nous feroient long- 
| remps 
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temps lecon ſur ces ſortes de maricres. 
D'ailleurs les femmes ont Vimagina- 
tion plus vive que nous; & parce qu'el- 
les ſont ordinairement dans Toiſfivere , 
au lieu que les hommes font dans Fem- 
barras des affaires, elles ont plus de loi- 
fir a ſe repreſenter les objets qui leur 
peuvent donner de l'amour. Le defir 
qu elles ont de porter du fruit de leurs 
amours, eſt en verite inſatiable, au lieu 
que notre paſſion eſt moderee & qu elle 
ne nous invite que pour calmer nos feux. 
Auſſi leur imagination eſt emue par deux 
ſortes d objets, lun eſt de rafraichir les 
— enflimegs, & autre de ſe de- 
ire en mème· temps de la mariere qu'el- 
les engendrent en plus grande * 

que nous. | 

Perſonne ne nie qu elles ne foientplus 
humides que nous; leut embonpoint, 
leur beauté & leurs regles en ſont des 
marques èyidentęs. C'eſt leur rempera- 
ment qui leur fournit plus de ſemence 
qu à nous, & qui les expoſe ſouvent aux 
vapeurs & à la fureur: car ſi leur ſemen- 
ce ſe corrompt, ces maladies en ſont cau- 
ſes, ainſi qu'il arriva, il n'y a pas long- 
temps, aux Vierges de Loudun, 4 
| 4 e 
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Les hommes ne ſont pas ſujets aux de- 
ſordres que cauſent les vapeurs d une ſe- 
mence corrompue, quoiqu'en veuillent 
dire quelques - uns; ils ont 15 de ſe- 
mence en comparaiſon des femmes; & 
ils ne ſont jamais incommodes de fa re- 
tention, la nature a trouvè des moyens 
po les en defaire endormant, lorſque 

uvent elle leur fait naitre des idées 
agreables qui la leur font Epancher, 

Ce n'eſt pas une preuve de laſcivetc 
que dedemeurer fort peu de temps dans 
les careſſes amoureuſes. Les femmes y 
demeureroient un jour entier, comme 
fit autrefois Meſſaline, & il ne leur tar- 
deroit pas de gen éloigner comme à 
nous, apres y avoir pris les plaiſirs que 
nous en eſperions. 1 

Nous obſeryerons parmi les animaux, 
que les plus laſcifs ſont les plus petits & 
ceux qui vivent le moins, ſi cela eſt ainſi, 
comme perſonne nen doute, la femme 
eſt plus laſcive que homme, puiſqu en 
general elle eſt wh petite & vit beau- 
coup moins que lui. 

La matrice & les teſticules ſont des 

ties firuces dans le corps des femmes, 
fans etre expoſces comme les notres aux 
injures d'un air froid qui ereint — 
54 . me. 


od 
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flame. Auſſi remarquons - nous que les 
animaux, qui ont leurs parties genita- 
les cachèes, ſont plus laſcifs que les au- 
tres. Ceſt pour ices la matrice que la 
nature a fait les femmes avec des flancs 
ouverts & des hanches clevees , qu'elle 
leur a donnè de groſſes feſſes & des cuiſ- 
ſes charnues, au lieu que les hommes 
ont les parties d en haut plus larges & 
* grolles _ celles d'en bas, la cha- 
eur ayant dilatè les unes & fortifie les 
autres. 

Après tout, s il m etoit permisde join- 
dre 9 — aux raiſons, je dirois 
er n'avons que trop 2 

is les ᷑crits des Payens, & meme dans 
IEcriture- Sainte, qu'il n'eſt pas beſoin 
de rapporter ict, Nectimene & Valeria re- 
chercherent toutes deux des careſſes de 
leur propre pere. Agrippine ſe proſtitua 
a ſon fils. Julie recut des plaiſirs amou- 
reux de I'Empereur Caracalla ſon gen- 
dre, qui l pouſa enſuite. Semiramis S a- 
bandonna a une infinite d hommes. Une 
fille de Toſcane, du temps du Pape Pie 
V. ſe fit couvrir d unchien, & la plipart 
des filles Egyprtennes s accouplent enco- 
re aujourd hui avec des boucs; & je 
doute fort que la Satyre , que Von mena 


A 
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a Sylla, lorſqu il paſſoit pat la Macedor- 
ne, ne fut plutor une marque de la laſci- 
vet d une femme que d un homme. 
Jene parle point ici des deux Faxſtines, 
ni des deux 3 de Naples. Lon ſait 
u'elles ont et KK) wap & laſcives 
es leur bas age, & qu'elles n ont enſui- 
te rien Epargne. pour ſe bien divertir 
avec les hommes. Et jamais les Conciles 
d Eliberi & de Neoaſoree n euſſent fait 
des ordonnances contre les femmes, ſi 
elles neuſſent ere laſcives. Le premier 
commanda aux gens d Egliſe maries de 
repudier leurs femmes, quand elles ſont 
dans le dereglement , autrement il les 
prive de la communion 3 article de la 
mort. Le ſecond, de donner les Ordres à 
celui dont la femme eſt adultere, à moins 
u'il ne la repudie. Toutes les femmes 
Etoient dun autre temperament que Be- 
renice, qui, au rapport de Joſephe, ſe ſe- 
ara de ſon mart pour en ètre trop careſ- 
ce. En effet, une perſonne amoureuſe 
Teſt en toute ſorte d etat, elle a beau 
Etre fille ou femme, marice ou veuve , 
enceinte oy non, ſterile ou feconde, 
tout cela n'empeche pas qu'elle ne ſoit 

plus laſcive qu un homme. 
Enfin, on peut ajouter à tout cela Low 

. torit 
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torire des Theologiens & des Juriſcon-. 
ſultes, les premiers avouent in 
que la on de amour eſt plus excuſa- 
ble dans les femmes que dans les hom- 
mes; parce, ajoutent - ils, qu elles en 
ſont plus ſuſceptibles; & les ſeconds, 
par la meme raiſon, puniſſent de mort 
un homme adultere , & ne ſouffrent pas 
qu'une femme ſoit privee de la vie pour 
etre tombèe dans un ſemblable deſordre. 
Ils ſe contentent ſeulement de la faire 
fouetter, de la tondre & de la mettre 
dans un Convent. 

Il faut donc conclure après tout cela. 
que les femmes ſont beaucoup plus laſ- 
cives & plus amoureuſes que les hom- 
mes. Et b la crainte & Vhonneur ne les 
retenoĩent bien ſouvent dans la violence 
naturelle de leur paſſion, il y en auroit 


_ rres-peu qui ny ſuccombaſſent, ou pour 


nous arrèter, ou pour nous engager , 


elles feroient pour nous ce que nous 


avons accoutume de faire pour elles. 
Pour moi jadmire tous les jours la force 
d'ame de ces filles belles & jeunes, qui 
reſiſtent courageuſement : leurs combats 
m'etonnent; mais leurs victoires me ra- 
viſſent. Par tout, amour leur tend des 
pieges & leur livre des combats; par tout 

ome J. L elles 
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8 _ - defendent fortement, & ſont 
oup plus heureuſes en amour, 
— & que Ceſar en victoires. 
Elles font ſouvent des conqueres avant 
que d avoir combarru. Mais enfin il faut 


un jour ſe rendre à cette OG natu- 
relle, tant il eſt vrai de dire en | 


: phraſanr les « deux vers d. Alceat : 


Qu aiſement Vamoureux poiſon 
Sintroduit dans le coeur d une jeune pucelle; 
Et qu une mere „ avec raiſon, 
Fair pour Ten garantir une garde idle. 
Dun ennemi qui plait, Vabord eſt dangereur ; 
Un ſage ſurveillant a peu de deux bons yeur, 
Pour etre toujours en defenſe, 
Argus en avoit cent, dont il d&copyroit tout, 
'Cependanr de {a vigilance 


* . Cupidon ſcut venir a bout. 
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DMM” 


dans [{'ttat du 


— 


een een 


A quell lain ue aaf v 
de chaleur & d empreſſement. an 


Es opinions ſont ſi differentes ſur 
L cette maticre dans les livres des Au- 
teurs, & par le rapport des hommes 4 
qui j en ai parle, qu il me ſemble im- 
oſuble de reſoudre d abord cette queſ- 
tion, ſans diſtinguer auparavant les cli- 
mats & les ſaiſons, ſans prendre garde 
à fun & a Fautre ſexe, & ſans faite re- 
flexion ſur Page , ſut le temptrament & 
ſur la coutume des hommes. 
La chaleur eſt ſi differente, ſelon la 
variete des climats, que les effets qu elle 
roduit dans les corps ne ſont pas ſem- 
blables Les Eſpagnols du Royaume de 
Grenade , ont des mœurs tres 7 47: 
de celles des Hollandois, par la diſtance 
des lieux qu ils habitent & par la diffe- 
rence de la chaleur qui les èchauffe. Et 
ron ne peut douter que la paſſion de la- 
mour ne ſoit plus violente dans les uns 
ue dans les autres. La chaleur exceſſive 
le Pair eſt ordinairement la cauſe de la 
Lij bile 
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bile & de la violence de nos inclinations- 
Elle ouvre aiſement les pores pour s in- 
ſinuer dans les corps; elle Elargit les con- 
duits pour faire couler plus fortement 
les humeurs , & elle echauffe les parties 
qui ſont froides par leur 2 tempè- 
rament , au lieu que la froideur, c'eſts 
A dire, la chaleur moderce de Pair, fait 
tout le contraire : elle produit de la pi- 
tuite yy qui cauſe enſuite des effers tout 
11 We TS 


- Venus ne veut 
goureuſes pour ex 
jeunes gens ſont trop mols 


rome pour cela; & les vi 


des perſonnes vi- 
ter ſes ordres. Les 
& tro 


lard 


ſcru- 
trop 


ibles & trop timides: il en faut d'un 
age mediocre , depuis vingt - cinq ans 


juiqu'a quatante - cinq ans, 


quitter 


aitement de leur 


FR S ac- 


evoir; & 


3 ces ages, il faut encore choiĩ · 
qui ſont d'un ee 


ceux 


chaud 


& ſec, dans leſquels la 


ile ou la 


- melancolie chaude domine, & avec tout 
ſotent fermes, hardis & amou- 


cela qui 


ceux. 


Les Mddecins diſent que la coutume 
eſt une ſeconde nature. En effet, ceux 
qui ont accoutumè de jouir ſouvent des 


voluptes du mariage, ont les conduits 


de 
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de la generation plus ouverts, & les par- 
ties plus groſſes & plus larges, que ceux 
qui dans les deſerts & dans la ſolitude 
ne voyent des femmes qu en ſonge. Jen 

ends a tẽmoin PEmpereur Neron, ſous 

nom d' Eucolpe, & le Chevalier Clau- 
de Senecton, ſous le nom d' Aſcylte, à qui 
Tamour reitere avoit fait de fi es 
parties, qu on les diſtinguoit par- la des 
autres hommes, fi nous en croyons Thiſ- 
toire de Petrone. e eee 

La retention des regles & de la ſemen- 
ce ne cauſe pas tant de dèſordres aux 
femmes, apres avoir ſouvent joui des 
plaiſirs de Lamour, qui elle leur en cauſe 
auparavant. Les eſprits & le ſang, à for- 
ce de paſſet dans ſes parties ſecrertes de 
Tun & de Paurre ſexe, y entretiennent 
une chaleur qui les dilate, au lieu que 
dans les parties naturellesde ces vida. 
bles Hermites & de ces bienheureuſes 
Vierges, à peine y a- il des conduits qui 
y portent des eſprits pour les vivifier , & 
des vaiſſeaux qui y conduiſent du ſang 
pour les nourrir, ainſi que les obſerva- 
tions d' Anatomie nous le font connoĩtre. 

Nous avons fait voir que le tempera- 
ment de l' homme eſt different'de celui 
de la femme: que homme , à parler en 

Liüij general, 


246 Tableau de! Amour conjugiel $ 


,eſtchaud & ſec, qu'il eſt plein 
bile & de melancolie, & qu'il a d ail- 
leurs une ame intrepide, un corps ferme, 
reſſerrè & endurci. On ſcait auſſi que la 
femme eſt froide & humide; ceſt-i-di- 
te, moins chaude que lui: que le ſang 
& la pituite ſont les deux principales hu- 
meurs, qui dominent dans ſon corps & 
qui le rendent poli, molet & delicat. 

Les ſaiſons ne ſont Fr N 
Medecins comme 2 ologues. * 


. 


Les anciens Romains ſe marioient ant 
mois de Mars & d' Avril, probablement ce 
que ce temps leur paroiſſoit plus propre a la- 
mour ; mais comme la chaleur.n'eſt point la 
meme toutes les anntes ni dans tous les Pays ; 
on ne ſgauroit Erablir une loi conſtante. Nean- 
moins le printemps en général paroit le plus 
propre. Cette ſaiſon eſt riante, toute la natu- 
re eſt en travail, & Tair eſt rempli d'un prin 
cipe de vie. | 2 
Nec later, ad lepidam ſobolem conduces 
re vernos 2255 
Amplexus, leto quo tempore parturit om- 
; nis | : 
Natura , radius turget vitalibus aer. 
Sed calor eftivus , quo fervet torrida oh ; 
2 2 Elles 
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elles n ont pas un temps limitè, ſelon le 
ſentiment des premiers, ni un certain 
nombre de jours qui les deter minent. Il 
ny a que la chaleur & la froideur qui 
"na papules des bornes. Le mois de Sep» 
tembre ſera L Automne, quand il fera un 
temps inconſtant & temperez IEtt quand 
la chaleur ſe fera ſentir avec excès: Hy- 
ver ne ſera quelquefois que d un mois; 
la rigueur du froid n'erant exceſſive que 
Multus & in tenues vaneſcit ſpiritus au- 
ras, | Peas, 
Effate que fluunt vires ; vix ſufficit al- 

ma 
Progenerandi oper. Autumn vix tabida 
confert 
Temperies : aut veſane inclementia brumm. 


| Ergo imprudentes homines , nimium que 


_ falaces, _ os Nl 
Nec fauſtos ſatagunt radios , nec tempora 
lata » - . 
Eligere, ut pulchre ſobilis fundamina po- 

nant. = ; 


— 
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eren, ce temps- la; & le Printems en 
uatre, la douce temperature 
yr air fe 1 —— un 
eſpace de te Ce ſont donc ces 
deux qualités face qui reglent 
1 es ſai ſons, & non un 
mbre determinè de jours. N 
Nos corps regoivent de fair, fans 
pouvoir nous y oppoſer, les differentes 
— — ů 3 Sileft 
od ou chaud, rude ou tempere, il fair 
ane telle impreſſion ſur nous, que nous 
en devenons ſains ou malades, ſelon les 
divers Etats ot Fon ſe trouve, quand on 

reſpire & que l'on en change. 

ela étant ainſi , il me ſemble que 
Ion peut maintenant repondrea la queſ- 
tion propoſee , & concilier en mème- 
temps tous ceux qui ont eu ſur cette ma- 
tiere des ſentimens differens. Je ne mar- 
reterai point ici à en citer les paſſages ni 
A en faire la critique. Ce ſeroit une cho- 
ſe trop embarraſſante, & pour les autres 
& pour moi- meme. Je me contenterai 
ſeulement de dire ce que je penſe ſur les 
diffèrentes Emotions amoureuſes que 
nous avons dans chaque faiſon de Fan- 
nee, & j; examinerai avec quelle ardeur 
un homme & une femme ſe 8 
FL LIED: 14 | p us 
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plus dans un temps 25 dans un autre. 
. La chaleur · exceſſive de IEtè nous 
Epuiſe & nous affoiblit tellement, que 
nous ne ſommes pas alors capables d en- 
treprendre une affaire où il y a beaucoup 
4 travailler; tẽmoins en ſont les Habi- 
tans du Midi, qui naturellement ſont ſi 
laches & ſi pareſſeux, qu ils aiment 
mieux demeuret inceſſamment dans Foi- 
ſiveté, que de menager une affaire qui 
peut leur cauſer un peu de peine. 
_ VPexcesdelachaleur des mois de Juil- 
let & d Aoũt, jointe a notre complexion 
bouillante, derruit notre chaleur natu- 
relle, diſſipe noseſprirs & affoiblit tou- 
tes nos parties. Elle produit beaucoup 
de bile & d'excremens àpres, qui enſuite 
nous rendent foibles & languiſſans. Si 
nous voulons alors nous joindre amou- 
reuſement à une femme, nos forces nous 
manquent auſſi- tot, & bien qu au com- 
mencement la paſſion nous en fourniſſe 
aflez pour faire quelque effort, nous 
reſſentons neanmoins bien - tor apres des 
foibleſſes & des &puiſemens extraordi- 
naires qui nous empechent d'ere vail- 
lans. Er ſi nous youlons nous affoiblir 
tout - A- fait & nous procurer des mala- 
dies, nous navons alors qu'a careſſer 
fouvent une femme. Ly Au 


R | 
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Au contraire, les femmes ſont beau- 
coup plus amoureuſes dant FEre ; 
leur temperament froid & humide eſt 

dcorrigè par les ardeurs du ſoleil; leurs 
conduits ſont plus ouverts , les humeurs 
lus agitces , & leur imagination plus 
mue. C'eſt en ce tempsla que quelques- 
unes ſollicitent plutor les hommes qu'el- 
les nen ſont ſollicittes „& qu une nudt- 
re negligee de leur bt , nous fair aiſc- 
ment connoitre qu'elles meurent d'envie 
d<teindre le feu que la nature leur a a 
lume dansle ſein. 

En veritecespaſſions amoureuſes ſont 
mal partagces. N que les femmes 
ſont ardentes, nous ſommes languiſſans. 

Leur paſſion ne commence pas plutöt 4 
paroitre , que la notre ſe alis, com- 
me ſi la nature nous vouloit montrer 
op que lexcès de Famaur eſt tout- a- 
fait contraire a la ſante des hommes. 

I Automne, qui dure ordinairement 
peu, plus propre pour nous a Fexer- 
cice de Tamour. Bien que Pair en ſoit 
chaud & ſec, il eſt pourtant tempere par 
l fraicheur des nuits & par Vinconſtance 
de la faifon. Les hommes ne ſont pas 
echauffes en ce temps- la, & leur chaleur 
naturelle eſt un peu plus forte. La diſſi- 

4 pation 
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pation ne Sen fait pas ſi· tõt, leurs pores 


n'etant pas alors ſi ouverts. Cependant, 
parce qu'il y a peu de temps que nous 
ſommes ſoxtis des ardentes chaleurs de 
IEtè, & que nous ſommes tout affoiblis 
par les indiſpoſitions facheuſes qui arri- 


vent ſouvent dans FAutomne , il faut | 


avouer que nous ne ſommes encore gue- 


- reseneratde faire de grands efforts dans 


les careſſes des femmes. 


Je nen oſe pas dite autant d une jeuue 


fille. La chaleur qu elle a contractee dans 


le cœur par la violence de amour, & 
celle que Pair chaud de l Etẽ prece 
lui a communiqude, ne s eteignent pas 
ſi·tõt. Son remperament n'eſt pas refroi- 
di, le mouvement de ces humeurs n'eſt 
as appaiſe, C'eſt une mer agitee , dont 
e calme ne peut paroitre que longtemps 
apres la tempète. HERA. 
 L'Hyvereſtincommode par ſesglaces , 
{es neiges & ſes pluyes froxdes; nous en 
ſommes vivement touches. ,. & nos par- 
ties amoureufes , qui ſont expoſces au- 
dehors, en refſentent ſouvent de fi fa- 
cheuſes atteintes, que ſi dans le Septen- 
trion on n'avoit ſoin de fe les couvrir 
avec des fourrures, on coureroit riſque 


de ſe les faire coupet & de perdre enſuite 


Ly la 


JF 
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la vie; parce qu elles ſont d'un rempera- 
ment froid & ſec, & qu'elles ne ſont 
echauffces que par les Gris qui y ſont 
rtès en abondance; je ne m tonne pas 
i elles ſe retirent vers Pabdomen pour ſe 
conſerver par la chaleur qu elles y ren- 
contrent. Ceſt en Hyver que nous fai- 
ſons beaucoup de pituite & decrudites, 
& bien que nous ayons plus de chaleur 
naturelle qu en Etè, nous ne laiſſons pas 
dans cette ſaiſon d' tre pteſque auſſi 

lents que dans Lautrmmſee. 
Ce n'eſt pourtant pas ce que penſent 
pluſieurs, qui croyent que I'Hyver eſt 
une ſai ſon où lon ſe careſſe avec le plus 
Cardeur & de paſlion. Car, diſent-ils, 
nous mangeons alors beaucoup plus, 
nous ſommes plus agiles, & notre cha- 
leur naturelle ſemble etre beaucoup plus 
forte. | 5 N 
Si ceux qui rai ſonnent de la ſorte, 
prennent I Hyver pour une ſaiſon tem- 
peree & exempte de grands froids, ainſi 
qu'il arrive dans les Pays du Midi, je ſe- 
rois ſans doute de leur ſentiment: mais 
ils vouloient qu un Suẽdois, qui eſt 
Tres de cinq mois dans les glaces & dans 
ſes frimats de ſon Pays, eur dans I'Hy- 
ver des empreflemens amoureux , je ne 
| ſgaurois 
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ſcaurois ſouſcrire a cette penſee. Cet 
homme quelque vigoureux qu il füt, eſt 
ſi penetre de froid, que Venus, que les 
Pottes ont crii ètre faite de la partie la 
plus chaude des eaux, ne ſcauroit Fexci- 
ter, ni lui faire naitre dans le cœur aucu- 
ne ardeur. | | 
Les femmes ſont encore plus languiſ- 
ſantes en Hyver que nous ne le ſommes: 
leur temperament froid le devient enco- 
re plus; & amour ne s eſt jamais fi bien 
fait connoitre parmi elles dans les con- | 
trees du Septentrion, que danscelles du 
_ Toure la TR eſt en 7 temps- 
4 en repos: pas une plante ne ſe di ſpo- 
ſe à la Pad dea; les arbres ne rad | 
donnent K 57 aucune marque de vie. 
II n'y a que le Printemps qui nous inſ- 
pire du courage & de la vigueur pour la- 
mour: mais c'eſt ce beau Printemps, 


1. neſt plus accompagne de gelces ni 
on 


frimars. .C'eft cette aimable ſai ſon 

toute la nature, par ſon verd & par 
ſes fleurs, ne reſpire que production. 
Alors le ſang bouillonne dans les veines 
de lun & de autre ſexe, & ſur le ga- 
zon , nous contons ſouvent notre marty- 
re 4 une belle, pendant que le roſſignol 
conte le ſien à T des forcts. 


Nous 
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Nous ne manquonsalors ni de diſpo- 
ſition ni de mariere pour ſatisfaire notre 
paſſion, autant de fois qu'elle nous ex- 
cite. Nous fai ſons aſſez de ſang pour 
nous ſoutenir dans l exercice amoureux, 
& Pair froid ne nous emptche plus d'a- 

ir avec liberté. Tout nous inſpire de 
amour, il n'eſt pas juſqu aux oiſeaux 
& aux inſectes, qui dans le mois de Mai 
ne ſe careſſent avec plaiſir. L amour qui 
ſe fait reſſentir en ce temps - la plus que 
dans un autre, eſt peut · tre la cauſe de 
ce que Von dit ordinairement, que les 
enfans engendrès au mois de Mai, ſont 
le plus ſouvent, ou fols ou heberes : on 
y va alors avec trop d ardeur; & les et- 
forts trop ſouvent reiteres ſont ſans 
doute la cauſe des defaurs qui ſe remar- + 
quent aux enfans qui ſont produits en ce 
remps-la. C'eſt pour cela Fins doute que 
les Romainsdefendoient avec tant de (c- 
veritede faire des noces au moisde Mai, 
& que dans ce meme mois ils en fai- 
ſoient fermer tous les Temples , pendant 
que on 2 les Fetes 1 8 
ce qu ils creyoient que les noces 
ee {nx aaa) » & que les 
enfans qui Etoient congus dans cette ſai- 
fon erotent trop vifs, trop petulans & 


trop 
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trop crourdis. Foy ae c'eſt la ſaiſon » 
dans laquelle les hommes les plus ſages 
& les . 2% ſpirituels ont engendres , 
pourvũ routesfois queleursperesn'ayent 

as pris de trop frequens ni de trop vio- 
few laiſirs en les engendrant. 

Nous pouvons donc dire que le Prin- 
remps eſt la ſaiſon on les hommes & les 
femmes ſont plus amoureux. Il nous fait 
naitre des envies naturelles de nous join- 
dre amoureuſement les uns aux autres, 
& nous y ſommes principalement con- 
vies par les exemples qu'il nous en four- 
nit de toutes parts. 


— 


A K.TIOCTLT £ 
A quelle heure du jour on doit careſſer ſa 
emme. 

A bonne digeſtion de Veſtomac ne 
1 contribue pas peu à notre ſante: fi 
elle eſt bien faite, notre chyle eſt bon, 
notre ſang eſt pur, nos eſprits ſont agi- 
tes & penetrans, notre ſemence eſt Epaiſ- 
fe & teconde, toutes nos parties ſolides 
font robuſtes : en un mot, nous jouiſfans 
d'une fante parfaire. Mais ſi quelque 


ole 


'2 
. 
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choſe trouble action de notre eſtomac, 
nous ſommes pleins de crudires 3 notre 
{ang n'eſt que pituite, nos eſprits qu une 
eau languiſſante, & notre ſemence que 
du phlegme. Nous reſſentons au- dedans 
de nous des indigeſtions & des foibleſ- 
ſes, qui nous empèchent d etre en tat 
de faire aucune action de vigueur. 


= — WE 4 


* L'exces du coit eſt nuiſible a la (ante, ceſt 
pourquoi les MEdecins ont <tabli certaines re- 
gles ace ſujet, ouils ont mis des bornes & preſ- 
crit un temps. Ils ont voulut que le corps 
ne ſoit ni trop plein, ni trop vuide, ni trop 
froid, ni trop chaud. Rudigerus dit qu'il ne 
fatit point careſſer fa ſemme encore tour rem- 


pli d'aliments, parce que la partie du ſang qui 


doit former la ſemence, n'&tant point encore 
Claborce paſſe mal formte dans les vaiſſeaux & 
produit des enfans mal conſtituës. On per- 
met ces plaiſirs apres la digeſtion, dit Warliz, 
& non point apres les repas. 
Parce furens animi juvenis ; compeſcere 
robur Tk Wage 5); 
T antiſper , cæcumque juvat frænare furo- 
Jem. | 
Nam nimium crudum fi ad lata cubilia 
tas N © 1 9 A 
Ventre cibum , incertaque agitas genitalia 
cn, f 


Entre 
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Entre toutes les cauſes qui ruinent no- 
tre eſtomac, & qui en affoibliſſent la di- 
geſtion, il n'y en a point de plus forte 
que amour. Il nous Epuiſe de telle for- 
ce , par la diſſipation de notre chaleur 
naturelle & par la perte de nos eſprits, 
qu après cela nous en reſſentons de lin- 
commodire dans les principales parties 
qui nous compoſent. 

. L'eſtomac qui eſt la partie qui contri- 
bue le plus à la ſantè, quand il fait bien 
ſa — — , eſt donc le premier atraque 
dans les excès de l'amour. Mais le cer- 
veau & les nerfs n en ſouffrent pas moinsʒ 
& leur ſouffrance a ete quelquefois juſ- 
ques- là dans quelques hommes, qu ils 

ex tenue 


effundes ſemen ; — 
end s 
Mareries fundabit opus. Siſte ergo per foe 


„ ee AY 

Saltem aliquot ; dum cofta ſatis ſtomacho- 

que ſub aka | 

Pabula, neclareum ſpergant per viſcera ſus: 
cum. 

Dura quidem tibi lex, ſed pulchre con- 


ä - o — 
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en ont perdu l'eſprit, & Poppee dans Pe- 
trone craignoit fort que Neron nen de- 
vant paralitique. 

Toutes les parties ſpermatiques Etant 
naturellement froides , ſont affoiblies 
par Fexcesde Vamour. L eſtomac, qui en 
eſt une des plus conſidèrables, n'eſt pas 
des derniers 4 Sen reſſentir, & Yon 
peut dire que c'eſt elle qui eſt la ſource 
de toutes les incommodites, quand nous 
abuſons de ces plaiſirs. 

Puiſque Venus eſt donc une des cau- 
ſes Errangeres qui eſt la plus contraire 2 
notre vie , quand nous nous y adonnons 
avec excès ou à contre - temps, & que 
ailleurs, felon experience que nous 
en avons; elle entretient notre ſanté, 
lorſque nous en uſons à propos, exami- 
nons quelle heure du jour eſt la plus 


commode 3 recevoit aucune in- 
commoditè. 


Ce ne ſont ni les divertiſſemens du 


jour ou de la nuit, ni les plaiſirs du ma- 


tin ou du ſoir qui nous cauſe des incom- 
modites. Que ce ſoit avant ou apres le 


ſommeil que nous nous jettions entre les 


bras d une femme, ce n'eſt pas ce qui de- 
truit notre ſantè, & qui nous fait des 
foibleſſes d eſtomac & des nerfs, ni des 


maux 


R r SSR au 
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maux de tete peſante. Tous les deſor- 
dres qui nous viennent des femmes, ne 
naiſſent que de fexcès de notre paſſion 
& de occaſion que nous menageons 
ſouvent fort mal lorſque nous voulons 
les careſſer. Si notre paſſion ẽtoit modẽ- 
ree & que nos emportemens amoureux 
fuſſent mieux regles , ſi avec cela nous 
les baiſions, quand nous ne ſommes ni 
trop vuides ni trop pleins, je ſuis aſſurẽ 
que Venus, bien oin de nuire , entre 
tiendroĩt la ſante d' un jeune homme; 
car ce qui eſt ſelon les loix & la nature, 


ne peut nous cauſer de mal, {i nous nen 


abuſons. | | 
Quelques Medecins penſent que les 
plaiſirs amoureux que nous ptenons 
pendant le jour, ſont plus funeſtes que 
ceux de la nuit; & que comme les careſ- 
ſes des femmes nous epuiſent exceffive- 
ment, nous devons etre en repos apres 
les avoir faites, & re par le ſom- 
meil & la tranquillitè les eſprits que 


nous y avons perdus; au lieu qu après 
occupations ordinaires du jour, nous 
nous fatiguons encore auprès d'une fem 

me; & — 
par d'autres laſſitudes. 
Il y en a dlautres qui s expliquent 
mieux 


gueriſſenr pas 
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mieux la-deſſus , & qui croyent que le 
int du jour eſt le temps le plus propre 
a ſe careſler. Ceſt alors, Hott; „que 
nous ſommes dans un etat moins inegal z 
que nos forces ne ſont pas diſſipèes par 
les actions du jour; que notre eſtomac 
n'eſt point accable par les alimens , & 
que le ſommeil a multiplie nos eſprits 
& forrifie notre chaleur naturelle. Nous 
3 — point alors les crudites, 
qui ſouvent nous incommodent. La coc- 
tion eſt achevee , & les nerfs tout pleins 
deſprits ne ſe relachent point fi promp- 
tement. C'eſt ce que nous veut dite Hip- 
pocrate, quand il met par ordre ce que 
nous devons faire pont conſerver notre 
fante , & qu'il nous conſeille le travail 
avant le manger & le boire, & le ſom- 
meil avant Venus. 
En effet, Vaurore qui rẽpond au Prin- 
2 » paroit plus commode pour la 
generation: car apres qu'un homme s eſt 
agreablement divertit avec ſa femme, 
& qu'il Feſt un peu endormi 2 ſes 
2 legitimes, il repare ainſi toutes 
es paces qu'il vient de faire, & guerit 
les laſſitudes qu il vient de gagner amou- 
reuſement. Apres cela il ſe leve & va oli 


ſes occupations ordinaires Vappellent , 
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pendant que ſa femme demeure au lit 
pour conſerver le precieux depor qu'il 
vient de lui confier. C'eſt ainſi qu'en 
uſent la plupart des artiſans, qui fe por- 
tent ſi bien & qui ont des enfans fi blot 
fairs & ſi robuſtes: car après st tre laſſez 
du travail du jour precedent , ils atten- 
dent preſque toujours l aurore a poindre 

ur embraſſer leurs femmes. C'eſt par- 
a ſans doute qu ils evitent les incommo- 
dires qu ont les autres hommes, qui 
ſans faire reflexion à leur ſantè, s aban- 
donnent à toute heure à la violence de 
leur paſſion. | 

Tous les Medecins demeurent d'ac- 
cord qu'il ne faut = carefler ſa femme 2 
jeun, parce que Pon ne doit point tra- 
vailler,quand on a faim. Le travail Epui- 
ſe & defleche nos corps, mais le travail 
de Pamour enerve enticrement. Nous 
devons au contraire nous rejouir avec 
elle, ſelon la penſte de quelque - uns, 
quand nous avons le ventre mediocre- 
ment plein; car c'eſt en ce remps-l4 , di- 
cob que par la chaleur & les eſprits 
que les alimens nous communiquent, il 
nous vient je ne ſcat quelle envie de 
les toucher; - Li - ou nous pouvons 
reparer par le ſommeil la perte que nous 


; avons 
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avons faite, le repos tant Funique re- 


me de pour ces ſortes de laſſitudes. 

Mais à parler franchement, il y a 
quelque choſe à dire ſur toutes ces opi- 
nions. Le jour na rien de facheux, ni 
la nuit rien de favorable pour amour: 
au contraire, on diroit que le jour a 
quelques attraits que la nuit n a pas, no- 
tre paſſion ſe rèveille & s excite de nou- 
veau a la vue d'une belle perſonne, & la 
lumiere d une bougie ne nous la fait pas 

aroitre avec tant de charmes que — 
ſoleil. Jen appelle a remoin S. Gre- 
goire de Nayianze, quia ſoixante ans fut 
tellement epris de la beaute de la femme 
de ſon _ qui logeoit vis-a-visde {a 
maiſon de campagne, qu'il refolurt à 
abandonner {a demeure, pour ne pas ſe 
laifſer ſurprendre aux attraits de La- 
mour. 
Au reſte, le matin ſeroit le veritable 
temps de nous embraſſer, ſi nous avions 


| que que choſe de bon dans Veſtomac, & 


toutes les coctions qui ſe font en nous 


- n'Etolent point accomplies. Mais en ce 


temps · la il ne ſe trouve dans notre eſto- 


mac que de la pituite & des crudites, qui 


ſont des reſtes de notre dernier repas, & 
qui ne ſont capables d etre emues par le 
| Ms Plaiſis 
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aifirs de l amour que pour notre perte, 
82 à cauſe des Tradites — 


que les Medecins , pour conſerver la 


ante , conſeillent de manger un peu le 
matin, afin que la digeſtion ſe faiſant 
pu les alimens qu'on a pris, Veſtomac 


foir decharge des ordures qui s Etoient 


aſſemblees pendant le ſommeil, & ſoit 
enſuite plus pur pour recevoir ce que 
nous voudrons lui donner à diner. 

Si nous embraſſons donc amoureuſe- 
ment une femme ayant Veſtomac vuide, 
nous langui ſſons un moment apres, nous 
reſſentons plus fortement les Lakes & 
les foibleſlss que cauſe cet Epuiſement. 
Nous avons perdu de notre chaleur & de 
nos eſprits par ces careſſes, & nous na- 
vons pas chez nous de quoi les reparer 
auſſi - rot. Bien loin de les reparer , nous 
augmentons par-la les crudites que nous 
avons; & par les mouvemens paſhonnes 


dePamour, nous les contraignons de fe 


mèler parmi notre ſang & den corrom- 
pre la maſle, 120 | 
Pour reſoudre donc la queſtion, apres 
avoir dit ce que Von peut dire ſur cette 
mariere , on me permettra de n'obſerver 
ni le jour ni la nuit, ni les heures ni les 
momens; mais la ſeule di ſpoſition dans 

pre laquelle 
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laquelle nous ſommes, quand nous ſen. 

tons les eguillons de Venus. | 
Si par d nous nous ſentons pe- 
fans; ſi une douleur de tète nous acca- 
ble, qu une peſanteur de reins nous preſ- 
ſe, que nous ſoyons chagrins & melan- 
coliques, ſans en avoir de ſujet, & qu'a- 
vec cela, contre notre coutume, il y ait 
long · temps que nous n ayons careſſè de 
femme, alors on ne doit point obſerver 
de temps ni prendre de meſures. Il n im- 
porte d embraſſer une femme à jeun ou 
apres le repas, le matin ou le ſoir. On 
delaſle, —— lon change d'occupa- 
tion; le travail amoureux nous paroit 
doux après les occupations ordinaires du 
jour, nous nous ſentons plus legers & 
plus gais, la digeſtion ſe fait mieux, no- 
tre ſang s agite avec plus de liberte ; en 
un mot, notre corps ne nous embarraſſe 
plus comme auparavant. 
Mais il ne faut pas ſe trouver dans ces 
ſortes d occaſions, qui ſont plus rares 
que l'on ne ſe perſuade, parce que la na- 
ture pendant le ſommeil nous decharge 
ſouvent de ces humeurs ſuperflues; apres 


cela il nen reſte plus le lendemain pour 


nous faire de la peine. Si nous nous 


trompons, & que nous penſions ctre in- 
Sian el | commodes 


— >. _ 
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Commodes de beaucoup de ſemence, 
lorſque nous ſommes malades dune au- 
tre cauſe, nous en reſſentons auſſi - ror 
des effets malheureux, & 4 peine pou- 
vons- nous enſuite reparer la faute que 


nous avons commiſe. 


Il vaut bien mieux attendre que la pre- 
micre digeſtion ſoit faite, & que la ſe- 
conde s accompliſſe, que keſlomae ſe 

ſoit decharge de ce qu og lui a donne & 
digerer, & que le cœur, le foye & les au- 
tres viſccres ſanguins achevent de chans 
ger en ſang le chyle qu ils ont nouvelle- 
ment regu: alors tout notre corps eſt 
plein de chaleur & deſprits, & notre 
eſtomac acre depuis peu ſatisfait & raf. 
ſaſic, notre cerveau & nos nerfs ſont vi- 
vifiés par de nouyeaux eſprits, qui en 


i foutniſſent inceſſamment à nos parries 
naturelles. Ainſi quelqu'effert que nous 

: faſſions en ce temps pour nous epuiſer), | 
. nous. recevons fans ceſſe au - dedans de 
8 2 reparer la perte que nous venons de 
1 TATE. p £15 3 DRY 
2 A res ces.grandes maximes, ſont 
* _ Erablies ſut experience, j oſe dit qu ii 


y a dans vingt· quatre heures deux temps 
conſiderables pour obeir à Lamourʒ Fun 
pit A quatte ou à cinq heures apres di 
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ner, Tautre à quatre ou cing heures aptèẽs 
ſouper. Alors notre corps n' eſt ni trop 
plein ni trop vuide, la coction de notre 
eſtomac eſt en quelque fagon 1 5 
nos entrailles font rejouies par Pabord 
dune nouvelle humeur; notre chaleur 
naturelle eſt r6cr6e 3/ nos eſprits ſont 


mulaphes; & quand nous en diflipe- 
rions 2 5 — 


en aurions toujours aſſez pour n tre pas 
incommodes de leur perte. C'eſt en ce 
temps · la que nos embraſſemens ne ſont 
pas inutiles; bien loin den reſſentir des 
douleurs & des vertiges, nous en avons 
de la joie & nous en recevons du ſoula- 
ement; ſi bien qu il me ſeroit permis de 
ire, ſelon Pavis d. Hermogene, que la 
nuit les plaiſirs de l'amour ſont doux, & 
que le jour ils ſont ſalutaires. i 
Coe que je trouve pourtant de plus 
avantageux dans Pune de ces deux occa- 
ſions, C eſt que nous nous eee N 
deux moyens; lorſque nous careſſons 
une femme Laprès diner, nous reparons 
en partie nos forces par le ſouper, nous 
les augmentons .rour-a-fair par le ſon- 
meil de la nuit ſuivante; au lieu que ſi 
nous Fembraſſons — ſouper, nous na- 
vons que le repos ge la nuit pour _ ; 
wr OY: ("TR 
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xer ce que nous venons de perdre. 

. Les oiſeaux, qui ne ſuivent que les 
mouvemens de la nature , pour ne pas 
parler ici des autres animdux, ne ſe joi- 
guent le plus ſouvent que le ſoiri Onen- 
tend alors de toutes parts au mois de Mai 
le male appeller fa femelle, & la femel- 
le porte a ſon male. La chaleur du 
jour les a diſpoſes a ſe careſſer; les ali- 
mens qu'1ls ont pris pendant le jour ont 
Echaufte leur ſang, & humeur qui s eſt 

engendrèe dans leurs parties amoureuſes 
depuis le ſoir precedent, les irrite alors 
a sen decharger. + + 
Plus les plaifirs ſont grands, plus ils 
nous cauſent de maux , quand nous ne 
prenons pas aſlez de precautions pour 
nous garantir de leurs appas. Sous cette 
apparence de volupte , il ſe gliſſe inceſ- 
er des cauſes de douleur & de 
chagrin, & nous prenons volontaire- 
ment ce fin poiſon, dont meme nous ne 


% 


nous appergevons 5 8 A 
Si Tamour nous fait reſſentir la poin- 
te de ſes fleches, & qu'il nous embraſe 
le cerurapresladebauche; ainſi qu'il ne 
manque pas de faire à ceux qui ſont les 
lus laſcifs, nous devons en ce temspala 
faite tous nos efforts pour eviter ſes at- 
THe Mij traits, 
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traits., ſi nous ſommes en tat de les con- 
moitre. Nous ſcavons que le vin nous 
rend hardis & amoureux, mais auſſi 
qu il etouffe peu- a · peu notre chaleur na- 
tutelle, ſi nous en prenons avec exces. 
Nous paroiſſons à la verite plus gais & 
enjouẽs après avoir bien bu, & nous 
ommes alors capables d' entreprendre 
plus que dans un autre temps. Peut-ètre 
8 nous reſſemblons à un arbre, au pied 
uquel on jette de la chaux pour en 

Echauffer les racines, le fruit en vient 
plutòt, & il eſt meme beaucoup plus co- 
fore: mats Varbre apres cela ne vit pas 
long temps: & ſi Tamour & le vin agile 

ſent egalement ſur nos parties, il ne faut 
point douter qu ils ne nous incommo— 
dlent doublement. SA 

On doit donc Eviter toutes les occa- 
ſions qui nous peuvent donner de la- 
mour, apres avoir fait la debauche , ſi 
nous voulons Eviter les maux dont ſou- 
vent nous ne connoiſſons pas les ſuites 
facheuſes. 

Les Epuiſemens que nous ſouffrons 
d'ailleurs, joints aux plaiſirs * nous 
prenons à contre - temps avec les fem- 
mes, ne peuvent que nous incommodet 
de la meme ſorte; & je ne conſeillerois 

1 | jamais 
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jamais à un homme d embraſſer fa fem- 
me apres une ſaignee, un flux de ventre, 
ou une maladie conſiderable, 4 moins. 

que de ne vouloir abreger ſa vie. Car 
Venus ne peut ètre agreable. après dau- 
tres Epuiſemens 3 quelque robuſte que 
ſoit un homme, il ne ſcauroir èviter les; 
accidens funeſtes que peuvent lui procu- 
rer ces plaifirs derèg less. 
FTai connu des hommes, qui n'etant: 
encore tout- d- fait gueris 5 ma- 
ie aigue , ſont morts bien-tor aptès 
avoir careſle leurs femmes, quoiquil 
ny eũt aucun ſigne qui nous eur donné 
des marques de leur mort, & aujour- 
hui j en connois meme d'autres qui 
nen peuvent revenir. 

Cependant, sil faut faire une fois: 
une faute, il vaut beaucoup mieux ſe 
joindre a a femme apres le repas, que 

uand on eſt a jeun, les accidens nen 
ſont pas ſi facheux, & nous avons plus: 
de remèdes pour ſubvenir à la plenitude- 
qu aux Epuiſemens;. - 

ne nous a appris juſqu'i 


* 
6.1 
* 
- 


que les femmes: doivent obſerver les: 
temps pour ere careſ[ces. Les humeurs 
qu'elles  Epanchent , lorſque nous, les 
enbraſlons ,.ne ſont. pas ſi: ſpiritueuſes 
2 Muj ' | que: 
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que les ndtres, & leur foibleſſe ne vient 
pas tant de la perte de leur matière, que 

de Fexcès du beer de ll. 
ſitude du mouvement de amour: au 

lieu que la nòtre eſt cauſèe par la diſſi- 

pation de nos eſprits & de notre chaleur 

naturelle. Si bien qu'on peut dire que les 

femmes le peuvent faire en tout temps, 

& que les hommes doivent prendre des 

. precautions, puiſque Vexperience nous 
fait connoitre, 1 = 


I "I 
” *— 


renne . 


Combien de fois pendant une nuit I on peut 
careſſer ſa femme. 0 


A vanitè eſt une N naturelle à 
LThomme: il sy laiſſe aller quand il 
V penſe le moins; & nous pouvons dire, 
Aans exaggeration, qu elle eſt un des plus 
ands maux auſquels il eſt ſujet. En ef- 

t, Thomme n'eſt qu un ſonge, ſi nous 
en voulons croire un Potte Grecz & à le 
bien conſiderer, il n'eſt que foibleſſe & 
miſcre. Il ne paroit jamais plus ridicule 
& plus foible que dans la vanite ; & C eſt 
ſans doute ce qui obligea Democrice aſe 
Woquerdelut, Meg 


. 


wy 
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M.ais il n'y a point d occaſions oũ la 
vanitè ſe faſſe voir davantage que dans 
les matieres de amour, quand pour 
nous faire admiter, nous nous attri- 
buons des exploits que nous n' avons ja- 
mais faits. Gel ainſi LEmpereur 
-Proculus nous en impoſe, lors qu'Ectt- 
vant à fon ami Metianus , il nous year 
perſuader qu'ayant pris en guerte cent . 
: Nies Sarmates , il les avoit toutes cateſ- 
ſees en moins de quinze jours. 
Pavoue que nous ſommes vaillans en 
. parlant de amour; mais nous ſommes 
ſouvent bien laches quand il faut execu- 
ter ſes ordres. Ce n'eft pas afſez que de 
< badiner avec une femme, il fant encote 
quelque choſe de reel, par où il paroiſſe 
2 eſt homme & qu on peut produire 
ſon ſemblable. I 
le ſcat qu'il y en a qui ſont d'un tem- 
rament fi laſcif, qu ils pourroient carel- 
ſer plus d une femme pluficurs nuits de 
ſuite: ils ſe ſentent preſque toujours en 
tat d' en ſatisfaire quelqu une: mais en · 
fim ils g affoibliſſent, & ils senervent d u · 
ne telle facon, que leur ſemence neſt 
plus fèconde, & que leurs parties natu- 
relles refuſent meme de leut obèit. L Em- 
pereur Neron ne fut pas le ſent qui nian - 
—— | M iv qua 
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bag de force & de courage entre les bras 
de la belle Poppee.; comme le rapporte 
-  Petrone. Nous en avons aujourd hui une 
infinite d autres exemples; & Sil micro 
permis de nommer les perſonnes qui ont 
En epuiſces. & impuiſſantes entre les 
bras des belles qu ils aimoient, j en rem- 
Plirois plus d une page de ce Livre. 

Il faut tenir pour halen ce que Cru- 
cius nous rapporte d'un ſetviteur, qui 
engroſſa dix ſervantes pendant une nuit, 
& ce que Clement Alexandrin.nous dit 
Hercules, qui ayant couché pendant 

douze ou quatorze heures avec cinquan- 
te filles Acheniennes, ave fir * _ 
un gargon,, qu'on appella enſusty les 
Nous ſcavons, ainſi que nous avons 
remarque ailleurs , que la ſemence de 
Phomme eſt conſervee. dans des reſer- 
. voirs (&) & dans des glandes, (I) qui 
ſiont à la racine de la vergę: que ces r- 
ſervoirs reſſemblent à de petites veſſies, 
qui ont communication les unes avec les 
autres, & qui ſont arrangeesa peu- pres 
comme ſont les places d une grenade 
dont on a ote les grains. II y en a trois ou 
uatre de chaque core, ou plutöt il ny 
en a qu une qui a pluſieurs petites cavi- 


tes. 


* 
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tes. Ces veſſies, auſſi- bien que ces glan- 
des, ſont pleines de ſemence dans un 
jeune homme qui ſe porte bien, & qui 
dailleurs. eſt Fun remperament amou- 
reux-;3 {1 bien que Pune & Tautre de ces 
parties — à peu; près contenir: au- 
tant · de ſemence qu'il en faut pour trois. 
ou quatre fois, il sen peut meme trou - 
ver encore pour un autre dans les vaiſ- 
ſeaux qui viennent des teſticules. Je ne- 
ſuis pas ici. ſi exact que ceux qui diſent 
qu'il y a de trois ſortes de — * 
qui ont chacune leur vertu- Je ſuis con- 
vaincu par experience, qu'il n'y en a 
que d' une ſorte, que l'on voir ſortir de 
la . Et bien que l on en trouve en di- 
vers lieux de plus liquides & de plus 
Epaiſles; cependant parce qu elles ſe mẽè 
lent enſemble, lorſqu elles ſortent, elles 
ne paroi ſſent que d'une ſeule matiere & 
que d'une ſeule conſiſtence. 
Des que n «ft rouchee, &: 

e les petits fibres du «cervean ſon” 
anlees par la-penſce de amour, il ſe : 
fait auſſi · tõt une ſueur interne dans nos 
parties naturelles, & les eſprits qui sy 
ortent avec tumulte &. precipitation, 
7a fortir des proſtates (I) une maticre- 


liquide, qui prepare le conduit pour le 
* M vr N- 
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paſſage de la ſemence; mais quand orb 


Seſt jointamoureuſementa une femme, 
alors deux ou trois petites veſſies, (&) 
qui ſont les plus pretes a ſe vuider, fe 
vuident incontinent, & par- là on donne 
des marques que l on eſt — parfait. 
Cependant la nature tache de reparer- 
un moment apres ce que l'on vient de 
perdre, & puis Fon eſt bien - tor encore 
en Etat de jouir des voluptesde l amour, 
EX Lon fournit une ſeconde fois l humeur 
qui ſe trouve la plus diſpoſe a ſortir. 
La nature qui dans cette action na 
pour but que la generation des hommes, 
_ zaſſemble encore promptement la ma- 
tière dont elle a beſoin. Elle diſpoſe cet- 
te humeur a repandre quand Jon vou- 
dra; ſi bien que imagination crant in- 
ceſſamment emue par la beauté & les 
charmes de la 8 e Ton tient 
entre ſes bras, * aſſion ſe rèveille, & 
les parties naturelles ſe trouvent encore 
en rv lui obeir. * 2 
Si Ton veut aller plus loin, & que le 
cœur ſoit encore embraſe „pendant que 
les parties naturelles commencent a per- 
dre leurs forces, par la diſſipation de 
notre chaleur naturelle & de nos eſprits, 
u nature fait encore un effort pour raſ- 
ij | | ſembler 
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::fembler ce qui reſte de maricre daris les 
veſſies ſeminaires (x) & dans les parties 
voi ſines. Il ſemble qu elle les pteſſe de 
toutes parts, & qu elle ſe prepare à faire 
lortir avec empreſſement cette humeur, 
qu elle araſſemblee avec tant de promp- 
titude. Il fe fait alors un nouveau con- 
cours d'efprits, & le feu qui paroiĩſſbit 
Auparavant éteint, ſe ralſume dans le 
moment & ſe fait reſſentir aux parties 
naturelles. C'eſt alors qu'un homme ca- 
reſſe encore amoureuſement une fem- 
me, qu il la preſſe ẽtroitement y & qu'il 
you meme la rendre feconde par ſes. 
. 5 * 9 10 | 
Enfin, apres $etre rep« aetque 
& 3 un peu pee ar ty fom- 
il les eſprits diflipes , on fe trouve en- 
core pres d'une perſonne Pon aime 
Eperdyement, les careſſes ſont reeipro- 
ques, quoiqu il ſemble qu'elles ſolent 
alors plus preſſantes du core de la fem- 
me, qui commence d s chauffer quand 
homme eſt Epuiſe , & qui Tinvite 4 
cette heure, au lieu que lhomme Pinyi- 
toit au commencement. 
Apres tout, on ſe ſent eneore mu; & 
& les parties naturelles, de fletries qu el- 
les toient auparavant ; commencbnt 4 
ot M vj ſe 
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ſe roidir. La nature ramaſſe des partiet. 
voiſines ce qu'elle peut de ſemence, 
elle en tire meme des teſticules, afin de 
la diſpoſer à un nouveau plaiſir. 
Tayoue qu elle ne peut faire cela ſi- 
tot . & qu il faut du temps pour rempla- 
cer Ears qui s eſt depuis peu repan- . 
que. Neanmoias de tous les efforts 
qu elle fait en nous, il n'y en a pas un de 
pus prompt ni de plus violent, que ce- 
lui avec lequel elle entreprend la genẽ- 
L imagination s echauffe donc encore 3 
& Lon ne manque ni de courage ni de ma . 
tiere pour faire un nouveau ſacriſice 4 
Fo Sh Les paryes naturelles ont aſlez- 
.eſprirs pour ſe tenir e temps en 
W Ele leur 3 — Þ 
des careſſes d une femme, on lembraſ- 
ſe encote & on lui fait part des plaiſirs 
qu elle deſire avec tant —— ITT 
Mais g il y faut retourner une ſixicme 
fois , quoique nous Eprouvions encore 
une envie ſecrette de continuer nos ca- 
reſſes amoureuſes, nos parties ſont 
| rp. oe 3 & ſi apres Fepuiſe- . 
maegnt qu elles ont fauffert acinq.diffe- 
3 rentes tepriſes, il en ſott encore une hu- 
mur c eſt une maticre 9 | 
81 WEL 2, 
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ſe, qui neſt point propre à la gener - 
tion, ou du ſang vermeil comme celui 
dun poulet que on vient d' gorger, 
2 repand — IA en telle abon-. 
ce par la foibleſſe des parties natu- 
relles, que Von a bien de la peine à en 
revenir, témoin un galant homme de 
ma conneiſſance, qui vit encore, mais 
qui vit-miſerablemenr , |, apres. 
avoir. embraſſè deux-Courtiſannes-cinq 
fois dans une apres-dinee ,' rendit par la 
verge, a la ſixime fois, plus de deux 

onces de ſang. *- : | 
Il faut done creire que les plus grands 
efforts que Von puiſſe faire er 
femme pendant une nuit, ne {gauroient - 
aller qu à quatre ou cinq embraſſemens. 
Tous ces grands excès d amour que Fon - 
nous raconte, ſont autant de fables que 
Fon nous debite; & ſi nous en vou- 
lions croire les hommes ſur ce qu ils 


— 
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Rien n'eſt 6 funeſte que la violence qui ſa 


fait dans les excès criminels ; ces h&morrhagies - 
ni arrivent alors aſſez ſouvent, laiſſent den foi. - 
eſſes dans les parties, dont on fe reflent toute 
la vie; combien de ces vieilleſſes ſouffrantes qui 
ne doivent lens malbeurs qu aux deſordres de 
. jeuneſſe. erase. 31 


* 
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nous 
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nous diſenr la · deſſus, ſans conſulter la 
raiſon, nous nous laifſerions aller auſſi- 
bien qu'eux à l impoſture & à la foibleſ- 
ſe d' ame. | i 
Vn Roi d' Arragon rendit autrefois. 
un Arret autentique ſur cette maricre. 
Une femme marie a un Catalan, fur 
obligẽe de ſe jetter un jour aux pieds du 
Roi, pour implorer ſon ſecours ſur les 
frequentes cateſſes de ſon mari, qui, 
felon ſon rapport, lui õteroit bien- tõt la 
vie, ſi on n'y mettoit ordre. Le Roi fit 
venir le mari pour en ſgavoir la verne. 
Le Catalan avoua ſince᷑rement que cha- 
que nuit il la bai ſoit dix fois. Sur quoi 
le Roi lui defendit, ſur peine de la vie, 
de la bai ſer plus de ſix fois, de peur qu'il 
ne PFaccablar par les excès de ſes embaſſe- 
„„ eee 
Hie ſcai que les Eſpagnols, qui | 
rent —.— pays x Bi. s re beaucoup 
plus amoureux que nous ne le ſommes 
en France. La chaleur exceſſive de leur 
climat, leurs alimens ſucculens, leurs 
femmes renferm&es & voilces, le tem- 


ae bilieux & melancolique des 


ommes, qui ai ment naturellement loi - 
vet, ſont ſans doute les cauſes de leur 
laſcivere ordinaire: au lieu qu en Fran- 
2 e ce 
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ee, lachaleur eſt moderee, les alimens. 
nourriſſent moins, les femmes ſont li- 
bres, & elles converſent avec nous; les 
hommes ſont moins bilieux & moins 
melancoliques : enfin, nous nous appli- 
quons à quantitè de choſes, & Foilive- 
8 nous eſt 3 1 SL 
ien qu'a parler en general, fi un Eſpa- 
gal 2 ſa Tones ſix fois . 
dant une nuit, un Francois ne la pourra. 
careſſer que cinq. 

Les Rabins, qui n' avoient en vie que 
la conſervation de leur Nation, taxoient 
le devoir qu un Payſan devoit rendre a 
ſa femme, à une nuit par ſemaine; ce- 
lui d'un Marchand ou Voiturier à une 
nuit par mois; celui d'un Marelot à deux 
nuits par an; celui d un homme d Etude à 
une nuit en deux ans. Je ſuis aſſure que 
ſi les femmes fai ſoient les loix, elles nen 
uſeroient pas de la ſorte, temoin la fem- 
me d'un Avocat, qui ſar cela me dit lau- 
tre jour fort ingenuement, qu elle eũt 
mieux aime avoir ete la femme du Pæy- 
ſan que de tous les autres. 

- Les Anciens avoient accoutume de 

mettre Mercure pres de Venus, quand 
ils faiſolent le portrait de cette Dieſe, 

pour nous apptendre que * 
nr 
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ils penſozent que Mercure ètoit le Dieu i. 
devoit toujours.menager nos.voluptes. . 
En effet, nous les goutons avec plus de 
tranquullite; lorſque Yuſage n'en eſt pas 
ſi frequent. Souvent nous nous degoliy - 
tons des alimens que nous avons en abon- 
dance, & quelquefois nous ſommes bien 
aiſes de quitter la table des Grands pour 
celle d'un pauvre homme. . | 
Si la. moderation eſt louable en quel- 
que choſe, C eſt ſans doute dans amour. . 
Colon, qui fut eſtimè de Oracle, Tun - 
des plus ſages de la Grece >. PLEvoyoIt - 
bien les malheurs qui devoient arriver - 
aux hommes par uſage indiſcret de la- 
mour, lorſqu il ordonna a ſes Citoyens 
72 ne. falloit bai ſex ſa femme que trois 
ois le mois. | 

Les careſſes trop frequentes des fem 
mes nous cpuiſent enticrement,, au lieu 
que ſi elles nous-ſont.moderces , notre 
Good Sen conſerve & notre corps en de- 
vient beaucoup plus libre qu aupara- 
yant: fi bien que je ne conſeillerois pas - 
A. jeune homme, ni de fuir Venus avec 
Horreur, ni de ſe laiſſer aller à ſes char- 
mes avec trop de molleſſe & de complai- 
ance. Je ferois ici le ſouhait qu Euripi- 
A Hiſait autrefois en parlant a Y 25 : 
"Yak 5 TY Venus 
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Venus, en beauté fi parfaite, 
Inſpire de grace a mon cœur, 
Ta plus belle & plus vive ardeur, 
Et rends dans mes amours mon ame fatisfaite z. = 
Mais tiens {i bien la bride a mes ardens defirs,, 
Que ſans en reſſentir ni douleur ni foibleſſe, 
Juſques dans Fextreme vieilleſſe, 
Je prenne part à tes plaiſirs. 


Te ne ſcaurois louer le Philoſophe- 
Atas ne baiſa ſa femme que trois 
fois 74s ak ſon mariage , bien qu'il lut. 
fir un gargon chaque oi Pour Xeno-- 
crate , qui parut plutor une pierre qu un 
homme aupres d de-la Courtiſanne 4 

n, on doit croire que ce fut un effet de 
la continence, qui devoit à I'etudede- 
ſa Philoſophie, "plurde que le defaur du 
mouvement de ſes parties naturelles. 

Le temperament , Tage, le climat, la 
ſai ſon, & la fagon de vivre, x6glent tou- 
tes les careſſes que nous fai ſons aux fem. 
mes. Un homme de vingt- cinq ans, quĩ 
eſt d'une complexion chaude, rempli de 
ſang & deſprits qui habite les 1d 


fertiles de Barbarie, qui eſt lun des plus 
aiſes de ces contrtes - 14 , baiſera pluror- 
G94 fois une femme Pendant une yo 


* 
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du mois d. Avril, qu'un autre de qua- 

rante ans, qui eſt dun temperament 

froid , & demeure dans les montagnes: 

ſteriles de Su4de, & quiaveccela 215 la 
peine à vivre, nen connoitra une autre 
|  , deux fois pendant une du mois de Jan- 
= vier. 
| Les femmes n'ont point leurs vo- 
= lupres bornées comme nous les avons, 

autrement les Nobles de Lithuanie ne 
— ee eee as aux leuts, comme ils 
nt, d avoir des aides dans leur maria- 


- ge. En effet, les femmes ne ſe ſentent 
Pas Epuiſces., quand meme elles ſouffri- 
| 
| 
| 


æroient long - temps de ſuite les attaques 
- amoureuſes d'une multitude d'hommes.. 
- Temoin Vimpadique Meſſaline & Vanfa- 
me Cleopdtre. La prejnicte ayant ptis le 
nom de Lyciſca, fameuſe Courtiſane 
= de Rome, furpaſſa de OT ONES 
| en moins de vingt-quarre heures, dans 
un lieu public, rti ſane que l'on 
eſtimoit la plus brave en amour, & apres 
cela elle avoua qu elle n'etoit pas encore 
tout- a- fait aſſouvie. L' autre, ſi nous en 
voulons croire la lettre de Marc- Antoi- 
ne, à Fun de ſes Amans, ſouffrit pen- 
dant une nuit les efforts amoureux de 
- cent ſix hommes, ſans temoigner den 
= .*&refariguce, ARTICLE. 
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Ne III. 
Si Ton doit prendre des remedes pour domps 


ter. ſon humeur amoureuſe , ou pour ' 


Sexciter avec une femme, 


I L n'y a rien qui ſoit plus incapable: 
de troubler notre temperament , que. 
fi nous changeons tout - d un - coup & 2 
contre - temps notre facon de vivre. 


Lair, le manger , le boire & les autres 
choſes, que nous appellons naturelles, 
peuvent beaucoup ſur nous, & ce ſont 
Lad de ces cauſes auſquelles 
nous devons tout le bonheur ou le mal- 

beur de notre vie, ſelon la manitre dont 


nous en uſons. 


Oeſdt un axiome dans la Médecine 
qu'Hippocrate a remarque le premier, 


que le changement qui ſe fait en nous, 


avec precipitation, nous cauſe toujours 


des maladies , 4 moins que nous ne 


ſoyons aflez forts pour nous y oppoſer. 


Si Jon veut, par exemple, corriger. le 
temperament trop chaud & trop ſec d un 
homme amoureux, on doit y proceder 
avec tant de lenteur & de po? Ha. wil. 
ne $appergolye preſque pas an 
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de action des remedes., qui le rafre!- 

chiſſent & qui Fhumectent, autrement 

on le jettetoit dans une intemperie con- 
traire qui le rendroit malade. 


22 


ARTICLE IV. 


Des remedes qui domptent le temperament. 
amoureux. | 


Es hommes qui dans la fleur de leur 
L age jouiſſent d'une ſanté parfaite, 
& qui ſont d'un temperament chaud & 
humide, ont beaucoup plus de ſemence 

ue ceux qui ſont Fun temperament 
21 & ſec; mais cependant ceux- cĩ 
ſont les plus laſcifs, ainſi que nous La- 
vons dit ailleurs. Si ees derniers n ont pas 
tant de ſemence, elle eſt du moins plus 
apre ,. plus chatouillante & plus pleine 
ef rits & de vents, c'eſt: ce qui les 
rend hardis & amoureux, au lieu que 
les premiers ſont ſimples & debonnaares.. 
En quelque lieu que viye un homme 
laſcif, il eſt toujours embarraſſè de ſon 
temperament amoureux. La vertu ne 
peut rien où l amour agit naturellement, 
& la Religion meme a trop peu de pou- 
I , vol 
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voir ſur ſon ame, pour retenir ſes pre- 
miers mouvemens & pour vaincre ſa 
complexion qui lui fournit à toute heu- 
re des objets amoureux, dont ſon ima- 
gination eſt echauffce. Hey 

Dans le chagrin od il en eſt, il cherche 
par tout des remedes qui puiſſent domp- 
ter {a paſſion. Celui que la nature lui pr 
ſente pour <eteindre ſon feu lui plairoĩt 
plus que tous les autres, s il toit per- 
mis, mais il a de certaines conſiderations 

ur ne les pas prendre. Cependant tous 
* autres remèdes dont on peut uſer par 
dedans ou par dehors, ſont tous en quel - 
due fagon inutiles ou dangereux pour 
ui. Leur fraicheur èteint preſque notre 
-haleur naturelle; leur aſtriction Epaiſhr - 
Top nos eſprits; & Pun & autre detrui- 
ent preſque notre mẽmoire & font tort 
notre jugement. C'eſt ce qui a fait dire 
pluſieurs Medecins, qu'il ne falloir 
_ tout- - fait s oppoſer à la violeace de 

amour, & qui inſpira l Oracle d Apol- 8 
lon Delphique, que Diogene interrogea 

our ſon fils amoureux: C o ſe gar. 
at bien d arreter la violence de cette paſs 
on, ft Lon vouloit conſerver la vie des 

vmmes. En effet, ſi fon s opiniatre 4 

Cruire notre humeur amoureuſe, on 

| detruit 


= 
— — — — — — 


A 
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— — — —  — — — — — 
— —— — — 
= 


Froid , les alimens qui 


derruit en meme - temps notre tempera-. 
ment, & par- là on nous cauſe des mala · 
dies, dont ſouvent nous ne guerifſong: 


jamais. | 
Cependant, ſi notre paſſion eſt {i forte, 
qu elle nous apporte quelques incom- 


modites facheuſes, & que meme elle 
nous en faſſe apprehender d' autres qui 
ne le ſont pas moins, nous pouvons 
alors nous ſervir des remedes que les 
Medecins nous propoſent ſur ce ſujet; 


mais avec une telle moderation, que 


nous ne faſſions rien dont nous ayons 
lieu enſuite de nous repentir. 
Lexptrience nous apprend que I air 
pl peu de ſang & 
deſprits , le jeine, J eau en boiſſon , I ap- 
cation d l etude , le travail & les veil= 
les, ſont des remedes propres a combattre 
um amour deregle. De plus, dviter la com- 
pagme de la perſonne que i on aime eper- 
duement '; & ſe lier damitie avec une au- 
tre, fuir la nudite dans les portraits & 
dans les ſtatues, ne lire jamais de livres 
qui nous excitent a Vamouf , & ne point 
regarder d animaus qui ſe careſſent, ſont 
encore de puiſſans moyens pour corriget 
cette paſſion : car le grand ſecret pour 
vaincre ici & pour remporter la victo!- 
zien x IC x 
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te, Ceſt de ne combattre point d ou de : 
ne combattre qu en fuyant. ̃ 
Mais tous ces remedes ſont peu de | 
choſe pour un homme qui aime paſſion. 
ncment , & qui d ailleurs eſt d une telle 


8 — — _ — tc. — 


* 1 eta une ad difficile 1, 


ceſt pourquoi il ne faut pas tarder à Sen 4. 
faire. 


et. S 


Sed propera : ne te venturas differ in hee 
cabs 
Qui non eft Wert en, 
n F468 exit. . a 
1 reperieque al, | 
menta morando, © = 
Optima vindifle proxima quegue 
dies. 
F ere pauca vides de magnis 's fontibus 


| 
q 


quis, | 


Vid ego, quod yrimo fuerat K 1 | 3 
vulnus | 


Dilatum longe damna tuliſſe more 
Si I ur auxilii Perierunt tempora Mw 
Zin vetus in capto pedore [edit amor. 6 


1 


wh 


complexion 


——_—_— — — — — Nm — 
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<6mplexion,, qu il aimeroit quand ine 


vou oit pas aimer. Il faut Fung au- 


* 


tre remede qui faſſe plus impreſſion 
far lui - meme , & qui lui arrache par 
force, pour parler ainſi, l'amour déré- 


gle dont ſon imagination eſt bleſſce. 


— — —— „ „10 
2 e 8 


Iajus opus ſupereft * ſed non, quiaſe- 


rior ægro. THR: 
Ad vocor , Ille mihi de Pit uendus erits 

ex Ovid. de remed. amor. 

Docchpation eſt ce'quiil y à de plus capable 


' Ye nous d tourner de cette paſſion : celt pour- 


quoi les Gens de Lettres ne paſſent 
grands abbateurs de quilles. e 


Deſidiam puer ille ſequiſolet , odit agen 
. tes. a | © x 4 


| Il ya encore des m&dicamens qui appaiſent 
feux de Pamour, Ils agiſſent en diminuant 


Tabondance de la ſemence , ou en fixant les 


| ene „ ou en volatilifant les parties 
R 1 5 12 
On doit mettre au nombre des remẽdes qui 
arrktent les parties volatiles, de la ſemence, 
Ia pliparr des eſprits acides, le citron * | 
| Fe | e 
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Te ne m'arcererai point ici à décrire 
tous les remedes que nos Medecins em- 
22 àcombattre cette paſſion. Je pro- 
poſai ſeulement ceux qui ont le plus de 
torce ala detruire , ou plutor a la dimi- 
nuer. Mais avant que de les propoſer, il 
me ſemble que lon doit ſgavoir que tous 
les cemperamens ne ſont pas Egaux , & 


um. a # 2 C3 


— men 


| Hm rouges, les quatre ſemences froides, 


nenuphar , la cigue , qu'on 2 en petite 
ntitè, fi on ne veut pas qu'elle faſſe du mal. 
Les remcdes chauds qui agiſſent en volatili- 
ſant les parties huileuſes de la ſemence & en le 
faiſant tranſpirer, peut-&rre meme en diſlipan: 
les vents, qui ſe melant a cette liqueur, la fon: 


rarefier. Ces remèdes ſont Vagnus caſtus, la ru: 


& le camphre. On ſe ſert de ces rem&des ave: 
ſuccès, parce qu'on ne ſent point de douleur 
d' eſtomac & des refroidiſlemens que cauſent le 
acides & les remedes rafraichiſſans. 

On compte encore les preparations de plomb. 
Ce mctal appliquè fur le print dẽtruit & ap- 


paiſe les ſermentations de la ſemence, Le fucte 


de Saturne avalle dans de l'eau, calme toutes 
les imaginatioris amoureuſes, 
On doit bien prendre garde de ne point trop 
s'opinirrer a dompter cette paſſion; parce 
u on ne peut ſouvent le faire qu en nuiſant a la 
te, qu'en derruiſant le temperament & en 
changeant la diſpoſition du corps & des hu- 


Tome I. 9 qu il 


* 
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«qu'il-y a des remedes qui diminuent 
de ſang, les eſprits & la ſemence , en 
= Ia pointe dans les uns, & 


2 cependant em d autres en produiſeric 
A nt. | 
Ce que javance'ſeron difficile à crot- 

. re; ſi Fexperience par laquelle nous ſca- 
ons — tout ce que nous ſcavons. 
me nous en inſtruiſoit. La lartue & la chi- 
core, pat exemple, s oppoſent preſque 
dans tous les hommes a la generation de 
la ſemence; mais je ſcai certainement, 
que dans quelques uns principalement, 

s ils en mangent le ſoir, elles en engen- 
drent une telle abondance, qu'ils ſe pol- 
Juent la nuit en dormant. La meme ex- 
-PErience nous apprend encore, = le 
;poivre'& le gingembre diminuent la ſe- 
amence, & diſſipent les vents qui ſont ſi 
nẽceſſaires à action de amour; cepen- 
-dant 1] y en a d autres qui ſont beau - 
coup plus amoureux qu-auparavant: , 

| — 5 en ont uſe. 25 5 

La raiſon de ces effers ſi differens n'eft 

| fondee que fur la variete des comple- 
xions des hommes. La lazrue qui nous 
tend pour Fordinaire laches en amour, 
par Faveu de toute I Antiquitè, rend 
ceux - ci plus amoureux, en temperant 


leur 


f 
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leur chaleur & leur ſechereſſe exceſſive, 
mr ſa froideur & 2 ſon humiditt. 
eurs parties naturelles crant ainſi tem- 
PeErees acquierent enſuite un tempera- 
ment egal, qui eſt la cauſe de la vigueur 
de toutes ces parties - 14. Le poivre , au 
contraire, diſſipant les humeurs ſuper- 
flues de ces autres, Echauffe & deſſèche 
leurs parties genitales, qui ſont naturel- 
lemenr ff & th) ap & leur pro- 
curant ainſf un tempèrament "gal „ il 
augmente leur force, qui eſt enſuite la 
cauſe dune coction plus avantageuſe, 
ou, pour parler avec le ſcavant Daniel 
Tauvri, Docteur en Medecine, qui me 
cite cet endroit dans ſon Livre de Medi- 
camens: les remedes qui augmentent la 
ſemence, ſont preſque tous remplis de 
parties huileuſes & volatiles, ſi bien que 
Jon froids & les chauds agiflant differem- 
ment ſur diverſes — — , cauſent 
une abondance de ſemence & des pollu- 
tions nocturnes dans les hommes; car les 
premiers calment le mouvement du ſang 
& tempetent les parties de la generation, 
les autres qui trouvent le ſang en quel- 
que eſpèce de repos, lui donnent du 
mouvement, & ainſi procurent aux par- 
ties de la generation une filtration abon- 
4 N ij dante 
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Gf \ dante de ſemence dans les uns & dans les 
1 autres. 1 2k 5g 
| Det encore par la meme experience 
ue nous ſcavons qu'il y a des remedes 
chauds ou froids, que les uns & les au- 
tres diſſipent ou crouftent notre feu & 
S oppoſent a notre concupiſcence. Nous 
en prenons par la bouche, & nous nous 
een appliquons par- dehors, afin d'etein- 
dre de toutes parts cet ene d 

| 9 tous les j t de de- 
| nd. 25353 ee 


— Ty — * — — 
— 
— — — EP — 


| - Je nedirai rien ici des ceintures rafrai- 
| chiſſantes, des larmes de plomb que l'on 
| Sapplique ſur les reins, des roſes blanches 
| dont on parſeme ſon lit, de la mandra- 
| gore, des groſeilles rouges , du citron ai- 
* gre, & de tous les autres remedes qui 
| Soppoſent à la generation de la ſemen- 
| ce, en nous rafraichiſſant & en deſ- 
ſechant beaucoup. Je dirai ſeulement 
| uelque choſe de ceux qui ont le plus de 
or acreindre. notre feu & a detruire 
| notre ſemence. | e 
= Le d Ang blanc, que quelques- 
| | 


uns appellent Volet, & que nos Apoti- 
caires nomment Nenuphar , auſſi-bien 
que les Arabes, a une qualite ſi particu- 
ire pour combattre nos deſirs amou- 

1 1 „ reux 3 
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reux, qu'au rapport de Pline, ſon — age 
Eee douze jours conſtentif em 

generation de la ſemence ; & ſi nous 
en uſons pendant re jours, nous 
ne ſentirons plus les aiguillons de La- 
mour. Sa ſecheręſſe, So. 4 lafroideuy 
de cette plante, eſt fi omg qu elle def- 
ſeche & rafraichit toutes nos. arties , 
fans que dailleurs nous en, reſſentions 
aucune incominodite, C'eſt par ces qua- 
litẽs, ſi nous en croyons Galien, quello 
2 notre voix & noutrit notre 

corps. & que s oppoſant à la generation | 

ſemence, all empeche la diſſipa- 

1 8 des eſprits 2 fe. pourroit er 
les mouvemens de amour. 

On en uſe diverſement ; tantot ron 
en fait une decoction, du ſyrop , de la 
conſerve , de Lean diftilde au ma- 
rie & cantor Von en te un link 
ment, 

Bien que nous ; nayons pas la c 
des Athemiens , qui eſt dun verd obſcur 
& d une puanteut᷑ inſupportable ʒ cepen- 
dant la notre ne laiſſe pas de nous incom- 


moder par ſa froideur , quand nous la 
mangeons; tẽ moin Frangois Trapelinus , 
Precepteui de Pomponace, qui en ayant 
mange di ns un ſouper, fut trouble bien- 

N iij tot 


— 
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tot apres : tèmoin e le Chevalier 
Naſeriomes - „ quien ayant auſſi 
mange en ile de de racines de perfil e en 
: — auſh-ror inſenſe. 
Nous ſcavonspourrant, ſur le ra 
de Scaliger & d' Anguillara, que les PiE- 
montois en coupent le germe, quand elle 
pouſſe au Printemps & qu'ils en mèlent 
dans des falades & que quelques pau- 
vres d Italie s en ſervent encore aujour- 
d hui avec du pain, en forme caſperges. 8 
Jules Scaliger avoue meme en avoir man- 
ge en guiſe de Chervi, fans en avoir été 
3 & S. Jerome nous aſſure 
que les Prerres d' Athenes par Vaſa 
qu'ils faiſoientde la Ciguẽ, ceſſoient de 
reſſentir les mouvemens de la concupiſ- 
| cence. La Ciguã na donc point de mau- 
vaiſes qualités, ſelon la penſce de ces 
Aureurs ; & Mercurial nauroit Mais 
conſeille aux ee. den boire la dé- 
coction, t empècher de tomber dans 
les excès de amour, Sil n'eüt été per- 
ſuadè qu elle ne produiſoit point de 
mauvais effets. 
De tout cela on peut conclure qu il y a 
des eſpeces differenres de Cigue , ou que 
la force des perſonnes qui en uſent reſiſ- 
rent INE ou moins à la vertu de cette 
plante: 7. 
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plante: ou qu enfin, ce que je croiroiss 
plutòt, les unes en prennent peu & les 

autres beaucoup; car Galien nous ap- 
prend que fi nous en uſons avec mode-- 
ration, elle nous rafraichir & diſſipe 
notre ſemence: au contraire, ſi nous en 
prenons un peu plus, elle nous rend ſtu- 
pides, & enfin elle nous tuë, ſi nous en- 
mangeons beaucoup. * 
Apres cela, Von ne doit point ktre ſi- 
ſerupuleux dans Fuſage de notre Cigue - 
ue le ſont quelques Mædecins d aujour- 
hui, qui ne veulent pas meme que on 
sen ſerve par dehors en petite quantirs; 
& Thi ſtoire de Socrate, qui mourut 
apres avoir bu un . de Cigut, ne 
nous doit pas faire craindre d uſer de la 
notre avec moderation. Puiſque la boĩſ- 
ſon . Cig 7 ona _ un 
poiſon eguiſè avec de Opium que l'on 
Salk , du yin; . nous 
renons de S. Baſile, dans fa ſeprieme - 
Homehe, que non - ſeulement les Pre- - 
tres Arheniens uſoient de leur Cigue , - 
qui eſt plus ennemie de homme que la 
notre, pour domprer leur temperament 
amoureux & pour effacer de leur eſprit 
les idees laſcives; mais encore, quzles - 
fammes incommodòes de la fureur de la 
IM Niv matrice 
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matrice en ètoient entierement guèries, 
quand elles s en ètoient ſervies. 
De tous les remedes.chauds, qui dé- 
ttuĩſent la ſemence & qui combattent les 
vents, il ny en a point que Von eſtime 
avoir plus de force, que le Camphre , 
I Agnus - caſtus, & la Rue. Ce ſont ces 
remedes, à ce que Fon dit, qui cauſent 
aux hommes & aux femmes la chaſtere 
& la ſterilice meme , & qui diſſipent tous 
les fantomes que amour peut preſenter 
à leur imagination. 7 
Le Camphye crud, que Fon nous ap- 
2 de Perſe , de la Chine ou de I Iſle de 
Hornee , eſt une eſpece de gomme, que 
quelques Medecins penſent erre froide 
& ſeche, parce qu ctant melte avec quel- 
; 2 remedes froids, ces remedes rafral- 
chiſſent avec beaucoup plus de force. 
Mais d autres ſoutiennent le contrai- 
re, & croyent que le Camphre eſt chaud 
& ſec au ſecond degre , parce qu'il 
echauffe la langue & Veſtomac, qu il a 
une odeur penẽtrante, qu'il S'enflame & 
qu'il brale meme dans Veau. En effet, je 
n ai point trouve de meilleurs remedes 
dans les Epuiſemens que cauſe Veruve, 
que de mettre dans la bouche le gros 
5 4 Camphre , comme la tete d une _ 
_ + 
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be ; des qu'il ſe fond a Fhumidite de la 
uche, il envoye par tout. le corps des 
eſprits qui nous recreent , & tombant 
enſuite dans notre eſtomac , il nous. 
echaufte & nous incommode meme par 
ſa chaleur, ſi nous en prenons beaucoup. 
Quelques Médecins penſent que les. 
hommes qui en uſent ſouvent ſont pour 
la plüpart ſteriles', parce qui ils * 
pris qu'il avoit la propriere d'ereindre- 
notre feu & la ſemence. mème. En effet, 
ſa ſechereſſe eſt trop conſiderable pour 
ne pas. deſſecher nos humidites, & {a 
raatiere. trop ſubtile pour ne pas faire 
Ev 1 les parties ſpiritueuſes de. no- 
tre ſemence. | | 
_ Mais cette penſce, quelque apparen- 
ce qu elle ait, & experience qu en fit 
Scaliger ſar une chienne de chaſſe, n em- 
pechent pas que nous ne demeutionstou-- 
jours. dans notre ſentiment; ſgavoir ,, 
* nous ne croy ons pas qu'il puiſſe 
teindre la ſemence, nil empècher la ge- 


necation..Car comme Topinion contrai- 


re n'eſt pas hien etablie par experience, 
& que Fhiſtoice de Jules Scaliger eſt uni- 


que, nous avons lieu de croire qu il n eſt 
pas ennemi de la generation des hom 
mes. Ce que je pourrots prouver par: 

| „ moi-meme 


< 
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moi · meme & par Tachenius, qui nous 
aſſure que ceux eee le Camfre 
a Veniſe & a Amſterdam ſonrtres-amou- 
reux & rres-feconds.. axt 
Les femmes Arheniennes , qui ſer- 
volent aux ceremonies que Jon faiſoit . 
Phonneur de Ceres, preparotent des lits 
avec des branches d Agnus caſtus dans le 
Temple confacre à cette Deeſle. Elles 
avolent mee par Tuſage, que Todeur 
des branches de cet arbre combattoit les 
penſces impudiques & les ſonges amou- 
reux. A leur exemple quelques Moines 
Chretiens ſe font encore £5 ceintures 
avec des branches de cet arbre, qui ſe 
plient comme de Toſier, & ils preten- 
dent par - HA s arracher du cœur tous les 
deſirs que amour y pourroit faire nai- 
tre. En veritè la ſemence de cet arbre, 
que les Italiens appellent Piperella, & 
que Serapion nomme le poivre des Moi- 
nes, fait de merveilleux effets pour fe 
conſerver dans Finnocerce; cat ſi fon ea 
prend le poids d un tcu d or, elle empe- 
che la generation de la ſemence; & S1 
gen fait encore apres en avoir uſe, elle la 
diflipe par fa ſtchereſſe; & puis fa qua- 
lite aſtringente reſſerre telle ment les par- 
ties ſectettes, qu après cęla elles ne fe- 
ON 2 EI COLVERT > 
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xt” 
corvent.preſque plus de ſang en fa- - 
briquer a0 Ns Neſt ce 1 pour 
cela que la Statue d Eſeulape etoit faite - 
de bois d Agnus · caſtus, & qu aujour- 
chui dans la cerẽ monie du Doctorat des 
Medecins, on ceint les reins du nouveau 
Docteur avec une chaine dor, qui ra- 
fraichit de lui · meme, pour lui marquer 
qu en faiſant la Medecine, il doit ètre 
pudique & retenu avec les femmes. 
La Rue ſeche produit les memes effers. 
Sa ſemence, qui eſt chaude & feche au 
troi ſième degre , aufli-bren que celle de 
Agnus deſſeche tellement no- 
tre ſemence, qu il nen reſte preſque 
point pour faire des epanchemensamou- - 
reux: & ſi Ton en prend de temps en 
temps le poids d'un ecu dor, Von fe - 
trouve enſuite impui ſſant auprès d une 
_— quelqu effort que Lon puille-- 
re. 
Je ne ſcaurois paſſer ici ſons ſilence le 
remede horrible dg ſe ſervit Fauſtine, 
fille de I Empereur Antoine le Debon- 
naire, pour calmer amour dereyl: - 
qu elle portoit à un Glatiateur. L Empe 
reur qui Faimont tendrement, ſe perſua 
doit qu'elle avoit Erte enchantèe, & 41-2 
croyoit qu il toit impoſſible, ſans char - 
Te Nj ma 


* 
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mes, qu une femme abandonnãt un ma 
ri, qui avoit de ſi belles qualitẽs, com- 

me avoit Antoine le Philoſophe, pour 
aimer un Gladiateur. C'eſt ce qui Vobli-- 
gea 4 envoyer conſulter les. Caldeens ,. 
qui lui firent rẽponſe, que Fauſtine de- 
voit bozre du 3 de celui qu'elle ai- 
moit, & coucher enſuite, avec ſon ma- 
ri, pour hair horriblement ce premier 
homme. En effet, le ſucces repondit à la 
promeſſe: & Antonius Commodus na- 
quit de ces embraſſemens, qui dans le 
temps ſe delecta au meurtre, comme le 
meurtre avoit et la cauſe de a vie. 


— . 


I 


— 
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Des remedes qui excitent I homme d em- 
Braſſar ardemment une femme. | 


E dis encore une fois, que je ne pré- 
tends point Ecrice pour des perſonnes 
Jui ont Feſprit mal tournẽ; mon deſſein 
n tant pas d' enſeigner les exces de 1'a- ( 
mour; ce ſeroit favoriſer le vice, & en 
meme: temps detruire la ante. des home 
La manicre que je traite eſt, comme un 
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*eouteau_ à deux tranchans, qui fait du 
bien à ceux qui le prennent à propos, & 
du mal aux autres qui ne ſcavent pas le 
manier. Si je fuis la cauſe de quelques 
excès, il ne faut pas m'en imputer le 
blame; on doit plutõt blãmer ceux qui 
ſe laiſſent mollement aller au crime , & 
qui nꝰ ont pas aſſez de vertu pour ſe ſou- 
tenir. La terre n' eſt pas la cauſe de notte 
| — bien — 2 nous donne tous 

es ans ſes liqueurs agreables-: elle n'eſt 
pas- non plus la cauſe de notre mort, 
quoiqu elle nous preſente ſes herbes ye-- 
nimeuſes. nag | 

Fecris donc pour des maris qui ſont 
foibles par des defaurs naturels , par A- 
ge, par les defardres de leur vie paſlee,. 
ou par quelque longue maladie, qui 
n ont pas aſſez de force pour engendrer 
ni pour ſatisfaire leur femme; qui cher- 
chent par tout des moyens pour avoir 
des ſucceſſeurs legitimes, & qui n par- 
gnent ni leur bien, ni leur ſante meme 

pour y xeuſhr.. | 
Je m'eronne de ce que les Caſuiſtes, * 


* Quelquefois un homme eſt ſi froid , qu i 
lui eſt impoſſible: d avoir des enfans & de en- 
dre à. ſa femme les devoirs du mariage; quel 

qu! 


' 2 ſon imagination eſt troablte, Il croit 
Etre enchantẽ & il lui eſt impoſſible de donner 
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qui ont ẽetit tant de bagatelles ſur la ma- 


— — 


. * 9 


a ſon Epoule des preuves de ſon amour; 11 dit 
2 qu'on lui a nouẽ Faiguillette, & il eſt 
bon qu'un Medecin ſgache des remedes contre 
ces ſortes d indĩſpoſitions. Il eſt vrai qu on peut 
abuſer de ces mẽdicamens, que ſouvent quelques 
vieillards s' en fervent pour etre plus laſcives; 
.&:de jeunes gens pour paſſer pour vigoureux 
' aupres de leurs maſtreſſes. Mais ces = de 
vanites coutent cher, ces remédes mettent les 
eſprits en action & les font diſſiper. Un vieil- 
lard devient bien-t6t"cafle, & un jeune hom- 
me perd une partie de {es forces dans ces fre- 
_quens embraſſemens. Ces remé des derruiſenr -- 
leur temperament & les jettent ſouyent dans 
des maladies dont les douleurs ſont plus cui- 
antes, que les plaiſirs n'ont &t6 grands. 
Les remedes qui augmentent la ſemence 
ſont preſque tous remplis de parties huileuſes 
& volatiles, cepend ant on doit avoir Egard au - 
temperament z car certains remẽdes qui dans 


les uns excitent l'amour, dans les autres mouſe. 


ſent fon ardeur. Et fi nous en croyons un Livre 


intitulé: Tableau de I Amour, La laitue & la 


<hicorte , qui dẽtruiſent les penſtes amoureu- 
ſes dans preſque tous les hommes, les excitent 
de telle fofte dans quelques uns, qu ils tombent 
en pollution en dormant. Il rapporte encore 
LYexperience du gingembre & du poivre. Il Vex- 
Plique, parce que le poivre trouve le ſang en 
* Fiir: 


* 
* 
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tire que je traite dans ce Livre , ayent 


8 


repos. Et en augmentant le mouvement, il 
Procure une filtration abondante de la ſemen- 
ce. Soc! a F experience de la laitue, il eſt cer- 
ee Von. na pas beaucoup de ſemence "If 
un le ſang eſt trop ſubtil, parce que tour ſe 
iſſipe, & 2 la chicorte 
ou de la laitue bo elles retiennent les parties ſpi- 
A du ſang, Ainſi, on ſe trouve 9 en 
Etar de fournir 1 embraſſemens amou- 
reux. 
Les alimens qui peuvent fournir des, par- 
ties huileuſes 6. falfiles pour la ir dear . 
de la ſemence, ſont ceux dont on doit prefera- _. 
blement ſe ſervir: comme le vin doux, les jau 
nes d' œufs, les teſticules de coq, les Ecrevilles,, _ 
la motile de boeafs., le faryriut le perſil, le 
celeri, I'artichaud., &c. On doit tries. ceux qui 
n ont que. des parties volatiles; ils nous exci- 
tent a la veritẽ plus puiſſamment, mais ils cau- 
ſent de fort grandes diſſipations. Ainſi Lon doit 
fyirles reparations. d'ambre gris & mme tous 
9 — — les huiles ſont extremement = 
tiles, comme Ja muſcade, le macis, le ge- 
roſle, l eſſence de romarin, de thin „de lavan- 
de, de canelle,, 'eſprit de creſſon; * encore 
ceux qui n ont que des rties irritantes, ; 
nous excitent à nous debarraſler de cette li 


queur ſpirit euſe, ſaus contribuer à ſa — 
— — ces derniers a davantage . 
le playfr,ils- ſone plus . — ainſi un Mede- 
Ane doit j jamais ordonner à cette intention 


" oublic. - 
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oublic. cette queſtion importante, & 


r 


les cantharides, le borax, le chervi, ni meme 
le fe] commun. Car ces remẽdes ne ſont que 
pour ſatisfaire la lubricite. 1] ne ſeroit pas m&- 
me a propos de ſe fervir des premiers pour tou- 
tes ſortes de perſonnes; car un Medecm ne dort 
jamais fournir des moyens de continuer le vice. 
Tauvry Medic. © | | ; 
Les cantharides ont toujours && funeſtes à 
ceux qui en ont fait uſage. Paul Amman rap- 
porte qu une pillule od entroient les canthari- 
des, avoient cauſe un priapiſme conſiderable, 
Dame! Ludovicus rapporte . meme choſe dans 
tes Ephem. d*Allemagne. Dec. 1. An. 9 & 10. 
p. 98. Obf. 3.4. Henri Ab Heer dit que les eaux 
de Spa priſes inte rieurement produiſoit une 
erection involontaire. | | 
Un pauvse homme, dit Cabrole, OBſerv. 17. 
avoir une ficvre quarte. Une vieille femme lui 
fir une portion compolte d'une once de ſemence 


- Cornes, de deux dragmes de cantharides, d'u-- 


ne dragme & demie de cyboule, &c, Cette po- 
tion — fr furieux — fa femme r 
ura en avoir ſenti les effers quatre vingt - ſept 

fois, ſans compter dix ou douꝛe fois qui ſe pol 
lua, ce que ce pauvre homme ft encore trois 

fois en notre preſence , embraſſant le pied du 
lit. Ce ſpectacle touchant nous fit preſſer à lui 
faire tous les mEdicamens propres à abbatre 
cette furieuſe chaleur; mais quelques remedes 
2 ayons pu lui faire, ne purent lempè⸗ 
de mourir, M. Fauvel me raconta un ſem- 


N quiils. 


Y 
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qu'ils ne nous ayent point du tout enſei- 


gne, fi c'croit un crime de s exciter, ou 


pour rendre le deyoir 4 une femme , on 


| powe engendrer un enfant; car ces deux. 


fins ſont ,-ce me ſemble, fort raiſonna- 
bles, au lieu que la volupre neTeſt pas 
Quoiqu'il en foe , nous tacherons den 
parler, ſelon que la nature nous en inſ- 


truira, & que Texperience nous donne - 


- 


ta des lumières pour connojtre les reme- 


* 


des qui ſont les plus propres. à nous ex- 


citer a amour. | | 
La nature a mis dans le cœur de tous 
les hommes un violent defir d'avoir des. 


enfans pour ſuceeſſeurs & pour heritiers 


—— 


* W 
* 


blable fair, Il fut appelle Caderoulle,pour rair 
K : 


un pareil malade. 

de la maiſon qui ſe plaignoit de la furieuſe lu- 
bricitEde ſon mari, qui Vavoit careſſe quaran- 
te fois la nuit. Cette exrreme- chaleur venoir- 
d'un breuvage ſemblable a l'autre, qui lui fut 
donn par une femme qui gardoit I|'Hopital , 
pour le guerir dune fi vre tierce. Il fallut Par- 
tacher comme s il elit &te poſſẽdẽ du Diable. Le 
Vicaire du lieu étoit preſent pour Texhorter 
les femmes I'enveloptrent dans un drap mouil- 
le dans de Veau & du vinaigre, ol il fut laiſ- 
{& juſquꝰ au lendemain qu'elles le trouverent 
mort, la bouche riante, & le membre gan- 
grené. Fa 


rouva la femme a I'entri 


da 
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de leur nom & de leur bien. Je ne yois- 
donc pas de crime à ſeconder cette incli- 
nation ſi naturelle, poutvũ qu elle tien 
ne dans de juſtes bornes; mais hormis ce- 
la, je ne craindrois point d' imiter un 
N Midecin Italien, qui donna a un vieil- 
lard un reme&de purgatif pour un rem&de | 
lie ne veux point avoir ict de tous les 
temèdes qui nous excitent a lamour, & 
1 produiſent beaucoup de maticres-. 
dans nos parties ſecrettes, comme ſont 
les jaunes q æuiñi, les reſtitules de coq , les 
. chancres , les chevrettes, les écreviſſes, la 
. moel de bæuf, le vin doux, le lait, & 
les autres choſes qui nourriſſent beau- 
© cotp. Je ne dirai rien auſſi des rem6des _ 
qui cauſent des vents, comme les arti- 
. chauts , Vail cuit, Vhippomane, le mem- 
: bre de cerf ou de taureau, tut au mois de 
Mai ou. d Octobre, les cxebebes , &c. Je 
m arreterai ſeulement à ceux qui ont 
plus de force pour encourager un hom- 
me à embraſſe vigouteufement une 


= 


Jie dirai done en peu de mots ce que 
je penſe du petit Crocodile, que les La- 
tins appellent Scincus, & que Von pour- 
eit nommer Crocodile terreſtre, & * ; 
10nNn , 
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Lon appelle aux Antilles Mabeuia & 
Brochet terreſtre, du Chervi , du Saty-. 
rion, du Borax, de Opium, des Can- 
tharides , & de I Herbe, dont parle Theo- 
Phraſte mais j avertirai encore ici ceux 


* 
* 


= ſont lents dansPFexercice de amour, 
e ne ſe fervir de ces remedes qu après 
avoir inutilement employe les autres 
inoyens naturels & legirimes. 4 
Paree que nous ne connoiſſons pteſ- 
que 2 en France le petit Crocodils, 
qui ſe trouve ordinairement en Egypre, 
& * nous nen avons Vexperienee que 
par le rapport d'autrui , nous nous con- 
tenterons de dire que la chair d autour 
de ſes reins, miſe en poudre & bue dans 
du vin deux, du poids d un cu d'or ,_ 
fait des merveilles pour exciter un hom 
me à Famour , auſſi la- t- on fair entrer - 
5 dans la compoſition qui irrite nos par- 
| ries ſectettes & qui fait aimer eperdiie, 
ment. : Shu 
Ce ne ſont que les noms differens que 
chaque Nation donne aux plantes, qui 
nous troublent le plus ſouvent quand il 
en faut parler: plus une plante a ge ver _ 
tu, plus on lui a donne de aoms: temoin , 
le Cheryi, dont les Auteurs qui en ont 
traits, ont fait une telle confuſion, 1 4 


8 + 


+ 
\ 
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faut avouer que les plus Eclaires dans 
ſcience des Plantes , ont. bien de la pei- 
ne aujourdhui a-debrouiller ce que les 
anciens & les. nouveaux Herboriſtes 
nous en ont voulu dire. Les. uns Font 
nommee Genicula, ou Genichella ; les 
autres Font appellee Fraxinelte. Avicen- 
ne lui a donnè le nom de Langue d'Oy- 
ſeau, Pline de Langue 4Qyſon, & les 
Arabes ont deſignee pat celui de Seca- 
cul. Ce n eſt pourtant ni la Renoiide , ni 
le Sceau de Marie de Dioſcoride ,. ni le 
Diddam, nt le Frene, nt enfin ' Ornitha- 
galon des Anciens; a que tous ces 
noms marquent des plantes particulieres. 
& differenres.. g b 128 
Ce que nous ons Chervi „& qui 
eſt 2 urg . 2 France aſſez x Hee 
par ce nom-là, a tant de vertu pour ex- 
eiter les hommes à aimer, que Tibere, 
Fun des plus laſcives de tous les Empe- 
reurs, fl nous en croyons PHiltorien:, 
en fai ſoit venir tous les ans d'All e 
pour s exciter avec ſes femmes. En effet, 
tous les Medecins demeurent d'accord 
de ſesqualites, & diſent qu il engendre 
beaucoup de vents & de ſemence, auſſi- 
bien que Partichaur. Ce qui oblige enco- 
te aujourdhui les femmes Sue doiſes, au 
5 rapport 


STEAL 
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rapport des Matelots qui viennent du 
Septentrion, en donner à leurs maris 
quand elles les trouvent trop läches 4 
Taction de amour. ö 

Le Satyrion eſt une plante dont on 
fait pluſieurs eſpeces, & dont on peut 
uſer indifteremmenr pour les effets que 
nous en eſperons; n repreſente 
.ordinairement deux teſticules de chien; 
la bulbe baſſe eſt ſucculente & dure, & 
4a haute toute fletrie & molerte , comme 
<rant la plus vieille : c'eſt cette premiere 
racine que Von doit toujours prendre 
quand on en a beſoin. Cependant le Sa- 
tyrion, qui n'a qu'une ſeule racine bul- 
beuſe, doit ètre prefere aux autres, ſe- 
lon le ſentiment de pluſieurs Medecins; 
mais quoi qu'il en ſoit, les bulbes de 
toutes ces plantes font beaucoup de ſe- 


mence & engendrent beaucoup de vents, 
ſi on les fait cuire ſous — com- 
me des Truffes, & ſi on les mele enſuite 
avec du beute frais, du lait & du giroffe 
en en „ ou 1 les faſſe confire 
au ſucre; comme l'on en vend aujour- 
d' hui chez les Droguiſtes de Paris. Ces 
racines, par leur humidite ſuperflue, 
enflant nos parties naturelles, nous ren- 


dent ſemblables a des Satyres, d où cette 
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plante a pris ſon nom. On lui attribue 
tant de vertu, qu'il y en a qui penſent 
que pour s exciter puiſſamment à a- 
mour, il ne faut qu'en tenir dans les 
deux mains pendant l action meme. | 
Ceſt cette racine qui a donne le nom 
Ace fameux mélange que les Médecins 
ont nommè Diaſacyrion. Si Jon en prend 
le matin & le ſour la peſanteur d un demi 
æcu dor, avec du vin doux ou du lait de 
vache, pendant ſept ou huit jours, ils 
aſſurent que les vieillards reprendront la 
vigueur de leurs jeunes ans, pour ſatis- 
faire leurs femmes & pour ſe faire des 
ſucceſſeurs. On debite une boiſſon gluaa- 


te dans les cabarets de Perſe, dont la ba- 


ſe eſt une e de Satyrion, qui eſt 
fort ty ce — elle 
Echauffe beaucoup; auſſi la boit - on 
chaude, comme le caffe. C'eſt pour cela 
que les Perſes en uſent plutor pendant 
1Hyver que durant l'Etéè, principale- 
ment dans les Villes Septentrionales de 
ice Pays-la. Ils Tappellent Scareb· Thaleh; 
C eſt-à-dire, Syrop de renard; parce que 
le Satyrion a ſes bulbes ſemblables aux 
teſticules de cet animal. Quelques - uns 
ont cru que c toit herbe amoureuſe 
de Theophraſte; ce que nous examine- 
ons ci-après. Le 
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Lee Borax rafine eſt du nombre de ces 
remèdes qui excitent puiſſamment a Va- 
mour. Il eſt une eſpece de ſel, dont uſent 
aujourd hui nos Orfevres , pour faire 
fondre plus aiſement or qu ils mettent 
en œuvte. Il penetre toutes les parties de 
notte corps, il en ouvre tous les vaiſ- 
ſeaux, & par la tenuitè de (a ſubſtance, il 
conduit aux parties genitales tout ce qui 
eſt capable en nous de ſervir de matiere 
à la ſemence. Il a tant de vertu, ainſi que 


_ Vexperience me La ſouvent fait connok- 


tre, que ſi Jon en donne àune femme 
qui ne peut accoucher un ou deux ſcru- 
N | quelque liqueur convena- 
ble, on en verra bientordes effets ſur- 
prenans. Il ſe porte d abord aux parties 
naturelles, & y produit tout ce que Jon 
. po attendre d'un remede qui actetenu 
fort long-temps pour un ſecret, N 
On ne doit pas apprehender d'en uſer 
par la bouche; Vuſage n'en eſt point 

dangereux : & ſi quelques Mddecins 
ont écrit qu'il toit un poiſon, ils ont 
confondu la Cryſocolte des Grecs avec le 
Baurach des Arabes; l'un & autre ſer- 
vant 4 faire fondre For plus aiſèment. 
C'eſt ainſi que les memes effets des dro- 
gues, & que la difference des noms gue 
Ton 
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Lon impoſe aux choſes, ont ſouvent 
rrompe les hommes les plus doctes & 
les plus eclaires. 


Si Fallope, Lobel, Rodriguez 4 Caf- 


tre & Mercutial Sen ſont heureuſe 
ment ſervis dans des maladies des fem- 
mes , nous ne devons pas en avoir de 
Fhorreur ; & fi ce dernier Medecin nous 
aſſure qu'il ag ſi puiſſamment ſur les 
3 naturelles de Fun & de l'autre 
ſexe , qu'il jette mème les hommes dans 
le priapiſine, fi Von en uſe avec excès, 
nous pouvons hardiment nous en ſervi 

avec moderation. | 

Peut· tre meblamera-ron de ce que je 
= ict avec les remèdes qui excitent a 
Tamour Opium, que toute FAntiquite 
Aa cructre froid au quatrieme degre , & 
Tuer les hommes par Fexces de cette qua- 


lité. Bien loin, dira- t- on, de nous 


enflamer aupres d une femme, il nous 


cauſe le ſommeil & nous rend ſtupides, 


au lieu de nous rendre amouteux. Mais 
ſi nous fai ſons reflexion qu'il eſt amer & 
A Senflame au 
u, & que les Orientaux en uſent pour 
Etre vaillans à la guerre & aupres des 
femmes, nous ſerons ſans doute d'un 
toute autre ſentiment. ( 
ru Quand 
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Quand I'Empereur des Turcs leve une 


armee > les ; lo dats | ſe | uſſent 4O- 


Plum , qu ils appellent Amytam , ou Aſ- 
fron , pour Sen ſetvir comme nos mate- 


lors de tabac, ft nous en croyons Bellon. 
Une petite dole priſe par la bouche ex- 
cite des vapeurs qui montent au cer- 
veau BE benignement Vimagi- 
nation, comme. fait, ſe vin; mais u 
doſe exceſſiye fait enticrement Eva 

ret Hotte chaleur naturelle , & di 
tout · a- fait nos eſprits, comme le ſafran, 
{nous en ptenons beaucoup. 


£ 


- 


: 
: 


ww 


Les Orientaux, qui aiment natutelle · 
ment Pexees de Vamour , ont Vimagina- 


1 


ridh incęflamment embraſce d' objets 
laſcifb: lot ſqu ils ont pris un peu d'O- . 


pium, zuquel ils ſont accourumes, elle 


S echauffe alors & le Pee pln qu'au- | 


aravant; & comme ils reſſentent des 


nangeaiſons & des chatouillemens 


p< tour le eqtps, & principalement, 4 
eurs l „je ne m etonne 
as Fils ſont ſi &tourdis A la guerre & ſi 

at Lc P 


Ceſt un poiſon pout nous, qui n'y 
ſommes one accoutumẽs, 4 moins que 
nous ne ſoyons auſſi ſaints & auſſi ro- 
buſtes que Peroix M. Charas, quand il 
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A" priedojze rains. Pour mat , r de 


Ja peine à en don er deux ou tro1s grains. 
de etud d mes malades_ les plus vizou- 


reux; me ſouvenantronjouts des funeſ- 


tes effets que j ai vii arriver par le mau- 


wats uſage de ce remede & des precep- . 


mn r Zuingerus 5 ür cee ö 
ogue. 

12 ne ni'ttenhe pas fi f es Turcs & le 
autres Orienta ont une e 
dereglee à pren e de Ovi pour jouir . 
4 une vo inidicible: Pour moi , qui 
ai Eprouve les vertus de cette drogye” 
dans une maladie preſque deleſperce e en 
1688. je dirai fine tement ce que, jen ai ] 
zeflend. Tous les remedes n ktoient f 


alors inutiles dans les yomiflemiens ex- 
ceſſifs, dans le ficheux cours de- ventre q 


que je reſſentois. Je crũs qu il ny avoir .. 
au monde d autre moyen de me 
Jauver que de 5 deux grains dex- | 
raitfirale d 
er pris que je me ſentis gueri , comme 
par miracle & que pendant un jour en- 
tier, je reſſentis des plaiſirs que je ne 
aurois exprimet ; une petite vapeur 
douce & chatouillante couloit inſenſi- 
blement, comme je le penſe „par les 


perts & partes membranes RP de 


plume. Je r de e eus pas: plu- 


N 
| 
1 
1 
2 
a 
d 
U. 
d 
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mon corps. Cette vapeut me cauſoir une 
volupte exceſſive; car depuis la nuque 
du col & les e paules juſqu au croupion , 
je ſentois un chatouillement qui me cau- 
ſoit un plaifir parfait, puis cette vapeur 
agreableè 'croir portée aux pieds & aux 
genoux, od je reſſentois encore, prin- 
cipalement autour de la rotule, des cha- 
touillemens inexplicables. Ce plaiſir ſe. 
fit reſſentit luidtir fois en ſommeil- 
lant pendant ce dou „ſi bien que je 
ne fus pas fache d avoir Cre malade, pour 
avoir reſſenti des plaiſirs, qui ſont un 
nombre de'cenx du Ciel & une image 
d'une felicit&bien imaginee. Je ne m'e- 
tonne donc pas fi les Leyantins font ſi 
friands d Oylum, puiſqu il cauſe tant 
de plaĩſir à ceux qui en uſent. 

Les Mouthes Cantharides ont tant de 
pouvoir fur la veſſie & fur les parties 
enitales de Tun & de Vaurre ſexe, que 
1 Fon en prend deux ou trois grains, 
Fon en effort de telles ardeurs „que 


ron en eſt enſuite malade : témoin ce 


qui ar iva ces annees paſſces à un de mes 
amis qui vit encore. Son rival ẽtant au 
deſeſpoir de ce qu'il epouſoir fa mai- 
relle, Fata de thettte dex Cantlarides 
dans une pate de poites quill lui fir pre- 
* O ij ſenter 
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ſenter le ſoir de ſes noces. La nuit tant 
venue, le marie careſſa tellement ſa fem- 
me, qu'elle fut incommodee;; mais ces 
deélices ſe changerent bien-tor en triſ- 
teſſe, lorſque cet homme ſur le minuit ſe 
ſentant extremement-echauffe avec une 
grande difficulte d uriner, s apperęut 
-qu'il faiſoit du ſang Spar la verge. La peur 
lui augmenta le mal, a= fut accompa- 
gne de quelques foibleſſes. On le traita 
Avec tout le ſoin poſſible, Fon appliqua 
A fon mal les remedes qui le guerirene . 

avec de la peine. he 
Lherbe qu Androphile Roi des Indes 
envoya au Roi Antiochus, Etoit I'Herbe 
de Theophraſte , fort efficace pour exci- 
tet les hommes à embraſſer amoureuſe- 
ment les femmes, & encela elle ſurpaſſoit 
toutes les vertus des autres plantes, s il 
Faut en croire I Indien qui en étoit le 
porreur. Il aſſuroit qu elle lui ayoit don- 
nẽ de la vigueur pour ſoixante · dix em- 
braſſemens; mais il ayougutauſh qu aux 
derniers efforts, ce qu il rendoit n toit 
Plus de la ſemence. WY 1 
Nous ſęavons par ceux qui ont voyage 
dans les Indes; que les Indiens font beau 
coup plus laſcits que nous ne le ſom- 
mes, & que une de nos principales oc- 
Ccupations 
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* eupationseſt de prendre avec les femmes 
les plaiſits que l'amour leur preſente. 
Parce qu' ils fe plaiſent à cet exercice 
amoureux, ils ont trouve des remedes. 
| ry exciter davantage. Ils uſent or- 
2 de Betel , d' Areca ou de 
| Banghe , qu ils prennent quelquefois 
ſeul, & qu'ils'melent ſouvent les uns 
avec les autres, ou avec un peu de 
* Chaux de Coquillle. | 
L! herbe dont parle Theopraſte, eſt ſans. 
doute une de ces trois choſes: & ſi je 
ſuis un bon devin, je choiſirois pluror le 
Banghe que les deux autres, fonde ſur 
cette conjecture , que le Banghe ,. au. 
rapport de Clufius , a des qualites ſem- 
blables à celles du Maſlack , Meſlack ou 
des Turcs, qui n'eſt autre cho- 
ſe que l Amfiam des Orientaux, felon 
la penſce de Bauhin. Si I Amfiam rend 
les hommes plus allegres & plus laſcifs , 
ainſi que nous Favons rapporte ci - deſ- 
ſus, le Bangli ne produira pas de moin- 
dres effets, ſi nous en croyons ceux qui 
en ont uſe, C eſt- i dite, qu il nous ten- 
dra ardens à careſſer les femmes, & nous 
cauſera en dormant d agrèables rèvè- 
ries, ſi l'on sen ſert en petite quanrite. 
Mais {t Pon en prend beaucoup, Von en 
1 Ouj devient 
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devient inſenſe; r&moin les femmes Ina 


tion ꝗu'e 
| pe ndant leurs Vlies, prennent beaucou 
de Bang „ qu elles melent avec du Se- 
Fane , & ſe jettent ainſi toutes inſenſees 
dans le feu 5 od Lon fait brüler les COTPS. 


Penne audits roles AN oi [affec- 
elles ,portojent, à leurs maris 


de leurs maris defunts. 
Cette conjecture men fait naitre deux 
autres; Pune, que le Bafghe des Orien- 


taux eſt le Bamyain des Egyptiens, que 
Ceſalpinus dit avoir la ſemence dure & 


ſemblable à celle d'un petit co.hon :. 
autre, que c'eſt I herbe que nous appel- 


lons Strammonium ou Pompe epineuſe , 
qui eſt une eſpece de Solanum, ou 1 | 
tot que nous nommons Chauvre , 
_demence de laquelle on fait commerce 
dans Orient, comme dans! Occident, 
« » -— "SEE 
Ces conjectures ſon 


de la 


t appuy ces ſur le 


A 


| rap ort d un honnere homme , qui a. 
alle quelques annees dans les Indes, & 
Jui ma dit que les Orientaux uſoient 
_—_ petite | 

comme inſenſcs aupres 

il me Va depeinte _ 
Strammonium. A quoi ſe rapporte fort 
bien ce qu avoit appris Hofman du Me- 


ſemence 2 les rendoit 
es femmes, & 
lable à celle du 


eonfuderd duns Uttar du Mariage:- rp 


decin Ratgembach, qui lui avoit dit que 
les Turcs avoient dans une Fortere 3 
: qui fut priſe par les Chrétiens en Pan: 
' 1595. une grande quantite de dete fe 
mende. | | 
Dailleurs le Snammonium ,. que les; 
Turcs appellent Taroula ou, Daroula * N 
produit des effets ſemblables à ceux du = 
*Banghs ; car U Tel denne ws pen dels I 
ſemence avec du vin aux pet ſonnes qui = 
y ſont accoutumèes „il les rend 1 B 
'& remplit leur imagination d objets qui | 
ne ſont point deſagreables & parce que | 
la plus grande pallion des Orientaux ,, 
8 _ Celt celles qulils ont pour les femmes; 
il ne faut pas setonner ſi ayant Feſprit 


. un peu trouble par la vertu de cette plan- 
F te, ils ont en dormant d'agreables reve-- 
. nes, qu' en veillant meme ils ſe ſentent 
extremement emus auprès des femmes. 
>. Mäais il ne faut pas trop sy jouer: car 
a. fi ceux qui y ſont les plus accoutumes ,. 
4 en prennent la peſanteur de deux ecus- 
it d'or, ils en deviennent inſenſes pendant 
t trois jours: ſi la doſe eſt un peu plus for- 
C te, ils en meurent; & une demi - once: 
u tue le plus robuſte de tous les hommes. 
rt Ces conjectures que j avois faites au- 
- ; trefois.n'eroient pas ce me ſemble , mal 
in + Wir. one: 


taux eroit une 
tion, qu ils appellent Bangke lune & 


£ 
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fondtes ; cependant j'ai appris depuis, 
de bonne part, * le Banghe des Orien- 

erbe & une compoſi- 


Tautre, au moins les Perſes & les Lévan- 
tins les nomment ainſi. Les Barbares de 


Madagaſcar & des Iſles adjacentes les 
_ plus voiſines de! Afrique, les appellent 
Ae, Mangha ; les Egyptiens Aſis, 
A ou Axis; & les Turcs A 5.07 


PAffs des Egypriens ne ſignifie que de 
Fherbe par excellence, que je crois ctre 
notre Chauvre. Puis examinant le Ban- 


gl des Afiatiques & le Bamjain des 
* 8 je trouye qu ils ſont le Man- 


des Africains , a quelques lettres 
pres Ainſi on peut conclure que Pherbe 
aſcive dont Theophraſte fait mention, 
eſt plutor le Chauvre, que tout autre 


choſe , puiſquꝰ elle a une odeur vireuſe, 


u elle cauſe livreſſe, & qu elle trouble 
Limagination. Ten dis de meme de la 
compoſition que fon en fait, comme je 
Tai ecrit fort au long dans mon Livre de 
la Boiſſon des Peuples. Ainſi il ne faut 
pas croire que ce ſoit ni le Satyrion 


ni le Strammonium , comme je Jai dit, 


ni le Surnag des Africains , qui eſt peut- 


etre notre Satyrion, ni enfin le Gir- 


deni 
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tent des Chinois & des Tartatres. 


Javoue que les Européens ne reſſen- 


tent pas les memes effets de Fuſage de 


ces Narcotiques , que font les Aſiatiques 
& les Africains. La coutume fait que ces 
drogues produiſent des effers differens 


dans ceux qui en uſent, & nous nobſer- 


vons . nous que la tranquillitè de Fa- 


me, 
corps, au lieu des ègaremens amoureux 


qui ſe remarquent chez les autres. Si 
tous ces remedes ſont aſſai ſonnès avec de 
Fambre ou du muſe , ils ſeront 2 ; 


pes eflicaces & exciteront davantage 
Tamour experience nous montrant 


que ces deux parfums portent les hu- 
meurs aux parties naturelles qui en ſont 
chatouillèes. Je ne parlerai point ici de 
la chair de lion; parce que l experience a 


fait connoitre qu elle toit ennemie des 


hommes; car un Medecin en ayant don- 


ne trois gros au Calife Vaticus pour ex- 


citer à aimer, il le tua au lieu de le 


Erir. 


Les remedes que on prend par la 


bouche ne ſont pas les ſeuls qui excitent 
les hommes à embraſſer amoureuſement 
les femmes. Ceux que l'on applique par 
dehors y contribuent — & on 

1 


plaiſir & la dẽmangeaiſon du 


— —— ns 
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en forme des linimens pour en oindre- 
les reins & les parties naturelles. Ces li- 
nimens ſe font avec du miel, du floraæ li- 
\ guide s de Fhuile de fourmis volans 7 du 
beure frais, ou de la graiſſe d'oye ſauva- 
ge; on y ajoute un peu d Euphorbe, de 
vid d Alexandrie, de gingembre ou de 
Fiore, pour faire penetrer le,xemede , 
& Von y mtle quelques grains d ambre 
gris, de muſc ou de civecte pour le par- 
er. 
On peut encore appliquer des remẽdes 
ſur —— Ns 09S lents, pour 


les exciter à aimer; & comme ces parties 
ſont la ſeconde ſource de la l 
lon le ſentiment de Galien, ils la com- 
muniquent aaſſi a tout le corps; car ou- 
tre * 60 dengendrer , ils fabriquent 
encore une humeur ſpiritueuſe, qui 
nous rend robuſtes, hardis & courageux. 
Pour cela, on peut prendre de la poudre. 
de canelle, de girofle , de gingembre & de 
roſes, avec de la Theriaque, de la mie de 
pain & du vin rouge. - 
Mais cet homme, dont nous avons 
arle ailleurs, apres Celius Rlodiginus, 
ſe ſervoit d'un plaiſant remede pour 
Sexciter avec une femme. Il ſe faiſoir 
bien fouetter dans action; & ſi quel- 
18 quefois, 


we 
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N par reſpect on par pitie, on le 
fouettoit avec plus de modèration, il ſe 
mettroit en colere contrecelus quil'epar- 


_ gooit fi bien qu il n toit jamais plus 


content, que lorſque la douleur Tobli-- 
CHAPIT RE. VI. 
| Si 1 homme. 7700 plus de plat fr que la. 
7 10 Je cardlſent. 


1 L 75 point de plaiſir ni plus prompt 
I ni plus grand que celui de amour; il 
rejouit dans un inſtant tout notre corps 
& ravie de joye toute notre ame. Nous 
n' avons beſoin ni d induſtrie ni de tnai- - 
tre pour nous apprendte 4 aimer. La na- 

ture nous a imprimè dans le cœur je ne 
{Jai quoi d amoureux, qu'elle cultive 
peu æ peu, à meſure que nous croiſſons; 
& quand elle nous excite à careſſer une 
femme ; je ne ſcaurois dire en combien 
de e elle nous fait nairre des con- 

tentemens. Les approches de amour 
ſont n que la jouiſſance 
meme. Le plaiſir eſt extreme quand nous 
v. penſons par avance ; & le ſouvenir en 
8 | Ovjj eſt: 


#44 9 


I 


a 4 


d 1 
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eſt agreable. La douleur que nous ſouf- 
frons 4 aimer, nous plait autant que le 
| 77 mme. Enfin toutes les paſſions de 
Tame ſont, pour ainſi dite, les eſclaves 
de cette paſſion amoureuſe 
Le ſentiment vif & indicible que nous 
avons dans les plaiſirs du u nous 
fait connoitre celui qui en eſt f auteur; 
& je me perſuade que Dieu a voulu nous 
1 en faire connoitre Fexces & la gran- 
dieur, pour nous indiquer ceux que nous 
devons eſperer 2 Tavenir. Je naurois 
. ole avancer cette penſce, ſi S. Auguſtin 
ne me Payoit fournie dans fon Livre 14. 
de la Cite de Dieu, Chap. 17. & je nu e- 


don neſt pas encore bien decide ſur la gran- 
deur du plaiſir que prend un homme & une 
femme dans le mariage, On peut conſulter la- 

deſſus «« Hippocrate de genitur. oper. ſect. 3. 

>> fol. 12, Fernel Phyſiol, lib. 7. cap. 8. p. 181. 

>> Georg. Hornius, Hiſt, Nat. lib. 3. cap. 1. p. 

>» 14. Tr. Plazzon. de part. general. lib. 2. 

2> cap. 13. p- 149. Sinibald. Geneanthrop. lib. 
10, tr. I. cap. f. p. 8 19. Rolfinc, de partib. 
d gener. dicat. part. x. p. 16. Marcel. Bott. 
v de Medic, Hiſt, Princ. lib, 4. cap. 17. p. 196. 
Andr. Laurent. Hiſt, Anat. lib, 8. quæſt. 7. 
p. 292. Zaech. quæſt. Medic. legal. lib. 3. 
_ >» Tit, 1. quæſt. 7. n. 1 3. p. 28 1. Raies Campus 
| 3> Elyl. quæſt. 42, 5. 6. p. FOG, | 2 


- tonne 


c 
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donne pas, pourſuitil, fi les plaiſits que 


nous prenons avec les femmes ſont fi ex- 


ceſſifs, & Sils ſurpaſſent tous ceux que 
les hommes peuvent reſſentir, & Sils 


nous touchent ſi vivement au- dedans 


& au- dehors: puiſque notre ame & no- 


tre corps en ſont ſi puiſſamment emus. 


K — — 
_ = — 
= * „ * - 


* 


N U 0 1 Lee 
Néanmoins Von a des county dans le; 


deux ſexes, dans leſquels tour ſe paſſoit fans 
| path. On rapporte Thiſtoire d un Marchand 


Veniſe, qui Erojt en erection, & E jaculoit 


une ſemence louable fans zellentir aucun plai- 
fir. Claudin. Conſult. Medic. 12. p. 351. Mon- 


tanus cunſil. 16. p. 39. dit qu une Dame ſe trqu- 


voit toujours bien mal après le congrès, priant 


toujours ſon mari de Ven diſpenſer. On a vũ 
des maris & des femmes ſe rendre les devoirs 


fans ſatisfaction du ct des ſens. Une femme ſe 


laignoit de ne reſſentir agcuge douleur duns 
coit , mais plutòt du déplaiſir. Pour rendre 


raiſon, dit M. de Blegni. t-mpl. d Eſtulap. an 


2. P. 201. e les femmes congoivent 
ſouvent ſans plaiſir, cela vient de ce que la ſe- 
mence trop abondante cauſant une extenſion 
extraordinaire aux vaſes qui la contiennens, 
amortit le ſentiment des filets nerveux qui en- 
trent dans leur compoſition. Ce qui peut etre 
encore cauſe par le trop long {cjour qu elle y 
fait, une longue fermentation cauſant la diſſi- 


pation de ce quelle contient de plus ſpiritueux, 


& lui donnant ainſi une eſpece d aigreur, qui 
' " 


. 
| 


4 
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La nature ne nous a pas permis d cviter 


cees volupres, quelques $ que nous 


ſoyons » qu dans le | matiage nous 


voulons avoir des enfans. 81 
Si la nature navoit mis des delices 


extremes dans action de amour, je ne 


gaurois croire qu un homme d eſprit 


$ ſe. plaire 4 ſe repentir ſi ſouvent.. 
Mai 


- 
* 
— 


s les idèes trompeuſes de amour 


ſont ſi rr ; qu'il eſt comme im- 


A f e Sen garantir; & il faut que 


e plai ſir que lon prend avec les femmes 


ſoit. bien grand, pui ſque, ſelon le ſenti- 
ment de la plupart des Theologiens , les 
diables en ſont ſi friands. | a 


Lexperience de tous les jours nous 


fait your que les 2 du mariage ne 


nous rendent pas 


eureux: au contraire, 


il y a peu de perſonnes qui ne ſe repen- 
tent apres les avoir pris comme nous ve- 


eſt bien kloignce de la qvalitè qui excice le cha- 
touillement. On peut ajouter que dans le temps 
de la plenitude des ruyaux qui la contiennent, 


la matrice tant plus humide, peut fournir a 


toutes les parties genitales un enduit de matiẽ- 
res mucilagineuſes, qui en recouvrant les peti- 
- tes houpes des nerfs, en Emouſſe beaucoup le 


ſentiment, 


4 


& par conſé quent diminue ou 


. 
* 
— + 


nons de dire. Il faut faire peu de rele- 


xions ſur les attraits de Famour , dont la 


generation , 2 pour etre c 


tes & pour obcir aux ordres de Dieu, 
2 veut garnir le Ciel de Bienheuteux, 
nt nous ſommes les organes & les inſ- 


trumens. Les hommes charnels n'enten- 
ritue 


mariage eſt dans la chair, & que le mal 


eſt ce qui les dẽtourne des plaiſiis; que 
A Sen ſoulent, & qu ils men- 


Ceux 
rent ! Mais ceux qui n ont en vùe que 


Cobeir; à Dieu, & de ſatisfaite à ſes 
Commandemens, qui ont une femme, 
comme s ils nen ayoient point, comme 
parle S. Paul, & N pour ennemis 


ceux qui les empèchent de faire leur de- 


voir; que ces perſonnes - 1a ſe conſolent 


en Notre Seigneur. 

Que fi nous conſiderons le mariage , 
avec toutes les ſuites, en qualite d hom- 
mes charnels, nous n'y trouverons que 


li 


des malheurs & des imperfections: mais 


nature nous a charmes , pour connoitre - 
ae ce n'eſt pas ou il faut nous arreter : - 
ſi bien que pour parler juſte, il ne faut 

imer les plai arlage que pour la 
almer les plaiſirs du mariage que pour la 


dent as ce langage n'y a que les ſpi- 
s qui le goùtent: car ceux qui 
croyent que le bien de l' homme dans le 


1 
! 
| 
| 
| 
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ſi nous Vexaminonsen qualite de Chre-- 
tiens, nous verrons que c'eſt T ouvrage 

de Dieu » que ＋ eſus-Chriſt a perfection- 


ne par ſa grace, que nous avions perdue 


par notre corruption. Si nous ne nous 
d 


rvons du milieu de Jeſus-Chriſt ,. tous 


nos platfirs, quelques licires quils puiſ- 
ſent erre, ne feront que des malheurs & 
des diſgraces. Le mariage, ſans Jeſus- 
_ Chriſt, eſt abominable; avec Jeſus-Chriſt,. 


il eſt aimable & ſaint n puiſqu il Va ſanc- 


. Ufie, avec tout ce qui en depend. 

Javoue que nous ne ſgaurions empè- 

cher que l amour ne ſe faſſe par tout reſ- 

ſentir, & que les hommes Dein reti- 

res = habitent les grotes & les deſerts , 
8 


ugh" eviter ſes atteintes. II les 
touche aufh - bien que nous, & cette 


re fe fait connoitre dans les forets 


es plus affreuſes, auſſi-bien que dans 
les villes les plus peuplees. i 
La voluptè du corps conſiſte à ne reſ- 


fentir aucune douleur. Celle de Feſprit 


rœſide dans la joie interieure de n etre 


point eſclave de ſes paſſions: mais les 


plaiſirs que nous dre dans le maria- 
ge ſont quelque choſe de divin, s ils ne 


paſſent pas les bornes de la raiſon, C'eſt 


ce qui obligea les Anciens a Erablir une 


Fenus 
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eonfidert dans Perat du Mariage. 319, 


Vinus honnète & modeſte , qui veilloit 


aux actions licites des femmes marièes; 
& c'eſt cette voluptè que la nature a don- 

nee comme des attraits pour la perpetui- 

te de notre efpece. | 

Ce reſt point un crime que de pten- 
dre des plaiſirs amoureux avec fa fem- 
me, fi nous en youlons croire S. Bona- 
venture, & Salomon, le plus fage & le 
plus heureux des hommes, qui a le 
mieux parle des bade de amour, par 
Fexperience qu'il en avoir faite, & on ne 
doit point ſe e que la nature ait 
joint les plaiſirs a la conjonction des ſe- 
xes pour nous faire des crimes. 

De ces trois ſortes de voluptès; ſca- 
voir, du corps, de l'eſprit & de La- 
mour , la derniere eſt ſans doute la plus 
forte & la plus grande; notre corps & 
notre ame ſe fondene de joie , pour ainſi 
dire, lorſque nous nous perpetuons : & 
ces deux parties de nous-memes reſſen- 
tent tant de contentement, qu'on ne les 
2 pu encore bien exprimer juſqu à cette 
heure. e 

Si Tamour cauſe des &garemens & 
nous fait ſouyent perdre Veſprit, ceſt 
une preuve de la violence de ſes vo 
Nie fiecle-nons fournit aſſez Fe- 


xempleg . 


330 Tableau de Amour conjugat,,. 


xemples malheureux, ſans en aller cher- 
cher dans les ſiécles paſſes, pour nous 


: | wy cette 3 5 La chambre . 
IJuſtice que e . Monarque a de- 


puis peu craMe contre les empoi ſon- 


neurs, nous marque aſſez par les Arrers 


qu elle donne, juſqu où peuvent aller 
les emportemens de Lamour. Si ſes. vo- 
_ Juptes n etoient pas ſi charmantes, & 
qu elles n'euſſent pas tant d empire ſur 
notre eſprit, nous nen verrions pas tous 
les jours tant de funeſtes effets, & jamais 
HViturio & Ferrier n auroient perdu la vie 
en la voulant donner à un autre, ſi Va- 
mour ne les avoit charmes.. | 
L'homme & la femme goüũtent tous 


deux des. plaiſirs extremes quand ils ſe 


careſſent, & j aurois peine à dite lequel 
des deux en regoit le plus. Cependant, 
ſi Lon peut decouvrir celui qui a les par- 
ties de la generation. plus ſenſibles & 
entortllees., qui engendrent plus de 
vents, qui a Limagination plus forte & 
le e chaud & plus mobile, je me 
perſuade que la queſtion ſera aiſce A de- 
. cider, 

On ne donte point que nos parties 
ſecrettes ne ſoient beaucoup plus ſenſi- 
Hes que celles des femmes; elles ſont 


toutes 


XX 


, 
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toutes nerveuſes, ou pour mieux dire, 


elles ne ſont que des nerfs: au lieu que 
les parties des femmes ſont charnues & 
par conſèquent moins ſenſibles que les 
notres. Si entre toutes les parties de no- 
tre corps, les nerfs reſſentent une plus 
* . 
vive douleur quand on les touchent, ils 


recevront auſh une plus grande yolupte.. 


Dailleurs, nos. vaiſſeaux ſpermatiques 
par ou paſle la ſemence, ſont extreme-. 
ment entortilles , & nos teſticules ne 
ſont, à proprement parler, qu'un tiſ- 
ſu de nerfs & de vaiſſeaux, pliés les 
uns ſur les autres: ſi Yon pouvoit deve- 
loper nos vaiſſeaux ſpermatiques & 
qu'enſuire on les meſurar, je ne menti- 
rois point, en diſant qu'ils ſont S 
longs huit ou dix fois que nous ne ſom- 
mes hauts, au lieu que ceux des femmes 
ne ſont pas plus longs que le doigt. 

Si les vents ſont neceſlaires pour les 
plaiſirs de l'amour, ainſi_que nous La- 
vons prouvè ailleurs, nous avouerons 
que les hommes n tant pos ſi reglesdans 
leur fagon de vivre que les femmes, ils 
engendrent auſſi beaucoup plus de vents 
& deſprits flateurs. | 

Nous avons encore leſprit plus ferme 
& Iimaginarion plus forte que les fem. 

| " mesz, 


— 
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mes, les filers de notre cerveau ſont plus 
tendus & plus durs; & quand nous ai- 
mons , nous aimons plus fortement & 
plus voluptueuſement. Les femmes au 
contraire ont Feſprir plus inconſtant & 
Timagination plus foible. Les fibres de 
leur cerveau ſont plus molettes & plus. 
flexibles; & bien qu elles paroiſſent quel- 
quefois aimer plus ardemment, elles ne 
reſſentent pas pour cela plus de volupte 
que nous dans les careſſes amoureuſes. 
Enfin notre ſang eſt plus chaud & plus 
| de le leur; il gagite avec plus de 
force; il Feſt vii des hommes trembler 
de froid a Lapproche d'une femme qui ils 
vouloient embraſſer, le cœur & le cer- 


veau fe defai ſant alors de la plus. grande 


partie de leur chaleur & de leurs eſprits, 
pour les envoyer avec precipitation aux 


parties naturelles. 

Nous ſommes navrès de joie, quand 
la ſemence toute enflte d' eſprits ſe fait 
paſſage au travers de nos vaiſſeaux en- 

_ tortilles. Les vapeurs chaudes & cha- 
touillantes qui ſen levent, & le mou- 
vement prectpite des eſprits, qui penc- 

trent nos membranes , ne ne? e 

peu a nos voluptes exceſſives. 
Dien que les femmes ſoicentvivement 
a rouchees 
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touchces des plaiſirs de I amour, quand 
nous les embraſſons, je ne ſcaurois 
croire que leur voluptè y ſoit plus gran- 
de: leur ſemence eſt plus liquide & 
moins chaude ; elle neſt pas remplie 
de tant d'eſprits , & ne ſe tarde pas ſi 
promprement que la notre. | 

Quoi qu'il en-ſoir , on pourroit dire 
que la queſtion demeure toujours inde- 
ciſe, & que Von ne ſcauroit la decider | - 
ſi Ton ne prend pour juge Tiretas , qui 
ayant etè femme & homme tout enſem- 
ble, peut mieux juger qu auoun autre du 
| lus grand Ai lun ou de autre 
ls. des exes. Ce fut lui qui décida en fa- 

veur de Jupiter contre Junon, & qui 
© rononca que les femmes prenoteat plus 


„ plaiſir que les hommes, quand elles 
* en ᷑toient embraſſces. in 
4 En effet, on pourroit dire que les 
parties naturelles des femmes s agitent 
* avec plus de violence, quand elles veu- 
n II lent krre humectees par la ſemence de 
2” homme, & la femme reſſent un plus 
4 grand plaifir , lorſque ces parties atti- 
* ell 
ent ! dent & ſuccent nos humeurs, qu'elles 


les preſſent de toutes parts par la conce 
ent tion, & qu'elles s &puiſent elles-memes 
ves Par des Epanchemens conliderables 8 ſi 


< 


334: Tablaau de' Amour confugal, 
bien qu il seſt trouve quelqu'un qui à 
er avance , platt des 
femmes ſurpaſſoit dun tiers celui des 
hommes. | © 
Mais ſans mvarreter à ce dernier ſenti- 
ment, qui ne me paroit pas le plus veri- 
table, je conclurat avec 18 „que 
les femmes ont beaucoup moins de vo- 
luptè que nous, mais que leur plaiſir 
dure plus long temps. Car puiſque la 
nature fait notre plaiſir de peu de . pil 
elle a auſſi voulu qu'il fir extreme, au 
lieu que le contentement des femmes 
etant mbindre, elle les a recompenſces 7 
en le faiſant beaucoup plus durer; & 
C eſt ſans doute cette rai ſon qui firderer- 
miner Tireſus à donner gain de cauſe 4 - 
Japiter , prenant la dure pour Fexcès du 
Plaiſir. 
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| ESRI 
err. 
Ly 4 #144 j 
De la maniere dont les perſonnes marites 
Aoivent ſe careſſer. 


E n aurois jamais traits cette matie-" 
Je ſi je ne Pavois trouvte dans les 
ivres des Caſuiſtes ſi mal agitèe, qu'il 
eſt impoſſible que Ton puille titer des 
con{equences veritables, à moins que de 
faire tort 4 la verite. Le fondement de 
. cette queſtion fe trouve dans Fexperien= . 4 
ee, dans les Livres de la Nature, ou | 
dans ceux 8 Medecins, que 4 
la plüpart des Theologiens, des Caſuiſ- : | 
phy, — des Confeſſeurs n ont jamais lũs, | 
WW & bien que je ne m'cronne pas s ils ſe 
trompent ſi lourdement dans ces ſortes 
er nn 
La fin du matiage, ſelon le ſeutiment 
de FEgliſe, eſt d engendrer ou d'aſſou- 
vir mediocrement la concupiſcence. Elle 
blame la ſeule volupté dans les careſſes 
des femmes, & la condamne comme un 
crime capital, ſi elle paſſe les bornes de 
la raiſon. , 


4 1 


| La Religion Chrctienne a done en 


abomination 


— ities cot 
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abomination les careſſes de I homme & 
de la femme qui ne ſe font que par de- 
lices, & la Medecine qui s employe a 
conſerver la ſanté des hommes, nous 
donne des loix qui ne peuvent ſouffrir 
que nous abuſions des contentemens que 


la nature nous y preſente. Oeſt contre 
ce vice abominable que S. Paul crie ſi 
haut, dans le Cayirre 1. de fon Epiere 


aux Romans. 


| | * | | 121 2 V. 
Toutes les poſtures que la Courtiſan- 


. 


* 


ne Cyrene inventa autrefois, 11 ſqu au 
nombre de douze pour ſe care 


= | er, que 
Pheilenis & Aſtynaſe publièrent, 40 E. 


lephanits compola en vers Leonuus , & 


que VEmpereur Tibere fir enſuite pein- 


[ * 
Inn it! N 


Les animaux ont chacun leur fagon de ſe 
careſſer, homme eſt le ſeul qui en ait imagine 
de differences ſous difterens.pretextes, Mais il 


n'y en a 28 qui eſt naturelle & la plus pro- 


ea la génération; les deux Epour ſe trouvent 

ce & face, les parties Funiſlent aux parties, 
& la ſemence ſe trouve plus 2 portce d tre in- 
duite dans uterus & Zarhiat. qurſt; Me dico- 
Legal. lib. 3. tit. 2. qurſt. 7 $.'2 t. attribue aun 
fagons illégitimes les parties facheuſes dont 
enfant ſe repréſente en venant au monde. 
Ajourez a ces accidens les triſtes conformations 


gue certaines poſtures produiſent par les ima- 
; 52 5107 :5 9 IJ T2 
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dre autour de 1a ſalle, nous font bien 
voir que les femmes ſcavent mieux que 


ges & les impreſſions qui ſe tracent dans le cer- 
veau des we: 8 monſtrueux 
du chien que rapporte Miel. Obſ. 62. cent. 1. 
n'a ErE ook, que par la poſture criminellequ'un 
mar! yvrogne a voulu tenir re fa femme, 
& qui Eroit ſemblable a celle que prend cet ani- 
mal. Il eſt encore a propos 8 de ne ſe 
int laiſſer aller a des emportemens trop vio- 
ts. 


Vos etiam, 6 lepide uxores ; qua grata 
virorum 
Baſia, confuſis labiis , ulniſque fovetis ; 
Prok pudor ] haud natibus nimium criſ- 
ſantibus almam. i 
Perturbate operam : crebris ſubſultibus 
omnis 


Maſcula vis, utero vix connivente, fatiſ- 
cet, 

Quaque ſubintrarat, refluet diſperditus 
humor. 

Immo & facunda ſi forte hærebit in alvo, 

Motibus immodicts excuſſum ſemen utrin- 


que , | 
Invalidos fetus divulyis partibus edet 
Nec veſtri optando gaudebunt robore nati. 
Quillet. Calliped. 


Tome I. P nous 


338 Tableau de Amour conjugaty” 
nous toutes les ſoupleſſes de amour, & 
qu elless abandonnent plus aux voluptes 
amoureuſes: en effet, leur paſſion eſt 
| Log violente & leur plaiſir dure plus 
long - temps; c'eſt comme un feu - 
s entretient dans du bois veid, par la fot 
bleſſe & la legerete de leur jugement. 
Quoiqu un homme ait entrepris de 
parler dans ces derniers ſiecles des poſtu- 
res de Famour, & qu'il en ait fait gra- 
ver de belles planches par les Caraches, 
je ſuis pourrant perſuade qu'il n'y a pas 
A bien reuſſi que les femmes qui Sen 
font mel&es : car dans ces ſortes de ma- 
Ficres , par tout où elles ſont, elles em- 
portent le prix. | | 
La nature aapprisa Pun & à Pautre ſexs 


es poſtures 3 & celles qui contri» 
n 


buent a la generation , & experience a 
montrè celles qui ſont defendues & cel- 


les qui ſont contraires à la ſante, 


Nos parties amoureuſes n ont pas Cre 
faites pour nous careſſer de bont, comme 
les Henfſons; nous alrerons notre ſants 
dans cette poſture, & nous nous oppo- 
ſons meme 2 la generation; car toutes 


nos parties nerveuſes travaillent alors & 
ſe reflentent de la peine que nous nouy 


donnons. Les yeux en ſont éblouis A la 
282 a «= * te 
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tete en parir, Vepine du dos en ſouffre, 
les genoux en tremblent , les j 
ſemblent ſuccomber à la peſanteur de 
rout le corps. C'eſt la ſource de toutes 
nos laflitudes , de nos gouttes & de nos 
rhumati ſmes. Mais encore la generation 
en eſt empechee 3 car la maticre que 
nous communiquons a une femme, n'eſt 
jamais bien recue dans le lieu que la na- 
ture adeſtine a cet uſage. Le conduit de 
la pudeur eſt trop preſſe par la poſture 
de la femme, quand nous les embraſ- 
ſons ainſi. | 

Etre aſſis n'eſt pas non plus une poſture 
qu il faut aun amour bien regle. Les par- 
ties naturelles ne ſe joignent qu avec pei - 
ne, & la ſemence n'eſt pas toute regue 
pour faire un enfant accompli dans tou- 
tes ſes parties. ) 
L' homme, qui ſelon les loix de la na- 
ture, doit avoir empire ſur ſa femme, 
& qui paſſe pour le maitre de tous les 
animaux, eſt bien lache de ſe ſoumettre 
à une femme, quand ils veulent prendre 
enſemble des *. amoureux. Si cette 
femme eſt emue d'une paſſion derdglte , 
& qu elle veuille s abandonner aux vo- 
luptés d'un amour impudique, il n'eſt 
pas de Fhonnere homme yay ar plaite ni 


Pij de 
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de fe ſoumettre lachement 4 elle, C'e 


une atteinte qu'il donne à ſon privilege 
& une honte qu'il Fatrire par K propre 
complai ſance. . 

Au lieu d'engendrer, en rend par 
cette poſture une femme ſterile  & ſi par 
hazard il en vient quelqu'un, il eſt petit 
ou imparfait. Le peu : mariere que le 
pere a donne pour le former, a ere ſi 


| _ fournie deſprits, que ame qui 


oit un jour Fen ſervir comme d'inſtru- 


mens pour ſes plus belles facultes, ne 
fait dans la ſuite rien qui vaille, & les 


enfans en devienne nains, boiteux, boſ- 


ſus, louches, imprudens & ſtupides. II 
ne faut point aller chercher ailleurs des 
marques du dereglement de ceux qui 
leur ont donne la vie, que ces mèmes 
enfans contrefaits. ; 
- Laplus commune despoſtures eft celle 
ui eſt la plus licite & la EK voluptueu- 
e; on ſe pirle bouche a bouche, & on 
ſe careſſe, quand on s embraſſe par de» 

vant, | 
Si un homme eſt trop peſant, & que 


la femme ſoit extrememenr delicate; il 


me ſemble qu on n'agiroit pas contre les 
Joix de la natuie , ſi Ion ſe careſſoit de 
core , à imitation des renards: on Evie 
| [Fro1t 
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teroit par cette poſture tous les accidens 
auſquels une femme delicate peut ere 
expoſce dans la poſture la plus commu- 
ne, & il narriveroit jamais par - la de 
ſuffocations ni de fauſſes- couches. 

Je mettrois ici la poſture de careſſer 
une femme par derricre , uy celles 
qui {ont contre les loix de la nature, ft 
un Philoſophe & deux Medecins ne me 
diſoient le contraire. En effet, toutes 
les beres, ſi nous en exceptons quelques- 
unes , ſe * de la ſorte; & pour 
engendrer, la nature ne leur a point 
appris d autre moyen que celui -1a. La 
matrice des femmes eſt alors plus en etar 
de recevoir la ſemence du male z elle la 
retient & la fomente plus commode- 
ment; ſi bien que ne s coulant pas ſt 
aiſement de leurs parties naturelles que 
dans une autre poſture , Vexperience 
leur a fait voir que lon rendoit ainſi des 
femmes fecondes , qui ctoient ſteriles 
auparavant. 

It eft certain que VAnatomie nous 
montre que la matrice eſt beaucou 
mieux fituce pour la conception, bal. 
2 femme eſt ſur ſes mains & ſur 

es pieds, que quand elle eſt ſur le dos. 
Le fond de cette partie eſt alors plus bas 
| P iij que 


| 
1 
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2 ſon orifice, & il n'y a qu à jettet᷑ 
la n meme , 
& par fa propre peſanteur elle rombe or: 
elle doit etre conſervee pour la genera- 
tion. Cette poſture eſt la plus naturelle 
& la moins voluptuenſe : action de 
Famour nous donne delle - meme afſez 


de plaiſirs, fans en chercher de plus 
grance par une autre _ » & je ne 
oute pas que les iſtes ne nous per- 


miſſent d en uſer de la forte , pour &vi- 


ter Fexces de la voluptè dans les embraſ- 
ſemens des femmes. | 


Si une femme eſt naturellement & 
graſſe, qu'elle ait le ventre en pointe , 
e e a Pap roche de ſon mari ; 


ton une diffolution de mariage, 


plutòt que de conſeiller a cet homme de 


careſler fa femme par derriere ? 

Mais encore puiſque la lot comman- 
de à un mari de rendre le devoir a fa fem- 
me, quand elle remoigne Faimer ar- 
demment, elle oblige auſſi la femme de 
aer ce meme devoir — -_ mari, 

il ne peut dompter on. Si 
1 15 veut 3 py concupiſ- 
cence ſur la ſin de la groſſeſſe de ſa fem- 


me; ne pourroit- on pas alors lui permet- 


tre de la careſſer parderricre, plutòt que 


d' ètouffer 
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d touffer l enfant L eſt ſur le point de 
naitre , ou que d aller lui - meme cher- 
1 r a faire un crime 2 Dans cette 
oſture il ny aura point de crainte . 
= fauſle-couche P Epine du dos — 
fre plutõt que le ventre les ſecouſſes que 
Famour 7 Ton aux hommes dans cette 
Ienconttre. J = rn 
En effet, S. Thomas, qui eſt eſtimé 
pay les Theologiens pour un des meil- 
eurs Caſuiſtes qu il y ait, eſt de ce ſen- 
timent. Il nous a qu il n'y a point 
de crime, quand des perſonnes marices' 
ſe careſſent par derriere, pourvii que ce 
ne ſoit pas à deſſein de prendre des plai- 


firs exceſſifs, mais ſeulement pour des 


cauſes legitimes, comme lorſqu un hom- 
me a le ventre trop gros, & qu'il a peur 
d ètouffer dans les entrailles x fa tem- 
me Fenfant qui en doit bientor naitre. 
Si Paul Eginette & Mercurial, apres le 
Philoſophe Lucrece, ont ere de ce ſenti- 


— 2 — 


 * Monuerim aliguando converſionem. 
debita ſitus omnino culpa vacare , quam 
non captande voluptatis gratia , ſed ali- 
qua 10 canſa intercedit , ſcilicet ob pin- 
guedinem viri, ſuffocandique farum mo- 
tum, 4. d. 3 1. in fine in expo. litterali. 
P iv ment, 
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ment, que les femmes congoivent plutot 
en les careſſant par derriere que par de- 
vant, je ne ſcaurois me perſuader qu ils 
ayent voulu parler de ce crime enorme, 
auquel FEcriture ne donne point de 
nom. On ne congoit jamais de la ſorte; 
& les Philoſophes qui ſuivent les loix de 
la nature, ne ſont jamais infetes do- 
pinions qui ſoient contre ſes maximes. Il 
eſt donc permis de carefler fa femme de 
ee maniere que ce ſoit, pouvũ que 
la voluptè ne ſoit pas exceſſive , que no- 
tre ſantè ny ſoit pas intèreſſte, & que 
Fon ne commette point de faute contre 


la propagation des hommes. C eſt ainſi 


Fai dit, le Cardinal Cajetan, Albert le 
Grand , Abulenſis ſur S. Mathieu , & 
quelques autres Caſuiſtes. 

Mais je 8 ici plus qu'ail- 
leurs, * les choſes dont je parle, ſont 


trop delicates pour en dire davantage. Je 


proteſte que je n ai pu choiſir des termes 
moins durs, pour expliquer mon ſenti- 
ment ſur ce Ear; & {i j ai paſle quel- 
quefois les bornes de la bienſcance, 
comme le fit autrefois S. Auguſtin, on 
peut croire que ce n'a Etc que par la for- 
ce de la maticre que je traite. | 
ARTICLE 
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$i bon ſt trove plus incommodZde careſſer 
une laide femme qu'une belle. 


A beaute eſt un des plus grands _ 
E vileges que la nature nous ait don- 
nes , pour avoir de Tautoritẽ ſur les au- 
tres. C'eſt cette qualire qui exerce ſurles 
hommes une eſpece de tyrannie, & qui 
les charme d'une maniexe ſi extraordi- 
naire , que meme les plus barbares en 
ſentent les attraits. C'eſt ce qui 1 

1 encore aujourd hui quelques peuples de 

„ Afrique, de mettre ſur le Trone les 

hommes les mieux fairs d' entr eux; & 
ceſt auſſi ce qui inſpiroit a un Eveque 
de Milan, de choiffr pour ſes laquais 
des perſonnes les mieux faites & les plus 


accomplies. | 

La wech que Ton admire dans es 
femmes eſt un puiſſant aiguillon pour 
nous exciter aux delices de amour; elle 
nous engage 2 les aimer; & ce que I 
vocat Hiperis navoit pu gagner par 
ſon eloquence ſur Veſprit des Juges, 
la beauté de Phryne Vemporta haute- 


Py ment. 
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ment. * Il n'y a pas moyen de ſe garantir 
des charmes d'une jeune perſonne qui a 
toutes les graces a fa ſuite. Elle menage 


* Madame de Courſelle aux pieds de ſes 

Juges, pour obtenir pardon de I adul- 

. tere qu elle avoit comms. . 
Pour un crime d amour dont je ne ſuis cots 
pable, 9 
bo + ogg avoir le cœur trop ſenſible & trop 
Dois - je avoir un Tyran ſons le nom d un 

Epoux - 11 3 FR 
Arbitres ſouverains de mon ſort deplomable 2 


L'imprtoyable Auteur des maux dont on 
maccable, | 


Oſe-t- il ſe ſervir de Themis & de vous, 

Pour m'immoler bientor a ſes chagrins jaloux, 

Er me faire perir pour ere trop aimable 2 
Ah! conſultez de grace & vos yeux & vos 


eceurs, 


Ils vous inſpireront d tre mes ProteQeurs , 


time 2 
Et vous qui temperez la ſevere Themis, 


Pourriez - vous vous reſoudre a chatier un 
crime 0 


Tout ce que amour fait, n'eſt - il pas legi- 


Que la plipart de vous youdroit ayoir com 
mis: ä | | "5 #5 


ROS 
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nos inclinations comme il lui plair , & la 
tyrannie de la beaute dont elle eſt or- 
nee, eſt ſi puiſſante, que malgre nous, 
nous en devenons les eſclaves. Temoin- 
AY ; qui, gagne par les attraits de Pop -· 
pee, ne pur jamais s en garantir, de me- 
me que & ſes charmes. Ga beautè lui en- 
flamma le cœur & I appella au dernier 
plaiſir, comme Perrane nous le _ 

rte. 

On diroit 1 la nature a fair un chef 
F en formant cette femme; en ef- 
ter, {a taille eſt haute, bien priſe & des 
plus fines; ſon air a, je ne ſcai quoi {i rem- 
pli de majeſte, qu'il inſpire du reſpect 
aux plus hardis; 525 n humeur eſt agrèable 
& 2 eſprit Ag ers A la confide- 
rer en particulier, ſon embonpoint eſt ac- 
— & le tour de ſon viſage merveil- 
leux. Ses dents ſont blanches, ſes joues 
& ſes levres font de couleur de roſe „ſon 
front eſt aſſez large, ſes yeux grands & 
bleus, bien ouverts & pleins de feu, ſes 
ſourcils noirs , ſa bouche & ſes oreilles 
petites, ſon nez bien fait, fa gorgo 


— 
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ante trahebat ob Venerem. 
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peu tlevte, ſes mains lc s & ſes 
doigts delies , ſa poitrine large , ſon 
flane preſle, ſes pieds petits & delicats; 
en un mot, fa beaute femelle a tout ce 
qui peut nous ſeduire, en s emparant de 
notre rai ſon. Et fi l'on veut une beaute 
qui plai ſoĩt aux Anciens, je dirai avec 
Petronas, qu elle a les cheveux naturel- 
lement friſes, qui lui battent agreable- 
ment les e paules; que ſon front eſt pe- 
tit, au- deſſus duquel on voit de verita- 
bles cheveux retrouſles agreablement ; 
que ſes ſourcils ſe courbent; que fes 
yeux ſont plus. brillans que les étoiles 
dans Vobſcurice de la nuit; que ſon nez 
eſt un peu aquilain; {a bouche eſt 
petite, ſemblable à celle de Venus & de 
Praxitèle : Enfin que ſon viſage, fa gor- 
e, ſes bras & ſesjambesornes de liens, 
5 coliers & de braſſelets d'or, effacent 
A blancheur du marbre le plus eſtime. 

En veèrite, il eſt bien mal -aiſe de gar- 
der une fille pour qui tous les hommes 
foupirent. Un homme meme a qui la na- 
ture a fait preſent d'une beaure extre- 
me, a bien de la peine a ſe garantir des 
inſultes des autres hommes; & fi Spuri- 
=e , Gentilhomme Toſcan, ne fe far 
bled au viſage, pour en effacer 9 

> 
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té, jamais il rev Ere à lui-meme, & 
cette beautt elit ere aſſurement une des 

incipales ſources de Vembarras & des 
for es de fa vie. Pour les any m_ 
mes, il y en a peu qui nayent et ou 
— eee „& il ſemble 


aujourdhui qu'il ne faut ètre que belle, 
pour n'etre pas eftimee vertueuſe, ou 
pour ne l etre pas en effet. 


Que rarement la chaſtete 
Se ſoutient avec la beauté; 
Qu'il eſt charmant de plaire & de paſſe. 
pour belle ! 
Et que ce plaiſir flateur 
engagement de ſon caur 
La'pente eſt douce & naturelle ! 


Ce toit autrefois cette beaute 4 la- 
quelle Yon donnoit des couronnes de 
myrthe; & c eſt encore aujourd hui cette 
meme beautè qui a tant de pouvoir ſur 
Tame des hommes, qu il s en eſt vi, qui 
erant preſque 2 a Tamour, par 
la froideur de leur temperament, en ont 
etc Echauffes, & ſe: ſont trouves capables 
de la generation. 

Cette beauté, quieſt un don de Dieu, 
a tant d empire ſur notre ame, & mena- 


ge 
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ge fi fort nos 1 „qu'elle les fait 
agir, comme ſi elles lui appartenoient; 
& jamais rie x auroit ere ſacrifie a la 
affion dun Prince, fi Berſabte n avoit 
Ebelle. | 
Ala vie d'une belle femme, rout s- 
meut chez nous, & notre amour qui 
neſt autre choſe dans PEcriture que la 
charitè, au rapport de S. Jerdme, & le 
deſit de la beauté, eſt ſouvent i exceſ- 
fif, que nous ne pouvons nous menager 
la- deſſus, fans avoir des forces ſurnatu- 
relles. Un Caſuiſte ſeroit bien facheux, 
Sil vouloit nous perſuader que nos ac- 
tions ſont criminelles, —— tranſ- 
ortes de la beaute d'une femme, nous 
# càreſſons avec ardeur. Alorsnotre cha- 
leur s augmente dans notre corps & ſe 
fait reſſentit à notre cœur, nos parties 
narurelles ſe gonflent & s agitent en de 
pit de nous, fi bien qu l elles nous mon- 
trent par leur mouvement importun, 
que la beautea des attraits pour elles. En 
effet, les jours ne nous ſemblent durer 
ue des momens, en la compagnie d une 
ele femme, & alors nous ne nous ap- 
rcevons pre ſque pas que nous avons 
im, & nous mepriſons toutes les in- 
commoditès qui accompagnent ordinai- 
2 rement 


\ 
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rement le plaiſir de amour. Nos careſ. 
ſes reiterces ne nous ſemblent ni fades ni 
ennuyeuſes; la beauts les fait renaitre 
ſans peine, & nous donne de nouveaux 
deſirs & de nouvelles forces pour la 
jouiſſance. "= | 
 Jem'&ronne que les plaifirs du maria- 
ge ſoient preſentement en horreur , & 
72 nous defende d'en jouir. Je ne ſcat 

cela eſt bien dans Vordre, que d ta- 
blir le mariage comme une choſe ſainte 
& venerable, & d' avoir de Fhorreur 

ur ſes plaifirs, qui en ſont inſepara- 
les, Cek avoir de appetit, & vou- 
loir manger & boire, ſans s appergevoir 
que Lon en a. Qu'y a-t- il de plus con- 
traire a la raiſon, que d'honnorer un Sa- 
crement & en meme - temps d abhorrer 
ce qui en eſt le ſceau? Mais Dieu eſt ad- 
mirable dans tout ce qu'il fait; il a mis 
dans la femme une beaut qui nous char- 
me, & des plaiſirs exceſſifs pour Vac- 
tion du mariage, & en meme - temps 
il nous defend d'en jouir avec exces. 
Sans ce contrepoids nous ſerions mal- 
heureux, & nous nous jetterions du 
core des plaiſirs, qui nous expoſe- 
roient fans doute 4 toutes ſortes de 
maux, & qui empecheroient la genera- 
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tion, qui eſt le veritable deſſein de 
Dieu. RON 


La laideur au contraire calme tous nos 


tranſports: bien loin de nous exciter 
à aimer, elle nous fait abhorer les plai- 
firs de l'amour. Si par hazard nous — 
mes obligès de nous approcher d une lai- 
de femme, nos parties naturelles s abba- 
tent au lieu de ſe roidir, & nous ſen- 
tons dans notre cœur je ne ſai quoi qui 
nous rebute & qui nous empeche de 
nous joindre amoureuſement. Si nous 
voulons le faire par des principes de de- 
voir ou de neceſlire, il nous faut du 
temps pour nous y di ſpoſer, & encore 


apres cela, nous ne nous trouvons preſ- 
que jamais en ᷑tat de preſſer etroitement 


— 


*. Les goũts ſont différents, chacun ſuit ce 
qu'il aime ; 

Ce caprice eſt permi contre Ia Beaute mEme,, 

Et j; ai vu préfẽrer dans Vempire des cœurs 

A de fades Beautés d'engageantes laideurs. 


Ne vous mariẽs jamais (Me Lambert) ſur le 
coup d'ceil & ſans réflexions. La beauté & a 
Iaideur reviennent preſqu au meme, lune & 
Fautre diminuent a Wt de les voir ; quand les 


© . femmes manquent par les \ u cœur, 
| Celt bien peu de choſe du re | 


une 


e „ Poo pm es A cs 
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une femme laide. Il faut qu. Anacarſis ſe 
rouche & $excite long- temps, ſans cela 
il magiroit point & ſes — nobẽi- 
roĩent jamais a fa paſſion Ianguiſſante. 
Alors nous reſſentons en nous du feu 
& un glacon. La nature nous embraſe le 
cœur pour nous joindre, & en mème- 
temps cette meme nature glace nos par- 
ties amoureuſes pour fuir, pour tradui- 
re ici la penſee de S. Auguſtin, Ces deux 
paſſions oppoſces nous cauſent d etran- 
ges X50 & ſi Vamour Vemporte quel- 
quefois ſur l horreur, ce que nous pre- 
tons à cette femme, nous Epuiſe telle- 
ment, que nous ſommes enſuite acca- 
bles des memes incommodires qui arri- 
vent à ceux qui abuſent des plaiſirs de 
Famour. Le cœur, en qui la haine a 
creint la plũpart de ſes * , eſt fort 
incommode apres en avoir communique 
a nos 2 eee . le —_ 
on ces paſſions oppoſces ſe font la guer- 
re, Caffoiblic — & ond il 
faut envoyer ſes eſprits ailleurs; ſi 
bien que l'on pourroit dire qu une ſeule 
careſſe faite à une femme laide, cauſe 
= de foibleſſe & de defaillance , que 
ix que lon aura faites à une belle: la 
beaute a des charmes qui dilatent notre - 


cu 
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ccrur & qui en multiplient les eſprits 3 
mais [a laideur a je ne ſcat quoi qui le 


ferme & qui le gladeee. 

Sil nait par hazard des enfans de ces 
conjonctions forctes, ce ne ſont que des 
perſonnes peſantes & ſtupides, qui nous 


marquent evidemment le peu de conten- 


tement qu'a pris leur pere dans les ca- 


reſſes de leur mere. 


Il eſt donc vrai que Ton ſe trouve 
beaucoup plus incommode, quand on 
embraſle une femme laide, que 2 


Ton en careſſe une belle: & ” 1 joſe 


decider en Theologien ,. c'eſt un plus 
grand crime de careſſer une femme laide 

den careſſer une belle. Car sil y a 
2 charmes dans celle - ct dont on ne 


5 _ ſe garantir , 1] y a des defauts dans 


autre qui ne devroient pas permettre 


de Sen approcher : ſi on le fait fans y 


etre attire par la beaute, ceſt la bonne 
& les autres agremens qui nous 
louiſſent pour Fordinaire. Il faut croi- 
re, avec S. Cryſoſtome , que &excitant 


eontre les loix de la nature, le crime eſt 


beaucoup plus grand de ce core - 1a que 


de Fautre. © -» 


- $1 je voulois conſeiller à quel 


| de ſe marier , je lui dirois qu il ele 
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Far ni une belle ni une laide femme. La 
premiere auroit trop d empire ſur lui, 
& ſeroit pluror commune que particu- 
liere. L autre lui cauſeroit cent repen- 
tirs, & peut-etre le divorce, s il n avoit 
une vertu toute particulicre. , 


' CHAPITRE VII. 


Si ceux qui ne boivent que de eau ſort 
plus amoureux, & Sils vivent 
plus que les autres ? 


Ous commengons a mourir , des 

que nous commengons à vivre; 

& bien que les cauſes de la vie & de la 
mort ſemblent ètre fi oppoſces entrel- 
les, elles ſont pourtant tres-erroitement 
unies en nous · mèmes. La vie ſubſiſte par 
le moyen de la chaleur naturelle, dont 
ame ſe ſert comme d'un inſtrument 
qui lui eſt abſolument neceſlaire. La 
mort eſt la perte de cette meme chaleur ; 
qui agiſſant continuellement ſur notre 
humide radical, le diſſipe ſans ceſſe en ſe 
detruiſant ſoi- meme. | | 
La nature qui a une prevoyance admi- 
rable pour conſerver tout ce qu elle a 


fait, 
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fait, na jamais ſcu conſentir à la pert 
de ſes productions. Elle a voulu sy op- 
poſer par deux moyens. Sa nourriture 
repare inceſſamment ce que la chaleur 
naturelle conſume dans les animaux, & 


la generation perpetue leur eſpece. 


D'un cote , parce que les animaux 
diſſipent tous les jours 4 trois ſortes de 
maticres qui les compoſent, la nature a 
donné Fair, les alimens & la boiſſon, 
pour reparer, par autant de moyens, ce 
qu'ils perdent a tout moment. La pre- 
mere remplace les parties les plus ſpi- 
ritueuſes; autre retablit les plus ſoli- 
des, & la dernicre enfin repare les plus 


hamides. D'un autre core , cette meme 


nature a cache dans les animaux des 


feux ſecrets , qu'elle menage adroite- 
ment pour conſerver leur efpece. Elle a 
diftingue leur ſexe , non-ſeulement 
leur complexion , mais par la ſituation 
& par la difference de leurs parties. 
Ious les animaux fe joignent de la 


meme facon les uns que les autres: la be- 


lette, la vipere & les poiſſons ne congoi- 
vent pas par la bouche, ainſi que quel - 
ques - uns nous Font voulu perſuader , 
mais par les parties que la nature leur a 
donnces pour la generation. Les _— 


Mp ris , os. nee Fe 
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de Portugal engendrent de la meme fa- 


gon que les femmes; il faut ètre fol 


pour croire que ce ſoit le vent du Se 
tentrion qui les rende fecondes. ' 
On ne ſgauroit exprimer quels ardens 
deſirs les animaux ont de ſe joindre; 
quels contentemens ils reſſentent lorſ- 
que amour les y convie; & pour ne 
v ici que de homme, quels plaiſirs 
'accompagnent dans cette action amou- 
reuſe, 5 | 
Lair eſt fi ntceſſaire pour lacer 
dans nos corps les — las bei- 
les qui s cvaporent inceſſamment, qu au 
meme inſtant que nous en manquons, 
nous ceſſons de vivre; & nous vivons 


meme miſcrablement, s il eſt impur & 


mele des vapeurs & des exhalaiſons qui 
nous ſont contraires. Il eſt encore auſſi 
ennemi de nous-memes , sil n'eſt pas 
agitè pat des vents, qui en corrigent les 
mauvaiſesqualites & qui lem n 
ſe penny e Dela vient auſſi que preſ- 
ue tous les ans Ion eſt afflige de peſte 
* la Ville de Genes, le vent du Se 
tentrion ne pouvant y faire ſentit 15 
qualites ſalutaires, à cauſes des monta- 


Laliment 


gnes qui couvrent cette Ville de ce cd-, 
te-la, 
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* : 
3 

4.4 
*A, 


— 


358 Tableau de l Amour conjugal, 
Laliment ne nous eſt pas moins né- 
cefſaire que fair; il ne doit pas avoir 
des qualites exceſſives, ni une maricre 
trop Etrangere pour nous nourrir, mais 
un certain temperament & une certaine 
matiẽre qui le faſſe aiſement changer 
en toutes nos parties. 7 
Cet aliment que regoit tous les jours 
notre eſtomac, ne {cauroit sy cuire 
ere ait quelque liqueur pour le diſ- 
ſoudre: & nous ne ſcaurions vivre fans 
wil ſe faſſe dans cette partie noble une 
eſpece d'ebulition , par le moyen de la- 
quelle nous puiſſions enſuite nous nour- 
tir. Car comme dans une grande ſeche- 
reſſe les plantes meurent faute de pluye, 
ainſi nous ceſſerions bientòt de vivre, fi 
nous ne nous ſervions de quelque breu- 
vage, qui favori ſant nos coctions, repa= 
rat inceſſamment les parties humides, 
qui s evaporent tous les jours en nous- 
memes. | x 
Plus les choſes ſont ncceſlaires 4 la 
vie, plus a- t- on de plaiſir ales poſſèder; 
& parce qu'il ny a rien au monde de plus 
neceſſaire que la boiſſon, auſſi le con- 


tentement eſt exceſſif, quand nous en 


aſſouviſſons notre ſoif. La faim n'eſt pas 
6 violeateque la ſoif , qui eſt un defic ” 
SSH! wi | e 
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ſe rafraichir & de s humecter, ce qui 
fait que les buveurs d eau prennent tous 
les jours beaucoup plus de precaution, 
& pour Feſpece & 9 & pour la 
maniere de s en ſervir. N 
Mł[;ais parce qu'il y a de pluſieurs ſortes 
de breuvages, dont les uns ſont plus 
fains que les autres; celui qui eſt le plus 
propre à tancher la ſoif, eſt auſſi celui 
que la nature, comme une mere & une 
nourrice commune, nous a rendu le plus 
commun. Je {ca que Fart en a invente de 
pluſieurs ſortes, que lon a faits par Fex- 
9 de quelques fruits, ou par Vin- 

uſion & par la coction de quelques ra- 
cines, de quelques fleurs, de quelques 
ſemences, ou enfin par le melange de ſu- 


cre, de miel, de canelle, de levain, de 


vinaigre, & de quantitè d'autres choſes, 
que ſes hommes ont cherchees , pour 
$ empecher de boite de l eau crue & pour 
ſe faire mourir, ce me ſemble, avec plus 
de voluptè. C'eſt ainſi que Lon a fait le 
Vin, le Cidre, la Bierre,  Hydromel , le 
Chocolat, le Tibet ; en un mor, toutes 
ſortes de boĩſſons. J 
De toutes les boiſſons, nous ne nous 
ſervons gueres ici = du vin & de eau; 


car pour les autres liqueurs, & principa- 
8 lement 
; 2 
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lement pour la biere & pour le cidre ; 
Fon en uſe guere ou le vin eſt commun. 
Mais parce qu on en boit quelquefois, 
je dirai que la biere, outre qu'elle eſt un 
peu amere & deſagreable 2 boire, elle 
embarraſſe fort les entrailles par Vepaiſ- 
ſeur & par la viſcoſite de {a martiere , & 
ſouvent y fait naitre des vents & des 
tranchees. Elle cauſe desardeurs d'urine, 
Les nerfs & les reins en ſont incommo- 
des. Elle apporte meme des douleurs de 
tète. Enfin, par ſon uſage continuel, elle 
donne quelquefois la naiſſance au ſcorbut 
& 3 la ladrerie blanche , ainſi que nous le 
fimes voir il y a quelques anncesdans un 
Traitè de cette premiere maladie, que 
nous fimes imprimer par le comman 
ment de Monſeigneur Colbert de Terron. 
+ Le cidre eſt accompagne d'une humi- 
dite ſuperflue , qul ruine le foye & qui 
y aſſemble avec le temps beaucoup de 
mauvaiſes humeurs. La gale & la foi- 
bleſſe des ſens viennent ſouvent de fon 
_ uſage immodere , & nous avons quel- 
-quefois obſerve que pour peu que l'on 
ait de diſpoſition a la ladrerie blanche, le 
cidre ſuffiſoĩt pour rendre cette maladie 
incurable. + 
Le vin, que Ton peut nommer bin 
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de la terre, eſt Fennemi capital des en- 
fans. * La jeuneſſe en eſt cortompue, 
parce qu'elle s en ſert ſouvent comme 
d'un doux poiſon. Mais pour ne m ten- 
dre pas davantage ſur ce ſujet, Yon me 
permettra de dire en general, qu il eſt 
contraire a toute ſorte d'age, par lexcds 
de fa chaleur & de ſon humidite : d ou 
yient que les maladies chaudes ou froi- 
des, qui ſont cauſces par ſon exces, con- 
duiſent ceux qui en ſont-attaques dans 

| dies ſuires funeſtes & dans des conyul- 
; ſions horribles, qui les menent indubi- 
d tablement a la more. | 
1 Nous avons preſque, tous tant que 
e nous ſommes, les entrailles echauffees, 
ho la tete foible , le ſang trop-chaud-; & 
v. nous ſommes ſujets, principalement en 
i- cette Ville, a des fluxions importunes. 
f Ce ſiëcle eſt rempli de bilieux & de mẽ- 
lancoliques, par Pexces d'une bile btũ- 
lee. Les 1 aiguẽs ſont toutes or- 
dinairement accompagnees d'une cha- 
leur in ſupportable; & ce ſeroitalors faire 
une grande faute que d uſer de vin, puiſ- 
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te. 


* Nec veneris, nec tu vini tapiarts amore 
Uno namque modo vina venuſque nocent. 
Tome J. | Q quill 
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du il ne convient pas meme aux perſon- 


nes ſaines, à. moins qu'il ne ſoit bien 
rrempe: L'eau au contraire appaiſe d'a- - 


bord la fureurdes-fievres; elle —_— 
es; 


les entrailles qui en ſont incommodees , 
& guerir-preſque elle ſeule les grands 
maux, qui fouvent.ne peuvent etre com- 
Þarrus ſans ſon ſecours. | 
Fean oſt un element le plus beau & 
le plus neceſſaire de tous. Elle eſt telle- 
ment utile a la vie ſpirituelle & tempo- 
relle, que nos plus Sacrés Myſteres ne 


 Fcauroient crre-celebres ſans eau, & que 


nous ne ſcaurions vivre fans en avoir. 
La nature meme, pour le reperer, Ia eſti- 
mee fi neceffaire aux hommes, qu'elle 
en a mis par tout ou Fon ſe peut trou- 
ver; & je puis dire que ꝙ a ẽtè Veau plu- 
ct que le feu, qui acre la cauſe que les 
hommes ſe ſont mis enſemble pour faire 
des Villes. | 
La meilleure de toutes les eaux eſt celle 
qui eſt froide, chire, pure, legere & 
{ans ſaveur, ce que Von peut appeller 
donceur dans eau, qui Sechauffe en 
peu de temps & qui ſe tefroidit de me- 
mez.enfin, pour etre bonne, elle doit 
Etre ſans odeur, elle doit plaire a la 
langue & au palais, & ètre agreable à la 


vue. 
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qu elle paſſera bientor par les urines, & 
"_m_ ne 1 pas Veſtomac apres 

avoir bue. Celle qui ſort de la crevaſſe 
un rocherexpoſe au ſoleil levant, aura 
toutes ces bonnes qualites; mais Ton 
doit bien prendre garde de ne s pas 
tromper, comme fit autrefois Parmee du 
Prince Ceſar Germanicus aux còtes de 
Friſe, où elle but de l eau d'une Fontai- 
ne minerale, qui la rendit en peu de 
temps preſque toute ſcorbutique. 

Leau de fontaine, de puits 2 citerne; 
ou de riviꝭre, eſt très- excellente a boire, 
pourvũù quelle ait les qualitès que nous 
venons de dire. Il faut que la fontaine ſoit 
fort nette, le puits decouvert, la citerne 
garnis de gros ſablons ou de petits cail- 
Fax „& que la riviere n'ait point de boue 
dans ſon Da 8 | By 

L'eau de quelqu'une de ces 
Etanche wa. 17 wa la ſoif, . 
re Fhumeur tadicale, & empeèche la diſ- 
ſipation, tempere la chaleur des hom- 
mes, de quelqu'age & de quelque r& 
gion qu ils puiſſent ᷑tre. Elle ſert a tou- 
tes les coctions qui ſe font dans notre 
corps; elle diſtribue Valimenr qui nour- 
rit nos parties; elle appaiſe puiſſamment 
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les ardeurs de la colere & de la bile , que 
le vin excite dune maniere extraordi- 
naire. C'eſt luſage de l eau qui fit autre- 
fois nommer Sages les Rois de Perſe, 
qui fai ſoient porter par tout od ils al- 
loient de eau du fleuve d' Eule ou de 
Choaſpe. En effet, eau nous cauſe de 

rands biens. Elle nous humecte & nous 


nne une liberte de ventre. Elle empe- 


che que les vapeurs chaudes & bilieuſes 
ne nous faſſent mal a la tète. Elle nous 
fait dormir avec beaucoup de plaiſir & 
de tranquillitè, & les fluxions nen ſont 
jamais excirces comme par le vnn. 

Apres - tout, ſi nous confiderons les 
bons effers que produit Veau dans ceux 
qui en uſent bans; „nous ver- 
rons qu elle rend la couleur plus agrea- 
ble, Lhaleine plus douce & les ſens plus 
vifs: quelle repare les forces, & qu en- 


fin elle fait vivre plus doucement. Et en 


effet, Samſon n'eut jamais etè fi fort, fi 
fa boi ſon ordinaire eur et autre choſe 
que de eau. | 


aaa — 
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* Ceux qui boivent du vin (M. Hecquet. 
malad. de Uc/i. part. 2. chap. 11. p. 327+.) qui 
font bonne chere, qui mangent beaucoup 
font plus de vents que les buyeurs deau, Mille 
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Le vin au contraire Emoulle la pointe 


j 
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fois plus eſtimables & plus innocens que les ca · 
rets de nos jours, ces Thermopoles des liecles 
paſſes, ol Von malloit pas honteuſement prof© 
cituer ſon bien & ſa vie en ſe gorgeant de vin, 
mais ol! Fon saſſembloit pour s amuſer honnꝭ· 
tement & ſans riſque a boire de l'eau chaude ; & 
en ceci on ne peut trop admirer la ſage prc- 
voyance de ces anciens Maitres de la vie civile, 
qui avoient &rablis ces cabazers ou l'on pũt don- 
ner librement & à tout venant de eau à boire, 
mais qui avoient renfermes le vin dans les bou- 
tiques des Apoticaires , pour men permettre 'u- 
fage que par ordonnance des Médecins. Du 
moins ſgair-on qu'il y avoir des loix qui òtoient 
à qui que ce fi le droit den vendre fans leur 
11 jon, Par un autre trait de ſageſſe, les 
Loix Romaines interdiſoient l'uſage de cette 
dangereule boiſſon aux jeunes hommes & aux 
femmes, voulant auſſi pourvoir ala ſageſſe des 
unes & a la conſervation des autres. 

On accuſe feau d' tre ſujette a ſe convertir 
en bilg ou pire encore, ſi elle eſt impure ou mal 
choiſie, ſur- tout ſi elle eſt groſhere & charglh 
de ſoufres terreſtres qui la rendront pareſſeuſe 
& croupiſſante dans les entrailles. Il pourroit 


—_ 


ſe faire quelle paroitroir devenir bilieuſe en 


certains cas, ſi on en buvoit trop * , parce 
que eau priſe en 9" quantitẽ ne ſuffiroit pas 
alors pour affoiblir & noyer la bile, mais la 
mettroit en mouvement & la feroit fermenter. 
Martiani demande comment [eau peut ètre 
bilieuſe. Il repond que Veau en ſe corrompant 
Qiij des 
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des ſens, augmente les douleurs de tète; 
& fomente la chaleur des entrailles, qui 
eſt ſouvent exceſſive: il brouille Vima- 
gination: il efface la memoire & trouble | 


— »» — 


eontracte naturellement de Iamertume. Il rap- 
porte exemple de Veau qui ſe gate en Ere, & 

rdevient amere en croupiſſant. Il ajoute que 

on boir de eau fimple , quand on a la bouche 
amere, cette eau bien loin de corriger Famer-. 
tume de la bouche, Iaugmentera ; mais que ſi 
Lon boit du vin, Vamertume ſe diſſi En- 
force, dit- il, que eau eſt auſſi malfaiſante 4 
ceux qui ont des amertumes, que le vin eſt mal- 
faiſant à ceux qui ont des aigreurs. 

Quelques Medecins ajoutent que l'eau eſt fi, 
ye produire de la bile, que ſi on y veut 

ire attention, on remarquera que la ere 
des buveurs d eau ſont beaucoup — coleres & 
plus enaporres que les autres, & qui ils ont plus 
a ſe defendre de la paſſion de amour. Ceſt ce 
qui a fait dire à M. Voiture. . 


Un Buveur d eau, pour aux Dames complaire 
Suivant Vamour dont le ſeul feu leclaire 
Se voit toujours ſobre, courtois & doux, 
Et ne (cauriez ſ-· tõt boire dix coußss 
Qu encor plutsr il ne le puiſſe faire. 
Venus d amour la gracieuſe mere 
Naquit de Teau fur les bords de Cythere , 
Auſſi ſon fils favoriſa fur tous 
Un Zuveur d' eau. 
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la raiſon : il corrompt les hunieurs ,-& 
ſouvent il cauſe par fon excès la ſterilite- 
des femmes, ou du moins des maladies: 


incurables aux enfans qui naifſent de pa- 


rens debauches.. 

Qu'on ne me diſe donc pas que le vin 
reveille lame & qu'il excite Veſprir; car 
je repondrai que cette vigueur artifi- 
cielle ne dure pas long temps, quand on- 
en uſe avec exces. Il eſt comme de la 


chaux vive que l on jette au pied d'un ar- 


bre, qui rend à laverire ſon fruit & pluʒ 
N pluror mur, mais qui tue at- 
bre bientor après. N 
Qu'on ne me diſe pas encore, pour 
mepriſer l'eau, qu'elle ne convient ni 
aux ſains ni aux malades, & qu Hippo. 
crate & Galien ſe ſervoĩent de vin pour 
guerir la plupart des maladies aigues. 
Car ſi Von examine de bien près ce que 
ces. deux Medecins en rapportent , Von 


verra auſſi · cõt que la boiſſon qu ils don-- 


— 


— ___ 


Il entend mieux ſes loix & ſon myſtere, 
Il ſcait jouir, & diſcret ſyait ſe taire, 

A le rein ferme; & fermes les genoux 
Et trente- ſix yvrognes comme vous 

Ne valent pas en amoureuſe affaire 

8 Un Buveur d' eau. ; 
| Qiy noient 


— 
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noient 98 à leurs malades, ẽtoĩt 


plutòt de eau que du vin, puiſqu ils ne 
meloient cette liqueur parmi l'eau que 
pour en ö ter la crudite, Je pourrois rap- 
porter ici, pour faire valoir Veau , ce 
que ce dernier Medecin a laiſſè parecrit, 
qu il n'a 1 vi perſonne atraque de 
re ardente qu'il n'ait gueri, après lui 
avoir donnè abondamment de leau. frai- 
"he 4 boure. © | 
Mais ce ne ſeroitpasencore aflez pour 
eloge de Leau, que d avoir rapport ce 
que nous avons dit ci - deſſus, ſi la ſe- 
menco dont nous ſommes formes, ne lui 
Etoit ſemblable; fi nous ne nagions par- 
mi les eaux dans le ventre de nos meres, 
& ſi notre cœur meme nen étoit inceſ- 
ſamment arrolſe. 
La nature, qui eſt Fouvricrede toutes 
choſes, nous veut ſans doute marquer 
ar· li, que comme Teau.eſt ce qui nous 
donne Ferre & nous le conſerve en- 
ſuite dans les eaux de nos meres, elle 
doit auſſi etre la principale choſe qui 
nous faſſe vivre, lorſque nous en ſom- 
mes ſortis, puiſqu elle nous ſert de prin- 
cipe pour perpetuer notre eſpece. 
Venus, qui reſt autre choſe que la 


paſſion de Famour , nous fait encore 
vol 
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voir que l'eau eſt une excellente choſe, 
& qu on la doit prefèrer à toutes les li- 
queurs, puiſqu'elle en a voulu titer ſon 

origine. Avant le Deluge les hommes ne 
buvoient que de Veau, & Fon fair quel 
age ils vivoient alors, puiſqu il s en eſt 
vu qui ont atteint les huit & neuf cens 
ans. Et preſentement meme il y a plus 
des trois quarts des hommes qui ne ſe 


- a. 


ſervent que de cette boiſſon, patmi le{-- 


2 il y en a beaucoup qui vivent des 
1 


ecles entiers. Cette fagon de vivre neſt: 


int miſcrable , comme quelques- uns 
Fe le perſuadent; Ceft um refuge aſſure 
contre la miſere, & c'eſt par cet arrifice: 
que de grands hommes ont vecu long-- 
temps, qu ils ont eu Teſprir ſain & Te: 
oorps robuſte, & qu'ils ont'ere agreables; 


A Dieu & aux hommes. Depuis que Ton 
a porte du vin & de Teau-de-vie dans le- 
Canada, les Troquots , les Hurons & les: . 


wins ne vivent pas ſi lon dere is 


Algo 

pn 17 eee IIs 5 
me ſujets, pendant le peu de temps qu ils: 
vivent, àdes maladies ſurprenantes, qui. 


ne viennent ſans doute que de ce qu ils 


ne boĩvent · plus dea. 
Ajoutons encore a cela, * lanarate? 
4 des apperirs ſecrets pour demander-ce: 
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qui eſt le plus propre à la vie; & parce 


u il y a dans de certaines perſonnes une 
repugnance a boire du vin & une incli- 
nation a boire de eau, il faut auſſi croi- 
re qu'elle leur a donne aſſeʒ de chaleur, 


2 ne 11 en devoit chercher au- de- 
u 


hors par 


ſage du vin. | 
Ceux qui ne bojvent que de l eau ont 
ſouvent plus de ſantè que les autres: ils 


ont la vũe plus pergante, & eſprit plus 
Eclairé; ils aiment davantage les ſcien- 
ces, & ſont plus propres au conſeil & 


aux grandes affaires. II eſt vrai que le vin 


nous donne du feu & nous fait paroitre - 
plus ſpirituels que nous ne le ſommes; 


mais en verit61l ne nous cauſe de Veclat 
que dans la ſuperficie. 
L'amour des femmes ſuit notte tempẽ- 


.rament , & experience nous fait voir 
qu il y a des hommes plus chauds & plus 
amoureux les uns que les autres. La cha- 
leur eſt le principe de toutes choſes. Elle 
entre dans toutes les actions de la nature; 


& parce que la generation: eſt la plus 
belle 2 a 


& la plus conſiderable , au 


ne - 


L. 


accomplit elle jamais ſans qui elle y ſoit. 

„ part, ſans la- 
lle la chaleur ne ſgauroit en aucane 
on agir dans la production des ani- 
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maux. Ce ſont particulicrement ces deux 
principes que fi nature emploie tous les 

jours pour engendrer toutes choſes, & 
Jauroisde la peine à dire lequel des deux 
eſt le plus neceſſaire, fi je napprenois de 
quelques Philoſophes & de ience 

meme , que eau eſt ce qui doit tenir 
le premier lien dans la generation des 
animaux. Car, outre tout ce que nous 
avons dit ci - deſſus, nous ſgavons que 
les pays medioorement 3 beau- 
coup plus peuples que cæux du Midi, & 
a Te — de Villes ſurile riva- 
ge de la mer & ſur le bord des laes & des 
xivieres, que dans 1a pleine. On nen 
ſqauroit donner de plus forte raiſon , ſi- 
non que les Pays du Septentrion & les 
bords des étangs, des rrviéres ou de las 
mer, Etant beaucoup 1 ne 
la plaine, ils ſont auſſi plus la 
. generation. Et la mer ne produi 3 : 
23 „qui multiplient bien plus 
que les animaux terreſtres? Nous avons 
Fexperienceen France; que ceux qui ne- 
vivent preſque que de coquillages & de 2 
1 ui ne ſont que de frau raſ- 


emblée; font plus ardens a Tamour que? 
les autres. En effet, nous nous y-ſentons 3 
bien plus portes en Carẽme qu en toute 
| n Qvj: autre: 
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autre ſaiſon; parce 2 ce temps · ll 
nous ne nous nourriſſons que de poi ſ- 
ſons & d'herbes., qui ſont des. alimens 
compoſes de beaucoup d eaux 

' Apres-tout, F illuſtre waa; ah 494g 
pas engendre trente-neuf enfans legiti-- 
mes, silmeüt ere un buveur d'ean : & 
les Turcs n'aurotent- pas aujourdhui 
pluſieurs femmes, ſi le vin ne leur toit 
defendu. Car puiſque leau eſtdelle- m- 
me venteuſe, elle cauſe auſſi aux hom 
mes qui en uſent pour boiſfon, plus de 
chatouillemens que n en ont ceux qui ne 
boĩvent que du vin: & je ſuis aſſurè que 
pour la generation, Ihumidité & leg. 


vents ſont deux choſes qui ſont les plus 


néceſſaires. | 
Il etdoncevidenr,. apres tout ce que. 
nous venons de dire, que ceux qui ne 
boi vent que de eau, Gor plus amou-- 
' reux.& qu ils vivent plus que les autres. 
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CHAPIT RE. VIII. 


Si la femme eſt plus conſtante en amourque 


4 homme... 
E Es ſai ſons ont beaucoup d' empire 


ſur nos corps & ſur nos humeurs · 
nous. ne ſommes le meme en Ete: 
comme en Hyver. La bile domine dans. 


cette ſaiſon-la, & la pituite dans celleci. 


Ainſi Papproche ou. Feloignement du. 


ſoleil cauſe la variere de notre tempera- 
ment. L'Etè nous &chauffe le ſang, I Au- 
tomne le ſeche, I Hyver le — & le 
Printemps Phumecte & le rend fluide: 
fi bien que la variere des ſaiſons change: 
notre temperament, parce quelle chan- 


ge les liqueurs de notre corps; & com-- 


me nos inclinations ſui vent notre tem- 
pèerament, au rapport de. Galien, fi no- 
tre complexion eſt e par la variete; 
des ſaiſons, ſelon que experience nous 


le montre, il ne faut pasdouter que nous 


ne ſoyonspreſentement- tout autres que 
nous n etions auparavant. | 

La variete des chmats fait encore en 
nous la yaricte de nos inclinations. Nous 
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ſommes 4 Arcangel d une autre humeur- 
pendant I Hyver, que nous ne le ſom- 
mes à Alexandrie d Egypte Tanne ſui - 
yante pendant la meme ſaiſon. Lair, les 
eaux, la fagon de vivre, & les autres 
choſes, changent fi fort notre comple- 
xion, & elle eſt ſi differente. dans ces 
deux lieux, qu elle produit en nous des 
effets tout oppoſcs. 
Lage nous rend plus inconſtans que 
tout ce que nous avons dit. Dans notre 
enfance, nous voulions ce que nous ab- 
horrons preſentement dans un age plus 
avance;z & notre vieilleſſe ne peut * 
porter le ſouvenir des foibleſſes de nos 
premières annees: ſi bien qu il y a des 
plaiſirs & des haines de tout age. Bien 
plus, nous changeons tous les ans, tous 
les mois, Ts ſemaines , & meme . 
tous les jours, deſorte qu'il ne faut pas 
.$£tonner ſi notre ame eſt ſi chancellante, . 
. puiſqu'elle ſe ſert de notre ſang & de 
notre temperament pour faire ſes plus 
belles actions. 
I ſemble que le changement nous ſoit” 
natutel; car lorſque nous avons trouve - 
quelque choſe d aſſurè & de conſtant, 


bhientòt après nous nous en rebutons, & 


nate conſtance n'eſt pas de longue du- 


1 


% 


\ 
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* tee. Nous ſommes de veritables Pyrrio- 
niens tous tant que nous ſommes, & 
: nous flottons entre la verits & le men · 


 - ſonge. | 

I Quand nous fai ſons reflexton-ſur no- 
a tre nature, nous avons peine à croire 
. que tant de contradictions yiennent de - 
8 nous. Nous ſommes donc - inconſtans, 


puiſque nous le connoiſſons. Que Ion 
- regarde dans T'Agtiquite, fi Von trou- 
- vera quelqu homme conftant, qui ait 
« dreſſè fa vie ſur quelque choſe'de ferme - 
S & d'aſſurè. Si on le rencontre, qu'on 
x examine sil n'a rien de fardè; qu'on 
S.- le pratique dans ſa maiſon, qu on le 
8 voie dans ſon particulier, pour ſcavoĩir 
n sil executera bien le mod?le de vie qu ili 
8 Seſt ee & aptès cela, je ſuis aſſurè 
2 
is 


que Von ne trouvera perſonne dont les 

actions de ſa vie ſoient conſtantes. On 

5 ne verra que faillies qui naifſent d un 
le principe inconſtant. L imagination groſ- 
fit les objets & nous les fait voir tout 
: autres qu'ils ne ſont. Ce n'eſt pas notre - 
it. raiſon qui nous conduit, c'eſt la coutu- 

e me, la mode, Vopinion, Pinclinarion, . 


„ Pappetit & les occaſions 58 nous mena— 
& gent. Notte volonte n'eſt point juſte - 


— nous voulons & nous ne voulons pas. 
Naus 
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Nous defirons preſentement une femme 


& demain une amie. En verite , notre 


vien'eſt qu un mouvement inẽgal & irre- 


lier. Nous nous troublons nous - me- 


mes par [inſtabilire de notre nature; & 


je puis dire hardiment, que homme eſt 
un animal le plus i ant & le plus 
contrefait qui ſoit au monde. Le Magiſ- 


trat, dont la 1 eſt Etablie & la 


vieilleſſe venerable , qui donne du reſ- 


pect à tout le monde par fa gravitè, ſe 
2 comme on le croit, par une 
1aine raiſon de Juge, ſelon lapparence 
des choſes, avec juſtice, ſans s arrèter 
aux vaines circonſtances, qui ſouvent 
les accompagnent & qui ne frapent que 
les foibles eſprits. Il entre au Palais avec 
une gravite Catonigue. Il ſe place ſur les 
fleurs-de - lys pour y rendre la juſtice. 
MNais ſi ! Avocat ne lui plair pas, qu il ait 
une voix enroute ou une 3 


qu il ſoit laid de viſage, ou que par ha- 


zard il laiſſe choir ſon bonnet; alors la 

gravitè du Magiſtrat ſe perd, il en rit, il 
en badine; il neſt plus ce qu'il eroit au- 
. ul ſuffit quelquefois: 

pour faire une injuſtice & pour faire 
perdre le Proces a FAvocat. Bon Dieu, 
quelle inconſtance il y a dans n 


paravant. Et cela ſe 


gue, 


* \ we * 
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Il a ſouvent des. mouvemens. de fievre 


que fa ſante ne ſgauroit imiter. 
Cette Demoiſelle, dont Perrone nous 


fait Ihiſtoire par la bouche de Senegue , 


pour en parler encore ici, qui Eroit le- 
xemple de la chaſtere & de la conſtance 
de ſon voiſinage , & qui avoit reſolu de 
mourir dans le ſepulere aupres. du corps 
de ſon defunt mart, ſe laiſſe lachement 
perſuader à un Soldat, qui lui en conte, 
& qui fait avec elle ce que la bienſcance 
ne me permet pas de dire. Cette femme 
ctoit depuis. peu triſte juſqu'a la mort, 
& preſentement il n'y a point de joye & 
8 on us comparer la ſienne. 

e ſe ſent heureuſe; mais c'eſt d'un 
bonheur de frenerique , qui a ſes fou- 
gues & ſes ſaillies. En Wies homme 


eſt un Cameleon, quiſchange de couleur 


ſelon les differens.lieux ou il eſt. Il n'eſt 
pas beſoin d'en. rapporter ici d autres 
exemples pour le prouver; & ſi d'un 
nombre infini nous. en voulions choifir * 
quelqu'un, nous dirons que ! Empereur 
Auguſte , quelque grand qu'il fur, ter- 
nit la gloire par ſa grande inconſtance.. 
Certes, nous n'allons pas, on nous em- 
porte, tantòt doucement, tantot avec 
violence. Cet homme qui étoit hier 
courageux, 
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courageux, parce que la neceſlite , ſa 
colere & le vin lui echauffoient Timagi- 


nation, eſt aujourdhui le plus grand 
poltron du monde. Quelle inegalite & 
quelle incouſtance eſt cect! Cette variete 


a pourtant ſes cauſes, puiſqu' elle ſemble 


Etre fi naturelle a l homme. 


On ne ſe tromperoit peut - etre pas ſi 


nous attribuions notre n - 
dre que Dieu a donne à la nature, qui 


ne ſe conſerve 2 par des changemens 
ucceſſi 


reciproques. & fs. Les one 
demeurent jamais en repos. Les ſai ſons 
ſont oppoſces les unes aux autres: les 
N ns qui entrent dans la compoſition 
des mixtes ſe font inceſſamment la guer- 
re, ſans ſè detrnire : toutes les — 


tions du monde ne ſe font & ne ſe con- 


ſervent que par des changemens: Phom- 
me meme ne ſe forme dans les entrailles 
de ſa mere que par des marteresdifferen- 
tes, & ne Fa conſerve que par la diver- 
ſite de ſes mouvemens. Le cœur on reſi- 


de Fame, comme dans fon trone , eſt-il- 


toujours dans une meme aſſiette? Le 
ſang par lequel nous vivons eſt compoſe 
de parties ſi differentes, que nous ne vi- 
. verions pas {i ſa matiere croit egale & ſes 


» _quakitcs:ſemblables. Enfin, tout ce * 
N e 
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ſon inconſtance. 
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eſt au monde ne ſe fait & ne ſe conſerve 
que par la varitè & Vinconſtance. Ainſi 
linſtabilite de notre remperament fai- 
ſant Pinſtange de nos inclinations, con- 
tribue 4 la beautè du monde rai ſonnable 
& à nous rendre variables & legers.. 

Or, pui ſque nos actions dependent de 
notre temperament , & que notre tem- 


perament eſt fi inconſtant par le change - 
ment de nos humeurs, nous pouvons 
conclure que I homme eſt le plus chi 


& le plus inconſtant de tous les animaux: 
& quote raiſon, bien loin de derruare ſa 
foibleſſe, ſert ſouvent à lui augmenter 
Apres avoir prouvẽ que les deux ſexes 
ſont naturellemènt inconſtans & en avoir 
decouvert la cauſe, il me ſemble que je 
puis pre ſentement examiner lequel des 
deux, ou de l homme ou de la femme, 
eſt en general le plus inconſtant, & puis 
deſcendant dans le particulier, voir le- 
quel des deux eſt le plus leger en amour. 
Nous avons prouve fort clairement au 
liv. 2. chap. 3. art. 2. que les hommes en 
general Etoienr plus chauds que les fem- 
mes, parce qu ils 6toient plucor formes: 
dans le ſein de leurs meres, qu'ils s agi- 
toient pluror dans leurs flancs & qu ils 
; naiſſoient 


+ 
1 
} 
[ 
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naiſſoient auſſi plutor gr ane nes, ils 


agiſſoient avec plus de force & de fer- 
mete dans tout ce qu ils . 
qu ils avoient le pouls plus plein & plus 


ort; & qu enfin, comme les beres. ma- 


les erotenr les plus fermes & les moins 


molles, les hommes auſſi croient plus vi- 
goureux & par en 5 Sand 
& bien que nous ayons: dit au meme 
lieu, qu il y en avoit qui croyoient que 
les femmes fuſſent plus chaudes de tem- 
peèrament que les hommes, nous y avons 

urtant fait voir qu ils ſe: trompoient 


ourdement, Len les raiſons que 


nous. y avons alleguces ont fait connoi- 
tre que les femmes en general eroient 


plus froides & plus humides que nous. 


Nous ne nous arrèterons donc point 
ici à ces difficultés, qui ſont decidces 
ailleurs d'une manicre claire & convain- 
cante.. Il ſuffit que nous diſions ſeule- 
ment, que les femmes en general erant 
froides & humides, ſi on les compare 
aux hommes, elles ont auſſi Vimagina- 
tion plus foible, la raiſon moins ſolide 
& la yolonte- plus legere, parce que la 
force de ces facultes ne dẽpendant que 
de la chaleur des eſprits & de la fermetẽ 


des. parties, dont I ame fe. {err pour les 


. 
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faire agir, & que les femmes n ayant ni 
tant of halo ceſprits, ni tant To for 
mere de parties que les hommes, on 
peut dire que les facultes de leur ame 
ſont plus foibles & plus languiſſantes. 

Sur ce 3 les Juri ſconſultes veu- 
lent que les femmes ayent des Curateurs g 
& qu elles rendent compte de Fadmini - 
tration du bien de leurs enfans; parce 

ue, ſelon le ſentiment de Cixeron, elles 
{ont ſi foibles , qu'elles ne ſont pas capa- 
bles de donner un bon avis. Ils veulent 
encore qu elles ſoient mi ſes à mort avant 
les hommes, pour decouvrir ce qu ils 
ont deſſein de ſgavair dans des conſpi- 
rations notables; car comme les fem- 
mes, ajoutent- ils, ſont plus foibles que 
les hommes, experience leur a montre 
qu'il en falloit uſer de la forte. 

En effet, les femmes ne ſont pas plus 
conſtantes que les enfans, dont le tem- 
peramenteſt preſque tout ſemblable; car 
elles ſont humides comme eux, & leur 
chaleur mediocre eſt fi embraſſte dans 
abondance de leur humidite, qu à tout 
moment elles donnent des marques de 
leur foibleſſe & de leur inconſtance. 

Salomon, le plus ſages de tous ley 
hommes, qui connoifloirmieux les fem- 

| meg 
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fort à propos, que celui qui a une fem- 


mes que nous, les compare au vent, & dit 


me dans ſa poſſeſſion, qui tache de la 
retenir pour lui ſeul, reſſemble a celui 
qui veut retenit le vent entre ſes bras. 
En verite elle eſt bien legere par ſa na- 
ture & ſe laiſſe aller aiſẽment aux peti- 
tes choſes par la foibleſſe de ſon juge- 
ment; elle s arrète a la bagatelle, & 
paſſe toute ſa vie à faite ce qui marque 
Finſtabilite de ſon ſexe. Sa taille eſt pe- 
rite, ſes forces médiocres, ſes actions 
languiflantes-: en un mot, elle eſt plus 
Foible & plus inconſtante que homme. 
3 L'homme au contraire 4 plus grand, 
plus vigoureux, 2 agiſſant: ſes con- 
ceptions ſont meilleures & ſon raiſonne- 
ment plus fort. Il eſt plus re ſolu & plus 
ferme dans ſes affaires, plus conſtant 
dans ſes entrepri ſes & plus hardi dans 
es actions; parce qu il a une complexion 
plus chaude, plus ſeche & plus forte. 
Ceſt fans doute pour cette raiſon que b 
I Ecriture veut qu i ait la ſupkriorirl la 
la femme, & qu il ſoit le maitre & le ſei - p 
gneur de ſa famille. | 
Laa conſtance de quelques femmes ex- Ie 
poſces aux tourmens, ne me fera pas ici 9 


| changer de ſentiment. Nous ſgavons Ju 2: 


a 


11 


da belle Llene aima mieux ſe cou 
langue & la. cracher aux yeux du bour- 
reau, que de rien reveler du meurtre du 


r la 


Tyran, & que la conſtante Epicaris fe 


reſolut plutot a mourir que de rien 


avouer la conſpiration de Veron; 
mais comme ces exemples ſont fort ra- 
res, & que pour faire une maxime ge- 
nerale on doit en avoir pluſieurs, je of 


meurerai toujours dans mon ſentiment, 
& je dirai que les femmes en general 


ſont plus variables que les hommes. 


Mais peut tre ſe trouvera-t-il des occa- 
ſions on elles le ſeront moins que nous, 
& c eſt ce que nous voulons prẽſente- 
ment examiner. 781 

L amour eſt une paſſion fi badine & fi 
violente, qu'on la-remarque ordinaire- 
ment avec plus d' excès dans les petites 
que dans les grandes ames, Javoue que 
nous en ſammes tous touches ; mais & 
dire le vrai, les plus foibles, du nom- 
bre deſquels ſont les femmes, en ſont 
plus embarraſles que nous. Ercommeta 
perſeverance eſt une qualite inſeparable 
de Famour, nous pouvons conclure que 
les femmes aiment plus long · temps, & 
qu ainſi elles ſont en amour plus conſ- 
tantes que nous. Car l amour ceſſe quanũ 

on 
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on naime plus, & Von doit toujours ai- 


mer -xcellement , pour dire que on 


_ ame. » 2 3 | 
Si nous conſiderons ce qui ſe paſſe 


tous les jours parmi nous dans le mon- 
de, nous ſerons convaincus de cette ye- 


rite. L' experience nous apprend, que la 


deur des femmes les empeche des va- 
porer & les oblige en meme-temps à n ai- 


mer que ceux avec qui elles ont plus de 


libertes permiſes. * La pudeur eſt encore 
une certaine honte qui les retient dans 
leur deyoir & qui ſouvent les rend conſ- 
tantes malgrè elles. ] en dis de meme de 
la timiditè , qui accompagnent ordinai- 
ment le beau ſexe. Cette retenue, qui 


7 — 


—— 


La timiditẽ eſt un fel en amour, quoiqu'el- 
les cauſe bien des peines a  Amant timide, & 
encore plus aPAmante, 


Ah ! £ tu veux ſcayoir fi mon ame eſt bleſſce, 


Donnes-moi le moyen de t ouvrir ma penſte ; 
Ne me refuſe pas un ſigne de ta part, 


Fais parler un ſoupir, fais parler un regard. 


Si la chaſte pudeur ſe plaint que je loffenſe, 

Ce ſoupir, ce regard me ſervent de defenſe, 

Et je peux oppoler à ſa cruelle loi 

Que je mai declare mon amour qu'apres toi. 
5 | ä 
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eſt naturelle aux femmes, ne s Cloi 


gueres de la conſtance, & je pourrois di- 
re qu elle eſt fa compagne inſeparable. *. 

Dailleurs, il y a peu de femmes qui 
naiment Eperduement ceux avec qui 
elles ont pris le dernier plaiſir. Elles 
ſont 8 à leur premier 
amant, que ſt par quelque de con- 
Estates elles ads road ee 4 
d'autres, elles conſervent toujours dans 
leur cœur un je ne ſai quoi de tendre 
pour celui qui leur a ravi la fleq de leur 


virginite. Au reſte nous ſgavons qu'elles 


ſont plus ſedentaires & moins proptes 


* 
Our 1 1 1 — * 


ow. 


Le melange du ſang forme une eſpece de 
ncud ſympatique qui unit deux cœurs, Eter= 


nellement ſur- tout dans les premitres faveurs, 


O nodem meminiſſe nithi jucunda vo- 
luptas, : | 
O quottes votis illa vocanda meis. 
Celt peut· etre ce qui a fait dire a Didon; 


Lib. — Eneill. . * 
Ille meos primus, qui me ſebi junxit 
Abſtulit , ille habeat ſecum ſervetque fe 
„„ 
Tem h R au 
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aux affaires que nous, & que la ſolitude 
& Vembarras de lenr menage les eloigne 
des compagmes , ſi bien qu'elles n ont 
pas ſi ſouvent que nous des occaſions ou 
elles puiſſent tre infideles. 

Enfim les loix les retiennent, en pu- 
niſſant ſtvcrement celles qui ont ere trop 
legeres, en les condamnant à erre raſces 
& a etre mi ſes dans une priſon perpe- 
tuelle, pour avoir cre trop inconſtantes 
en amour. My 

Je ne m arrète point ici aPexemple de 
quelques femmes abandonn&es par la 
chaleut de lenr remperament : car quoi 


Lepidas tante de Neon, ſous le nom 
de 0 Quartille dans Petrone, ne ſe ſon ja- 
mais contenue vierge, que les deux 
ae 5 orga ee & 

uelques autres, ayent fait gloite d'etre 
Auen par if ca Re , cela 


nempeche pourtant pas que la propoſi- 


tion ge ne ſoit veritable; ſcavoir , 
que les femmes ſont plus conſtantes en 
amour que les hommes. 

Que {i nous faiſons reflexion ſur no- 
tre temperament & Tex inclinations qui 
les ſuivent, nous ſerons convaincus par 

nous-memes, que amour ne nut u- 
jettit pas avec tant de tyrannie qu il ga 
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Lailleurs nos degoiirs ſont 47 inſupot- 


ron dirs Peat dit Mariage. 3 87 
tes femmes. La multiplicitè des affaires 
nous embartaſſe; & pour nous delaſſer, 
nous ptenons le premier jouet & le pre- 
miet᷑ divertiſſement que nous trouvons. 
Notre grande chaleur nous donne de la 
hardieſſe d faire de nouvelles conqułtes. 
Nous en contonsfiardiment aux premi6- 
res que nous ttouvons, & ſouvent nous 
nous ſatisfai ſons on les occaſions nous 
ſont favorables. Notre _ eſt trop li- 
bre, pour nous aſſujettir à une conſtance 
tytannique, & les'degotits cer 
nous fait᷑ naitte pout une perſonne, nous 
obligent ſouvent à changer dediverriſſe- 
ment Celle qui nous a plũ pendant huic 
jours „nous deplait enſuite, & les pe- 
tits chagriris que famotit fait vaĩtte dans 
les cateſſes de cette femme , ſont bientõt 
changes en de nouvelles efperances pout 
une autre. II nous fait accroire que les 
nouveau cortentemens ſont dune au- 
tte nature que les paſſes, & ainſi il fo- 
mente notte incorftance naturelle, par 
cette nouvelle piperie & par ces vaines 
eſperances. 

Au reſte , comme les plaiſirs & les 
puiſemens ſont plus eee dans les 
hommes que dans les 


mmes, & que 


ij les 


ayons | 


— 
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tables & mieux fondes , amour qui ne 
cherche qu à nous ſurprendre, pour ren- 
-dre ſon empire plus L plus peu- 
le, nous perſuade adroitement par 

ſentimens ſecrets, que le changement 
nous ſera plus agreable, & plus volup- 
tueux que la conſtance; & alors nous 


ſommes ſi ſimples, que bien que nous 


8 du contraire, nous 
nous laiſſons lachement aller a ſes per- 


ſuaſions ſecrettes & a ſes mouvemens ca- 


hes: tèmoin une infinite d' hommes qui 


ſcurent parfaitement aimer, & qui, a Li- 
mitation d Ovide, furent les plus inconſ- 
tans de tous. Certes, Tibulle & Properce 
ont bonne grace de taxer les femmes 


d inconſtance, quand il eſt queſtion d' ai- 
mer, puiſque le premier abandonna 


Delie pour Vemgſe, & qui il ſe degouta 
de toutes deux, pour careſſer Meere, que 
autre ne ſe contenta pas de Cinthie. 

Si une femme a dit ſpitituellement 
qu elle cherchoit avec empreſſement les 
careſſes de pluſieurs hommes, * parce 


——— — — 


. ta caractere volage du ſexe n'eſt pas tou- 


jours aſſujetti a cette loi, On ne peut pas tou- 
jours ſe defendre des attraits de lamour, qui le 
5 * . 


qu elle 
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Wn eroit raiſonnable, ne puis-je pas 

ire que la raiſon étant plus forte dans 
les hommes que dans les femmes, ils peu- 
vent auſſi sen ſervir aux mẽmes condi- 
tions? Plus Von eſt rai ſonnable, plus 


Ton eſt expoſe aux ſoupleſſes de La- 


mour; & comme l'amour eſt quelque 
choſe de naturel, & qu il obſede tout 
le monde, on peut dire que tous ne peu- 
vent ſe defendre de ſes appas, & quꝰ or- 
dinairement il trouble lame des uns & 
des autres. Mais comme amour exceſſif 

eſt une maladie commune aux. deux {a- 
xes, ceux qui ont le plus de force d ame 
reſiſtent plus courageuſement a fa tyran- 


7 


— 
9 * 


Tetois de mon Ins la premiere victoire, : 

Ce fut moi le premier qui ſervis a fa gloire, 
Er qui guidant es pas au climat des amours,... 
Dun chemin inconnu lui-montrai les detours, 
Auſſi me ſouvient-il qu un jour cette perfide 
Me nommoit de ſon coeur le plus fidele guide, 
Er me diſoit, Tirſis, Ceſt de toi que je tiens 
Les ſecrets de I'amour & mes premiers liens; 
Mais las! out r'enfuig-ra ma fortune paſllte , 
Tu ne me ſemble plus que image effacte 
Dun ſomeil impoſteur & de qui je nai plus 


Que laffreux ſouyenir des biens que j ai perdus. 


Riij nie; 
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nie; & ſi quelquefois ils en ſont épris, 
Us changenefounen dobjers, 9 | 
ter les eee dee e- 
ne toujours; au li les petits eſprits 
n ayant pas aſſez de 3 GG. 
ſiſter a fo mouvemens ſecrets, & dail- 
leurs étant plus timides, ils ſe laiſſent 
lchement emporter par la foibleſſe de 

leur condirion, & demeurent ainſi con- - 
 unuellement liées à la perſonne qu ils 
Ament. 1 

S il eſt donc vrai, comme ee een 
nous le fait voir, que tous les hommes 
ne peuvent s aſſujettir long temps à l em- 
pire de amour, & qu ils ne ſuivent 
qu avec ſaillies ſes . dee | 
tes, on doit conclure , apres ce que nous 
venons de dire, qu ils font en amour 


beaucoup plus inconſtans que les fem 
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nature d2celledes bètes, il n'y a pas lieu 
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CHAPTTRECFR 
Si Por peut aimer ſans tre jaloux. 


E ne ſcaurois me -perſuader que les 
J Stoiceers , qui ont tenu le premier 
rang parmi les anciens Philoſophes, fiſ- 


a on leurs Sages exempts de toutes ſortes 


ns. Ils ſcavoient rres-bienqueh 
ion lui Eroit ſi naturelle, qu il ẽtoĩt 
impoſſible de derrutre dans homme ce 
qui lui 'Eroir ſi eſſentiel. Si nous avons 


quelquefois pour ce que nous dit le Phi- 
loſophe Seneque, qui toit le Ma'tre de 
cette Secte, 133 convaincus de 
cette verite. Il avoue franchement, que 
le Sage ne sempecher d avoir — 
emotions dans lame, mais auſſi que fa 
raiſon peut bien s oppoſer puiſſamment 


à leurs excès. 


9 


En effet, puiſque nous ſommes com- 
2 d'intelligence, d ame, d'eſprits & 
e corps, comme nous le prouverons 


ail leurs; que notre intelligence a quel- 


que rapport aux Anges, & que notre 
ame venue de nos parens participe de la 


de 


* 
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de douter · que les paſſions ne ſoient na- 
rurelles a Fun & a Tautre. Moiſe nous 
apprend ge les Anges ont été jaloux 
& orgueilleux tout enſemble ; & nous. 
voyons par experience , que les beres ſe 
laiſſent tous les jours aller a leurs paſ- 
ſions dereglees : remoin le Bouc qui tua 
le Paſteur Cratis, parce qu'il avoit ca- 

" refſe amoureuſement {a Chevre.. 

Nous ſgavons que les maladies ſont 
comme naturelles a Thomme , quoi- 
qu'en veuillent dire les Medecins , puiſ- 

que depuis le commencement des ſiècles 
juſqu'a preſent , Von nen a trouve au- 
ceun qui en ait etè exempt. Notre corps 
eſt compoſe de parties ſi diffèrentes en 
temperament , & nous ſommes expo- 
{es a tant d'accidens , qu'il eſt impoſſi- 
ble que dans notre vie nous ne al 
quelque incommodite. Il eſt vrai qu'il y 
ena de legeres & de fortes, & quede ces 
dernieres il y en a de dangereuſcs, dont 
on ne meurt point, & autres perni- 
cieuſes, dont on ne peut rechaper , a 
cauſe de la corruption d'une partie ne- 
ceſſaire à la vie, ou de quelqu' autre 
cauſe -violente.- Ce ſont ces dernieres 
maladies, que les Médecins diſent ètre 
contre les loix de la nature. Mais les 
W | hommes, 
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kommes qui ont un bon temperament: 
ne {ontexpoſes qu aux legeres maladies, 


ce qui leur fait dire qu ils ſe portent 


toujours bie. v4 
_ Ten disde meme des paſſions de La- 
me. Elles ſont ſi- naturelles a.Vhomme.,. 


que ceux qui ont voulu en exempter 


tout-à-fait le Sage, ont avouc facile- 
ment qu il nen avoit que des emotions 


legeres, qui pouvoient ètre domptècs 
fon. Ex Ceſt ce qui a fait dire à 

8 que le Sage ᷑toit exempt 
n. Mais ils ſont : demeurès d'ac- 


cord que les autres hommes y erotent ſu- 
jets, comme les beres., & que la partie 


inferieure de leur ame toit le lieu od 
elles reſidoient. Deſorte qu il y avoir des: 


187 ſi enracinces dans ces hommes- 
I qu elles etoient ſans remede & d au- 
tres, quoique grandes, que Von:pou-- 
voit . des remédes efficaces & 


ſalutaires. 


Puis donc que les paſſions ſont natu- 
relles a Tñomme, comme nons venons 


deę le dire, la jalouſie qui en eſt une des 


plus violentes , & qui eſt comparee à la- 
mort & à Tenfer par VEcriture , ne Vas 
bandonnera jamais; & comme elle vient 


de Tamour, nous ſommes obliges. de- 


—— — Z—ͤꝗÜ—ñ—H 
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C'eſt un ſel qui ragourte ,, en mme · iemps al- 
"i 


* 
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croire que tous ceux qui aiment ſont ja. 


Joux; Ceſtce que nous avons deſſein. 


de prouver par ce diſcours. 
In eſt pas be ſoin de depeindre ici Ca- 


mour. Nous en avons fait diverſes pein - 


tures dans tout ce Livre, oùũ nous avons 
expoſe aux yeux de tout le monde fa 
nature & ſes effets; il ſuffira ſeulement 
de parler ici de la jalouſie, qui en eſt 
comme la fille. | 
Nous avons dit ailleurs, que la beau- 
re avoit des charmes ſi puiſſans, princi- 
| frelle ſe trouvoit dans un ſexe: 
i different du notre, qu'elle nous en- 
trainoit meme contre notre voloite, & 
ue quelques efforts que nous puiſſions 


ire, il eroit preſque impoſſible de nous 


en defendre. En effet, elle a tant d'at- 


traits pour nous, qu'elle embraſſe d'a- 
bord notre cœur, qu'elle force notre vo- 
lome, & qu elle fait obéir nos parties 
amoureuſes à ſesinvincibles appas. Alors 


N 2 eſt preſque ſans ar- 


Trop de tranquillitẽ marque trop de tiẽdeur. | 
Un peu de defiance eſt ſouvent n&ceſſaire , 


1 


elle 


e 
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olle cauſe en nous un ardent deſit de poſ- 


ler une belle perſonneʒ & C eſt ce deſit 


que nous nommons Amour, qui eſt ſans | 
are la ſource de toutes les paſſions de 
notre ame. ; | N 

Quand on aime bien, ame conſerve 
des idces-preſentes de Fobjer abſent, & 
regoit une extreme joie, quand on lui 
parle de ce qu elle aime. Mais parmi les: 
verites que Lon en debite, ſouvent il sy 
glille des menſonges & des irapoſtures 4 
& les vètitables rapports ſont ſouvent 
meles avec les faux. Ceſt ce 25 mene 
Fame dans Ferreur, & qui la fait enttet 
en dehanee par des fonpgons,. des con- 
jectures & des doutes qu'elle ſe forg:. 
Souvent on croit n'avoir pas aſſez de- 
charmey pour meriter les bores graces: 
dune perſonne”, & en meme · temps on 
penfe que cette perfonne- peut ètre in- 


conſtante & qu elle ceſſe Farmer; C eſt 


r 


15 Je languiſſois ainſi loin de toute eſperanca, 
Je ployois ſous le faix de Ia perſeverance ,, 
Quand un lache de pit voulut mo ſecourir, 

Et faillir de me pendie, aullieu de me gut rix. 
Ce noip ſils du · chagrin & del imꝑpatience 
Ecals | * | he 


.- 


R q; 
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. roire que tous ceux qui aiment ſont j 
1 * Celt ce que _ avons defſer 
pre, . par ce di ſcours. 
In eſt pas beſoin de depeindre ici la- 
mour. Nous en avons fait diverſes pein- 
tures dans tout ce Livre, où nous avons 
expoſe aux yeux de tout le monde ſa. 
nature & ſes effers; il ſuffira ſeulement 
de parler ici de la jalouſie, qui en eſt 
comme la fille. 
Nous avons dit ailleurs, que la beau- 
re avoit des charmes ſi puiſſans, princi- 
ment ſi elle ſe trouvoit dans un ſexe: 
different du notre , qu'elle nous en- 
trainoit meme contre notre —_—_— & 
ue que efforts que nous puiſſions 
Aire il R de nous 
en defendre. En effet, elle a tant d' at- 
traits pour nous, qu elle embraſſe d'a- 
bord notre cœur, qu'elle force notre vo- 
lontè, & qu elle fait obeir nos parties. 
amoureuſes2 ſesinvinables nu THT 
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Trop detranquillize marque trop de tiẽdeur. 
Vn peu de dẽfiance eſt ſouvent n&ceflaire , 


C'eſt un el qui ragoutte, en mbme-temps al- 
n ts 


conſiders dans Latat du Mariage. 595, 
olle cauſe en nous un ardent deſit de poſ- 
. lex une belle perſonneʒ & C eſt ce deſit 
2 nous nommons. Amour, qui eſt ſans 
ute la ſource de toutes les paſſions de 
notre ame. | . 
Quand on aime bien, ame conſerve 
des idèes prſentes de Fobjer abſent, & 
regoit une extreme joie, quand on lui 
parle de ce qu elle aĩime. Mais parmi les: 
verites que Lon en debite, ſouvent il sy 
gliſſe des menſonges & des irapoſtures 5 
& les vètitables rapports ſont ſouvent 
meles avec les faux. Ceſt ce qui mene 
Lame dans l'erreur, & qui la fait enttet 
| en dehanee par des forpgons,. des con- 
: jectures & des doutes qu'elle! ſe forg2.. 


. Souvent on croit n'avoir pas aflez: de 

8 charmey pour meriter les bormes grace 

a dune perſonne , & en meme · temps on 

8 penfe que cette perſonne peut ètre in- 

* conſtante & qu elle cefle Farmer ; * c'eſt 

Ca 1 dar, 

| * Jelanguiſſois ainſi loin de toute eſperance ,, 

< Je ployois ſous le faix de la perſevérance ,, | 
Quand un lache de pit voulut mo ſecourir, 
Et faillit de me pendre, an lieu de me gul ri 

Ce noir fils du · chagrin & del impatience 

a. 4 | R. vj 2 
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ce qui arriva 4 Poppee, qui examinoit- 
* 4 1 de Veron, comme 


- 
6 


2 
— — * 


ä Er U incroyable excès de votre cruaute 

Fit voir imprudemment à mon cœur irrite 

Tous les autres Amans au milieu des délices, 

Et me figura ſeul accable de ſupplice ; 

Il me fit remarquer mille & mille Bergers, 

Dun merice commun, inconſtans & I&gers ,. 

Qui par un ſimple aveu de flammes menfon- 

geres: 

Avoient gagne le cœur de leurs 3 Ber- 
geres, 

Er. qui ne trouvant plus d obſtacles à leurs 


deſirs, 
Contoient leur douce vie au milieu des plaiſirs;.. 
L indiſcret pourſuivir ſon cruel ſtratageme, 
Et me fit auſſi- tit reflechir ſur moi- meme, 
Ou ne voyant qu amour & que ſincerite', 
Que reſpect, que tendreſſe & que fidẽlitẽ; | 
Qui de vous, belle Iris, pour toute rècompenſo 
Nnt eu que du mepris & de Iindifference 
Il me fit avouer qu entre les Amoureux + 
Jetois le plus fidel & le plus malheureur, 
Me reprochant alors d avoir perdu courage, 
De ſouffrir ſi long · temps un ſi ſenſible outrage, 
Romps ces indignes Ters, me dit cet emporté 
Et reprens pour jamais ta douce liberté. 


Petrone 


Petrone Vobſerve. Alors par la foibleſfe- 
de notre nature & par l impaſture de Ta- 
mour, ces conjectures ſe changent en. 
preuves, & ces doutes en convictions ,. 
8 e Ton ait de la = 
ſonne aimèe. En verite, nous ne-ſcau- 
rions bien aimer ſans ètre jaloux; car 
apres etre arrives à ce haut degrè da- 
mour , ou nous ne pouvons demeurer | 
N notre inconſtance naturelle, nous ſom- 
mes obliges de tomber dans la froideur 
ou dans la haine, en paſfant toujours pat 
la jalouſie. Le Medecin Celſe, qubeſt un 
maitre dans la connoiſſance de la- nature 
ö de homme, a dit fort à propos, qu un 
homme qui eſt plus gras qua ordinaire, 
= devoit craindtede tomber malade ;parce- 
que les choſes de ce monde etant toutes 
inconſtantes, il ne devoir pas demeurer - 
long-remps dans cer 7 
. 'eſt parmi tous ces troubles que la- 
Q- me eſt en defordre & comme en dehre,. 
& qu'après s tre defendne des apparen- 
ces & avoir coupé, pour ainſi dire, une 
rere a I'hydre, elle ſe laiſſe ſuborner aux 
foibleſſes de amour „qui lui fair ſou- 


3 7 pecioſtor ſe ipſo eſt debes babere 
fuſpetta. bona. ſua.. 9 | | 


* vent 


1 
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vent paroĩtre des chimeres-pour des v&+ 
ritẽs „ & qui fait naitre a l hydre & cè- 
1 une qu on lui a 0 ct 
Il n'ettpas aſe qu une per ſonne emue 
d'une paſſion violente , comme eſt la ja- 
luke ,. puiſſe juger juſte dans ſa pro- 
pre ex 4h & quelle puiſle voir la lu- 
micre parmi tant de.tenebres , dont I'a- 
mour lui offuſque la rai ſon. * avolit 
trouve un expedient ſur cela, fans que 
Fhomme & la femme fuſſent eux-memes 
eur propre juge. Le Grand-Pretre fal- 
ſoĩt baire aux femmes accuſces d'impu- 
dicitè, un grand verre d'eau.tres-amere ,. 
qu on appelloit Eau de Jaloufie.. Il pre- 
tendoit par-la guerir Veſprit des maris. 
Þloux en fai ſant paroitre le crime par 
effet de cette Eau de Probation, qui de- 
voit faire pourrir le ventre de la — 
eriminelle, ou conſerver la ſantè de celle 
qui toit innocente. Nous aurions de la: 
peine aujourd hui à faire de pareilles: 
Epreuves, & je ne = ſi nous pourrions 
eroire qu un 3 ecrerpurerre decou- 


vert par ces ſortes de moyens. 22 
Cependant, Tame agitce de diver- 
ſes paſſions, cherche toutes ſortes de 
moyens pour ſe: degager des dourtes: 
qu elle s eſt fair. Alors la curioſitè Vant- 
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me'4 examiner toutes les-cifconfſtances; 
de Taffaice, Elle obſerve & &pie exacte- 
ment ce qu'elle aime, de peut qu'elle ne 
le perdre; mais cette recherche extrava- - 
gante fait ſon mal pire qu'il n etoit; & 
au lieu de le gutrir, elle y apporte ſou- 
vent la * — C'eſt ce que nous ont 
voulu dire les Theologiens Payens, — 
la Fable qu'ils nous ont débitée; ; i 
voir, que Vultain ennuye un jour des 


impudicitès de fa femme, ſe refolut ,, 


pour ſe venger delle, a faire eclarer ſa. 
jalouſie 2 de tous les Dieux 
qu il croyoit lui ètre propices & favora- 
bles. Mais apres avoir t 1 | 
ſurprendre Mars & Venus enſemble ;. 
bien loin de guerir par-la. fa paſſion, 
il ſe Tacerut & fut eſtime infame par- 
mi les Dieux, pour avoir decoavert 
un crime cache. Et de plus „ les Dieux 
furent ſi ſcandaliſes de l action de Vul. 
cain, qu en le chaſſant honteuſement 
du Ciel , il tomba @ terre & fe calls 
une jambe.. Voila ce qui arrive à nos 
jaloux. La vengeance ſe mele avec la 
jalouſie; & pour avoir le plaiſir de faire 
connonre aux hommes ta foibleſſe de 
leur femme, en decouvrant leur ſeeret 
— rout: 
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tout le monde & une tache perpètuelle 
ꝓour leur reputation. | 
Mais comme Fame n'ignore pas que 
tout ce qui eſt au monde ne ſoit ſujet au 
changement, elle commence a-craindre 
die perdre tout ce qui fait ſon bonheur & 
ſon plaiſir & qu'une autre ne s en empa- 
re. Ceſt proprement cette crainte que 
nous appellons Jalouſie, qui a lamour 
pour * „& qui ne peut denier pour 
mere la crainte qui la engendree. Cela 
n eſt · il pasctrange , que les mèmes incli- 
nations qui —— dans le com- 
merce des hommes, ſoient dans l amour 

exceſſif la cauſe de la haine? 

Cette jalouſie eſt ſi forte & ſi puiſſante 
dans Veſprit de quelques hommes, qu'il: 
J en a eu, ſelon le rapport de Tertul- 
Lien, qu au moindre petit bruit que fai- 


„ * 


nn 


* Inflexibles Tuteurs, Satellites Jaloux, 
NMie vous y trompez point, les grilles, les ver- 


roux N 

Des cloĩtres; des deſerts l'auſtérite platrèe, 
Aux tendres meuvemens ne ferment point 
8 Yentree ; ; 4 | 
EFAmour-vit ſous la gimpe , & dans un. coeur 
captif, | 54 

L. defixeſtplusgrompe le ſentiment plus vil 


- 


* 


confidere dans Pttat du Mariage. 4 


ſoit le vent, ou un rat a la porte de leur 


chambre, ils apprẽhendoient qu on nen- 


levãt leur femme d'aupres deux. 


Cette crainte ne s eſt pas plutor em- 


| parte d une ame foible, que la haine y 


trouve auſſi - tot fa place: mais comme 
lamour nen eſt pas enticrement banni, 
ils y paſſe d'erranges deſordres, par tant 
de paſſions ſi oppoſces les unes aux au- 
tres: & ſi lame nen eſt point detruite, 
elle ne doit aſſurẽment ſa vie qu au nom 
bre de ſes ennemis: car d'un core la hai- 
ne glace le cœur, ou lame fait ſa princt- 
pale demeure. Elle y eteint preſque les 
* & y ſuffoque la chaleur natu- 
relle: d'un autre, Famour le brule, & en 
y dilatant ſes petites cavitẽs, il en aug- 
mente les eſprits & la chaleur. Pauvre 
cœur, que ce monſtre de paſſion te fait 
ſouffrir ! C'eſt de ces paſſions contraires 


2 naiſſent la-colere , les chagrins, la 


ude , Feſperance , le deſetpoir, la 
jolie , la triſteſſe, la fureur, la rage, & 
puis envie de ſe venger aux depens de 
fa reputation. Il y en a eu meme qui 
ont pouſſè leur alouke juſqu après leur 


mort; comme fit ce Roi de Maroc, qui 


apres avoir ere defair en guerre, ne vou- 
lur pas quę perſonne jouit de fa femme 
: | apres 


* 
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apres ſa mort; C eſt pour cela qu'il la 
| 3 derricre lui ſur ſon —— 
val, & pouſſant vivement, il ſe 
83 haut d'une montagne, ainſi 
que nous le rapporte Jean de Leone. 
Mais mwallons point chercher les hiſ- 
toires de FAntiquite ſur les effets de la 
jalouſie, nous nen ſcaurions trouver de 
- + notables que celle qui atriva f autre 
jour à Nice en Provence. Le Seigneur de 
Caſlel Nuovo, agede ſoixante · ſept ans, 
devint ſi eperdiement amoureux de ſa 
_  +bru Perrinne de Harcouet , de S. Jean de 
NMoriemne, que ſon mari & ſa femme lui 
tant un grand obſtacle pour execution 
dle ſon pernicieux deſſein, il les fit tous 
deux empoi ſonner par la fille- de- cham- 
bre de fa femme. Mais comme l'amout 
&& la jalouſie ſont expoſes a mille acc:- 
dents divers, le beau - pere trouva la 
mort, ob il penſoit trouver des plaiſirs; 
car ſa belle · fille lui plongea le poignard 
dans le ſein, comme il voulut prendte 
avec elle des divertiſſemens amoureux. 
Comme rien n'eſt cache dans le mon- 
de, tot ou tard la vengeance eclate, le 
ſcandal arrive, & ner on publie ſou- 


vent un crime, dont le malheur s tend 


-quelquefois aux fucceſſeurs. Si par ha- 


zard 
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zard la perſonne e vient aſe recon- 


noitre, lorſque la maladie eſt formte & 
qu elle n eſt pas incurable , elle a pour- 
tant pour toutes ſes ia douleur & 
repentir, qui ſont les effets d'un 
amour deregle & la fin de la jalouſie. Car 
par tout où ſe trouve la jalouſie, par 
taut ſe trouve amour. Et eomme la vie 
toujours les malades & que 
la ur ne touche jamais les morts + 
ainſi la jalouſie n'abandonne jama:s les. 
amoureux, & ne ſe trouve jamais où il 
* ue des froids & des indifferens. 
een . ——— „1a 
cau nature & le es de la 
lauſie, il me —— Ls * 
hors de pro n examiner pre ſente- 
—_ les di — les — 
ae nous fait voir tous 0 
1 ue la raiſon eſt efois 
pope gue de nos — elle les 
modere- avec tant — foree, quand on 
S'eſt accoutumè des le bas age a les dom- 
ier ue Yon ne doit pas Setonner Sil 
a des hommes & des femmes qui ne ſe 
iſſent point lãchement emporter à leurs 
mouvemens 1mperueux. Joſeph — 2 
apparence de legitimes ſoupgons de 
„ Marie ; mais * gut fi __ 


ne ſera pas. | 
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les erouffter dans leur naiſſance, qu il ne 
ſe laiſſa point aller aux excès de la; 
louſie. Jules-Ceſarayoit tant de force ſur 
ſon ame, que bien qu il eũt de veritables 
cauſes pour crre-jaloux. , ſa grande ame 
ne ſuccomba jamais a cette horrible paſ- 
ſion. C'eſt ainſi qu en uſerent Auguſte, 
Luculle , Antoine & Pompee. Ces grands 
hommes qui avoient ſujet d tre jaloux, 
nen firent point de bruit. On les plai- 
gait plutorde ce qu ils toient vertueux, 
que Ion ne les blãma de ce quꝭ ils &toient 
imprudens. Ils ſgavoient bien qu'ils ne 
devoient pas ſe. ſcandali ſer de la mau- 
vai ſe — * de leurs femmes, & que 
Sils le faiſoient, il ny auroit pas juſ- 
qu aux enfans qui ne les en raillaſſent. 
Les femmes naturellement ſont plus 
* que les hommes, comme nous 
prouverons enſuite, & ont quelque- 
fois la meme force dame dans de ſem- 
bles occaſions. Sara eut d abord quelque 
legere jalouſie de ce que ſon mati Abra- 
ham careſfoit Agar; mais la raiſon vint 
auſſi· tõt au ſecours de fa paſſion, & apres 
Tavoir heureuſement combattue, elle 
conſentit que ſon mari fit des enfans à fa 
ſervante. Ceſt ainſi que fit Stratonice, 


aui touchee de ce qu elle n'ayoir point 


d' enfant 
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d enfans de ſon mari Dejorarus , & agi- 


tee de quelque crainte de le perdre, con- 
ſentit enfin qu'il en fit à Electra, à con- 
dition qu elle les adopteroit & les repu- 
teroit pour les ſiens propres. f 

Il nen eſt pas de mème des ames baſ- 
ſes & rampantes: amour & la jalouſie 
sy font reſſentir avec plus d empire; & 
he paroitre avec plus d'eclat le nom- 
re des paſſions qui les accompagnent: 
Quand Famour of arrivE a ce haut point 
ou il ne peut plus croire, ceux qui en 
ſont enyvres, apprehendent tout, une 
cillade les incommode, une converſa- 
tion les importune, une promenade les 
inquicte , une colation leur deplair & 
une lettre les chagrine. Ils reſſemblent à 
ceux qui ſont ſur un 8 à qui les 
T0 Seblouiflent', les pieds chancel- 
ent, le corps tremble. Ils craignent de 
romber , quoiqu'ils ſoient dans un lieu 
de ſarets. Il n'y a que les fages & les ſtu- 
pides qui ſoient exempts de Vexces de 
cette paſſion. Les autres qui tiennenr le 
milieu & qui compoſent preſque tout le 
monde raiſonnable, ſont du nombre des 
eſprits foibles ou mediocres. Ils ont uh 
chancre dans le cœur; &, comme par- 
lent les Médecins, un noli me tangere; 
8 qui 
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qui ne s entretient que par des ordures 
croupiſſantesʒ c eſt- A dire, que la jalou- 
fie ne s entretient dans le cœur de ces 
petits eſprits, que par des paſſions enne- 
mies & des-reveries eontinuelles; c'eſt 
de-la que viennent les inquictudes, les 
extravagances & meme la folie & la rage 
des jaloux, qui ſemblent pourtant avoir 
quelque eſpece de raiſon 3 comme Lei- 
dus ſembloit en avoir, lorſque devenant 
malade., ilen mourut, 
Nous ſerons plus convaincus: de ce 
que je dis, ſi nous examinons en parti- 
culier la jalouſie dans l homme & dans 
la femme & ſi nous cherchons lequel 
des deux eſt le plus jaloux. 5 
La crainte de perdre ce que lon aime, 
eſt bien plus forte dans Veſprir d'une 
femme, que celle qui occupe lame d un 
homme; & bien que la femme ſoit na- 
tutellement timide, experience nous 
fait pourtant voir qu elle eſt tellement 
hardie, quand elle eſt jalouſe, que s il 
eſt queſtien de faire un crime, elle eſt 

beaucoup plus intrepide que nous. 
Duailleurs, comme elle eſt naturelle- 
ment plus foible, & que par- la elle 

lus beſoin du ſecours & de Tappui de 
Fhomme.,. all-out EY 
| e 


* 
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le perdre „quand elle Faime beaucoup. 

Dautre part, parce qu elle eft plus 
conſtante en amour que nous, comme 
nous Tavons prouve au chapitre prec&- 
dent, elle recoit auſh beaucoup plus 
. mpreſſion par les mouvemens de a- 
mour & de la jalouſie. ( 

La laſcivere eft encore une pui ſſante 
cauſe de lexcès de cette paſſion, elle la 

eſſe plus que nous & engage plus for- 
ao eue plus jalonſe. En 2. elle 
imagine que fon mari nen aura pas 
aſſer p pour elle, & dans r e — 
cive, elle craint qu une autte ne part 
avec elle les contentemens el de de 
avec ardeur & le bien qui elle penſe lai 
apparrenir. 

Au reſte, elle ſe eplus ſouvent en 
colere & y demeure davantage, & alors 
la jalouſie devenant fureur, elle eſt ca- 
pable de Ba tout ce qui peut y avoir de 
mal au monde. 

Enfin, il n'y a point de bere farouche 
qui ſoit plus cruelle que la femme, lotſi 
2 ell: eſt trouble par la jalouſie; il n en 


— eee autre preuve que celle de 


qui tua ſes propres enfans 
ſe venger de ſon mari, ni doe celle de 


Laodicee, Kanne Etntiochies, ſurnom< 
me 
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m6e Dieu, laquelle, ſelon le rapport de 


S. Jerome ſur Daniel, fit mourir Bere- 
nice avec ſon enfant, parce qu Antiochus 


en. Etoit le pere, & puis elle s empoi- 


ſonna de deſeſpoir. C'eſt cette pal 


on 
deréglee qui a fait dire fort a propos 4 
Ecclèſiaſte, que la femme jalouſe etbit la 


douleur du caur de ſon mari & les plaintes 
de ſa famille, | 


Les hommes en uſent 4 peu-pres de la 


meme fagon, ſi ce neſt que la laſcivere 
na point tant de part dans leur jalouſie 


qu'elle en a dans celle des femmes. Ils 


apprehendenr ſeulement qu'un autte ne 


raviſſe le bien qu ils penſent n appartenir 
d, eux ſeuls; & cette noire pen- 


ſce, ils ſe chargent d'une des plus cruel- 
les paſſions ts Fame. 
"© 


„ parce que ſon mari Herode 
ne pouvoit ſouffrit que l'on aimãt fa 
beaure. C'eſt auſſi la meme paſſion qui 
obligea le mari de la belle Meuniere a don- 
ner - mal a ſa femme, pour le commu- 


niquer enſuite à un Monarque des plus 
illuſtres de Europe , qui aimoit beau- 
<oup les belles lettres; & comme il ne 

t, on ne voulut pas ſe venger ſur fa 


Parton 


ne Royale, il ſe vengea ſur le 
corps 


eſt la jalouſie qui fit perdre la vie à 
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corps de ſa femme, qui enſuite infecta 
le Roi. Je ne ſcaurois ici paſſer ſous ſi- 
lence ce que Lon nous dit d'Ofavins , 
qui, après avoir baiſe amoureuſement 
Pontia Poſthuma , fut ſi vivement cho-—- 
que de ce que cette femme ne voulu pas 
l'epouſer , apres Ten avoir price , que 
ſon amour ſe changea en fureur , fi bien 
qu'il arracha la vie a celle qui entre ſes 
bras la lui avoit ſi ſouvent redonnee.” 

En vyerite les hommes reſſemblent 
bien aux cerfs, qui erant naturellement 
fort craintifs, ſont extremement jaloux 
deleursbiches; auſſi les naturaliſtes ont- 
ils remarquè que le poil de leur tète etoit 


garni de vers, qui la leur rongeoient in- 
. ceſſamment. Frangois Torre en avoit un 
ros dans la tète, felon que Hiſtoire 
4 d' Italie nous le rapporte, lorſqu'il ſe, 


de pendir a Modene , pendant que dans le 
la dernier ſiècle Frangois Guchardin en 


ui etoit Gouverneur, parce que la Courti- 
n- ſanne la Calore 7 qu'il almolt cperdie- 
w- ment, toucha la main d'un Gentilhom- 


me qui jouoit aux èchecs avec lui. 

Mais sil y a de I&geres maladies que 
nous domptons par notre fagon de vivre; 
il y en a une infinite d'autres qui ſont 


perilleuſes & meme funeſtes, ou pat 
Tome 1, S notte 
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notre faute, ou par leur propre nature g 
quenous ne pouvons combattre par nos 
remedes. Ainſi la raiſon guerir les lege- 
res jalouſies, mais elle ne combat pas ai- 
feme=r les fortes ni les dèſeſperces. Je ne 
Gai ſi l on evir pu guerir la violente ma- 
ladie de Procris, que ſon mari Cephale 
tua pour une bete-fauve , ni celle de 
Thebe & de Luculla. La premiere au rap- 
— de Ciceron , tua Pheree ſon mari, 
ur un fort leger ſoupgon & Tautre em- 
poiſonna ſon mari l Empereur Antoni- 
nus Verus, parce qu il aimoit Fabia. 
Il eſt donc vrai que les grandes ames 
ſcavent par la force de leur rai ſon, refiſ- 
ter à la jalouſie; qu elles ne la earn 
jamais qu'a la porte, pour parler ainſi, 
Ens la Hütter fl 9k n Lirs , ou ſans 
doute comme un ſoldat ennemi , elle 
ruineroir ſon hore. En effet, un homme 
dent, ſelon la penſce d. Ariſtote, doit 
cayoirThonneur qu' il doit a ſes parens, 
à ſa femme, a ſes enfans & a lui-meme, 
afin que le rendant à ceux qui le meri- 
tent, il ſoit eſtime juſte & ſaint dans ſa 
famille. Il nen eſt pas ainſi des petits eſ- 
prits & des mediocres; jamais la raiſon 
ne vient à leur ſecours. Ils fe laiſſent en- 
trainer à la violence d'une paſſion qui les 
9 | | agite 3 
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agite, & n ont pas aſſez de force pour 
rèſiſter a ſes mouvemens exceſſifs. 1 

Je puis donc conclure que amour 
neſt jamais fans jalouſie, & que Von ne 
ſcauroir aimer ſans Cre jaloux. 


„HA I. N B 
Si la femme timide aime plus que la hardie 
| Penjouce, 


N Ous avons prouvè ailleurs que les 
femmes etoient c un autre tempe- 
rament que les hommes, & qu tant plus 
froides & plus humides, il toit bien tai- 
ſonnable que la nature les eũt cretes de 
ce temperament, parce qu elles avoient 
etè faites d une autre matiere que nous 
& pour d'autres uſages. En eller, elles 
ont — de part dans la generation & 
dans la perperuite de notte efpece, que 
les hommes memes. C'eſt fans doute 
pour cette raiſon qu'ellesfonr ordinaire- 
ment plus ſanguines, ou plutòt qu'elles 
ne Agent pas tant de ſang ue nous, & 
= Aailleurs elle font plu; ſujettes à des 
rex periodiques & à des regles 

e tous les mois, qui ne manquent ja» 
92 8j mais 
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mais a celles à qui lage & la ante le per- 
metrent, - | 
Mais mme leur temperament eſt bien 
different du notre, il n'eſt pas moins diſ- 
ſemblable parmi elles. Il y en a de ſan- 
ines, de bilieuſes, de pituiteuſes & 
melancoliques, ou pour mieux par- 
ler, d humides, de chaudes, de froides 
& de ſeches. Ces qualites ne ſont pas or- 
dinairement ſeules, elles ſont accompa- 
gnẽes d'une autre qui ne leur eſt pas in- 
compatible; ainſi les ſanguines ſont 
chaudes & humides; les bilieuſes, chau- 
des & ſeches; les pituiteuſes, froides & 
humides; & les melancoliques, froides 
& ſeches. Or de tous ces temperamens , 
il n'y a que les ſanguines qui peuvent 
ſervit à mon ſujet; mais ce — ces tem- 


:ramens ſanguins qui participent un 
- la — 4 


peu dela bile ou de lancohe, d'or / 


naiſſent des humeurs & des inclinations 

fort differentes. Car la femme ſanguine- 

bilieuſe, ceſt-a-dire, la chaude & hu- 

mide , qui aura un peu de bile melee 

7 ſon ſang, ſera gaye & badine: & 
a 


ſanguine-melancolique Ceſt-a- dire, 


la chaude & humide, ou la mèlancolie 
aura un peu de part, ſera timide, me- 


lancoli que & ſerieuſe. E, 
% 12 F 0 
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Le ſang qui eſt la liqueur dominante 


dans le temperament de ces deux fem- 


mes, ſera plus ſubtil, plus mu & plus 
fluide dans lafolarre que dans la timide: 
ſes eſprirs ſeront plus clairs, plus mobi- 
les & plus obèiſſans a lame, parce que 
la bile, ſelon le ſentiment des Male. 
eins, qui eſt la partie la plus chaude, la 
ax ſeche & la plus legere du ſang, y 
era melee d'une maniere à ne pas nuire 
a laſante : au lieu que le ſang de la me- 
lancolique ſera plus epais, plus terreſtre 
&. moins propre a s agiter; ſes eſprits ſe- 
ront auſſi plus rencbreux , moins mobi- 
les & plus rebelles aux ordres de lame: 
parce que la melancolie , qui eſt une N- 
queur la plus epaiſſe du ſang , ſera une 
bonne partie de fa maſſe. 28 
Je ne pretens point parler ici de ces 
melancoliques malades , qui ont li ma- 
gination troublee & qui ſont veritable- 
ment folles, ni de ces autres mèlancoli- 
2 froides & ſeches, 2 faut inceſ- 


ment pouſſer pour les faire agir; 


mais ces melancoliques qui ont le {: 
chaud & ſec , & qui, lon Faveu dA. 
2 & ſelon l experience meme , ſont 
es perſonnes ſages & ſpirituelles. Celles 
qui ont ce temperament, ne ſont ni fi 


S ij triſtes, 


— 
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triſtes, n ſi mornes que le peuple ſe le 
perſuade, au contraire, elles ſont gayes 
& enjouces , par le ſang qui domine 
dans leurs veines; mais à la verite, elles 

ne le ſont pas tant que les bilieuſes. 
le ne prétens pas auſſi parler ici de ces 
_ temperamens des femmes fort ſangui- 
nes, qui n ont que ſept ou huit jours de 
libres pendant un mois, & qui ſont ſu- 
jettes pendant vingt ou vingt-deux jours 
à des ecoulemens ennuyeux, comme 
etoit Mademoiſelle de Ling . . . qui de 
plus ſentoit le bouc des Vage de douze 
ans, qui ſont bonnes & 13 „& 
qui dans leur extreme vieilleſſe, devien- 
nent ſtupides & heberces ; mais ſeule- 
ment de celles qui n ont leurs regles que 
uatre ou cinq jours de ſuite, qui font 
ples, mais adroites & enjouces , & 
qui dans un age decrepit, ont les ſens 
auſſi raſſis, que dans leur plus vigoureuſe 

jeuneſſe. 
- Apres avoir fait toutes ces diſtinctions 
de remperamens , examinons à cette 
heure les ſignes qui conviennent en ge- 
neral à ces deux complexions 0 ceux 
i leur ſont propres en particulier. 

je filles des Eheuſes ont des 
ſignes communs, qui peuvent convenir 
62 ' i aux 
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aux ſanguines-melancoliques, Les unes 
& les autres ſont de toutes ſortes de tail- 
les: il y en a de grandes, de m&diocres 
& de JO : toutes deux ſont belles 


ou laides; Pune & l'autre ont de groſſes 
veines aux bras & aux mains, & du poil 
au chignon du col & le long de Fepine 
du dos. L'amour les a marquees toutes 
deux de fa marque, & leur a imprime 
ſur les jones & ſur les levres le caractëre 
de fa cruaute. Leurs pomettes de joues 
ſont rouges comme * roſes, & leurs 
levres comme du corail; elles font au 
toucher fermes & un peu ſèches, & la 
chaleur dominante ne leur n. pas 
d'avoir une peau humide & fade, ni le 
coloris du teint platrè & degoũtant. 

Il nen eſt pas ainſi des autres marques 

articulières, qui diſtinguent les filles 

anguines-bilieuſes d avec les ſanguines- 
melancoliques. Celle- i ont un ſens plus 
delice & plus fluide; au lieu que celles-ct 
en ont un plus groſſier & plus viſqueux. 
Dans celle-là la bille ſe fait connoitre 
par ſes effets; c eſt- a- dite, une propor- 
tion du ſang la plus chaude & la plus ſe- 
che; & dans celle - ci, la melancolie , 
ceſt-a-dire , une bile brulcee & un 
Epais , qui eſt beaucoup plus chaud & 
, | Siv plus 
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210 ſec que la bile dont ſouvent elle eſt 


faite. Celles-la ont comme un feu, qui 
bruͤle comme dans de la paille; & celles- 


ci en reſſentent un autre qui eſt allume 


dans leurs entrailles comme dans du bois 
verd, qui, bien qu'il r'ait pas tant de- 
clat ni de lumicre que lautre, a pourtant 
beaucoup plus de chaleur. C'eſt donc du 
{ang que naiſſent les differences que 
nous obſervons dans ces deux ſortes de 
temperamens, & que nous decouvrons 
dans le corps & dans lame de ces deux 
a filles. | / | 

D'ailleurs , bien qu'elles ayent toutes 


deux de Lembonpoint; cependant la bi- 
heuſe ayant un ſang plus delic , plus ac- 


tif & plus petillant, & ſes actions tan 


lus badines; de plus, diſſipant plus de 
lang que l autre, elle doit auſſi erre plus 
maigre, & ſes regles ne doivent couler 
que trois ou quatre jours de ſuite, & en- 


core en fort petite quanrite : au lieu que 


les regles de la melancolique coulent 
plus abondamment pendant ſept ou huit 
jours; & parce que le ſang de celle - ci 
eſt plus Epais & moins actif, que fa vie 
eſt plus 2 „qui ne lui permet 
pas den faire une ſi grande diſſipation, 
& d ailleurs qu elle dort davantage, ſes 


— 


1 2 
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actions doivent auſſi ètre plus lentes & 
ſon embonpoint plus accompli. . 

Au reſte, la bilieuſe a ordinairement 
la tete petite & les cheveux blonds ou 
charains : mais la melancolique Ia un 
peu plus groſſe & mieux faite, & ſon 
poil & ſes cheveux ſont noirs: & com- 
me la ſanguine · bilieuſe eſt plus ſujette 

ue Pautre 4 toucher dans les foibleſſes 
ſon ſexe par la force de ſon tempera- 
ment, les anciens Romains avoient ac- 
coutumè de depeindre les Courti ſannes 
avec des cheveux & des perruques plon- 
des, & les ſages Matrones avec des noi- 
res: temoin Patrone, qui dans ſon Hiſ- 
toire Satyrique, donne des treſſes blon- 
des a Lepida, a Agrippine & d Poppee , 
les trois plus grandes Courtiſannes de 
leur remps. De plus , la fanguine-bi- 
lieuſe a une gorge mediocre & des te- 
tons fermes qui ne ſe touchent point, 
& qui ſemblent ètre comme coles à ſz 
poitrine : mais la ſanguine-melancoli- 
que a une grofle gorge, & ſes. mam- 
melles dures ſc touchent & ſe baiſent 
une autre, pour marquer ſes inclina- 
tions ſecrettes & amoureuſes. . 
Si deux jeunes filles ſont diſtinguces 
par des ſignes eſſentiels que Lon W 
1 Sv * 
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dans leurs corps, elles ne ſont pas dif- 
ferenres par les diverſes paſſions qui oc- 
cupent leur ame. 
La fille ſanguine - bilieuſe eſt de ſon 
naturel agiſſante & legere, hardie & en- 
jouce., inquiete & 1nconſtante : elle 
chante, elle danſe , elle folatre tou- 
jours; jamais en repos , toujours badi - 
ne. L'amour paroit a decouverr dans ſes 
yeux & ſur ſon viſage, comme il eſt dans 
ſon cœur: enfin, la ſinceritè meme & la 
candeur. Que ſi un homme lui plair, 
d abod elle s engage a Vaimer; alors ſon 
feu eſt violent, mais il ne dure pas: C eſt 
un feu de paille, dont Fativite eſt bien- 
tor ralentie. Le premier venu la perſua- 
de aiſement & lui fait changer de deſ- 
ſein ; deforte qu elle fe fait autant d' a- 
mans qu il y ade perſonnes qui lui plai- 
ſent. Son temperament eſt la cauſe de 
ſes inclinations. Les eſprits de ſon ſang , 
qui ſont les organes dont lame fe ſert 
2 agir, ſont toujours emus avec vio- 
nce au moindre objet qui fe pre ſen- 
te. Ils ne trouvent point d obſtacle dans 
a petite tete qui les y arrẽtent, & ils ne 
demeurent point où la raiſon refide. 
Cet ce qui la fait rẽſoudre trop promp- 
zement & juger avec trop de precipita- 
a | tion. 
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tion. Elle ne regarde jamais Vavenir ; 
elle n'enviſage — le — qui paſs 
ſant fort vite, n'eſt accompagne que de 
fort peu de circonſtances: auſſi ſe re- 
pent - elle ſouvent de ſes deſſeins, & fe 
trompe preſque toujours dans le com- 
merce de la vie. 5 ere 
Toutes ces legeres inclinations n'em- 
erence pourtant pas 22 n ait meil- 
eure grace & moins de contrainte que 
autre: & quoiqu elle ſoit fort enjouee 
& fort libre au- dehors, elle eſt pourtant 
fort modeſte & fort retenue au- dedans. 
Ce n'eſt pas une gayere de malade = 
rit en mourant, & qui eſt un ſigne des 
ordures qui Fonr excitèe. Sa joie & font 
; enjouement marquent la tranquillitè de 
i ſon eſprit, le repos de ſon ame, la fas 
4 geſſe & la vertu qui ne ſe lient jamais 
> qu'avec innocence & la ſimplicitẽ ; & ſi 
y elle eſt fi facile a perſuader, elle eſt Mu- 
t rement fort difficile 4 prend te. 
* FTavoue que c eſt un des malheut: d 
5 ſiòcle de n'oſer badiner, ſans que Fon 
1s gen plaigne & ſans que Fon en mediſe, 
ie comme ſi l'eau dormante Etoit meilleuve 
e. a boire que celle qui cbure. En vërite ces 
p- aimables perſonnes metitent nos reſ- 9 
A- pes. La naivere de leurs actions nous 
Ns. | 8 VI charma : (5 
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charme , & la ſincérité de leurs ſenti- 
2 2 en — Les eſprits du 
ig de cette jeune fille toujours emne , 
i on cœur p fa viteſſe de 
leurs mouvemens: ils echauffent ſoncer- 
eau pat le paſlage qu ils 1 avec pre-' 
cipitation: en un mot, ils mettent tout 
ſon ſang dans un mouvement precipite , 
ce qui eſt la cauſe de linconſtance & de 
Fenjonement de la belle. 3 
C'eſt donc fon temperament qui la 
rend legere, non vicieuſe, gaye, non 
Evaporee, {imple & ſtupide. Si par ha- 
elle S attache a un homme pour le 
mariage, elle le fait plutor par conſidẽ- 
ration & par obèiſſance, que par fa pro- 
e anclination : & comme elle entre 
un Etat où le badinage en fair leſ- 
ſence, jugez ſi Vamour , qui n'eſt qu un 
enfant & qui ſe plait toujours a badiner , 
naugmentera pas ſon inclination en- 
jouce2 Elle folatrera meme juſques en- 
tre les bras de ſon mari , elle ſe 
ſoumettra aux ordres que la nature lui 
a impoſè, pour lui rendre ce qu'elle lui 
doit. Son corps ne ſera pas plus en repos 
que fon ame, qui pourtant ne s ẽgarera 
—— par les —— — 
ge 3 ſes membres ne deviendront jamais 
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immobiles ni froids, parce que ſon ceeur 
ne ſera point navre par Vexces des con- 


tentemens amoureux: ſi fa voix eſt quel 


quefois chancelante, ſes ſoupirs fuffo- 
quans , fa parole mourante & entreeou- 
ce, il ne faut qu en accuſer amour qui i 
blefle, mais qui ne la fait pas mourir. 


Sa legerete naturelle , qui ne lui permet 
py e Sarracher fortement a ſon mart, 

rſqu elle fait ce que Von fait dans le 
mariage , Fexempte des coups mortels 
de Famour. _ US. - 

Mais la fille ſanguine-melancolique a 
bien d autres inclinations que celle - la. 
Son ame eſt bien plus conſtante & moins 


legere. Quand elle badine, c'eſt avec plus 


de retenue; quand elle chante ou danſe, 
c eſt avec plus de modeſtie. Si amour 
paroit dans ſes yeux & fur ſon viſage , 
ceſt d'une manicre forte & aſluree, qui 
matque bien qu'il seſt empare de fn 
cœur & quil y loge comme dans ſon 
throne. Sa timidité naturelle ne Poblige 
a Sengager-{1-ror à la vũe d une per- 
nne qui lui plait. Elle y penſe long- 
temps avant que d aimer. L amour tou- 
che * temps ſon cœur fans Fechaut- 
fer; & quand il Vechaufte par ſon feu, 


qui a de legers commencemens, elle en 
| | reflent- 


j 
1 
| 
1 
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Ti 
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teſſent inſenſiblement la chaleur, qui 
croit toujours. Et quand ce feu eſt une 
fois allumè, il eſt ardent & meme vio- 
lent; C'eſt un feu dans du bois verd & 
dans une mati ere épaiſſe, qui ne s teint 
pas ſi- tot. Il n'y a ni perſuaſions, ni rai- 
ſons aſſez fortes qui puiſſe derourner 
cette fille d aimer, quand elle eſt une fois 
attachcee a un homme qu'elle eſtime. 
Ceſt un effet de ſa complexion, qui la 
rend ſi conſtante dans ſes deſſeins & i re- 
ſolue dans ſes entrepriſes. 

Son ſang & ſes eſprits bouillans qui 
coulent lentement dans ſes veines, font 
tant d impreſſion ſur ſon cœur & ſur ſon 


8 


fe n ai point de repos ni la nuit ni le jour. 

Helas! d' od vient mon mal 2 n'eſt-ce point de 
Amour? TY | 

Fe ne puis voir Tirſis, que je ne ſoisEmue , 

Je rougis de paroitre interdite a fa vie, | 

En ſa mine, en ſon air, en chacun de les traits 

Je trouve des appas inconnus & fecrets. 

Le feu de ſes regards, par qui ſon cœur s expli- 


que, 
a Exincelle de joie & me la communique. 

Quand je ne le vois plus, 6 Dieux ! quel chan- 
gement, | 

I Eroit mon plaiſir, i} devient mon tourment. 
5 | cerveau, 


cerveau, que toutes les parties de ſon 
corps $ —— cgalemenr. Le feu 
qui l' anime eſt d une maniere ſi tenace, 
qu'il ne 'abandonne jamais qu après Pa- 
voir conſumee. Dela vient qu elle con- 
ſulte avec raiſon , y_ raifonne avec 


prudence , & quelle s abandonne avec 
diſcretion. Elle ſe perd bien loin dans La- 
venir & y va chercher des plaiſirs, pour 
Safſurer de ſon bonheur qu elle groſſit 
toujours. Sa prudence la rend malheu- 
reuſe. Elle eſt ingenieuſe a ſe tourmen- 
ter. L'eſperance la flate & lui fair voir 
des volupt6s exceflives ; ainſi elle trouve 
des plaiftrs reels par la force de ſon ima- 
gination , qui ne font veritablement 
qu'imaginaires. Les circonſtances inſi- 
nies de Fayenir embarraſſent fon ame 
amoureuſe; & pour n'etre point trom- 
pee, elle fe n dans 
toute leur ẽtendue. Son imagination vi- 
ve eſt echauffee par le deſir extreme de la 
jouiſſance. Son eſprit meme , que j ai 
nomme aillenrs intelligence, ſemble ex- 
rremement emportè par les Emotions de 
ſon ame, qui eſt la partie ſpirituelle, la 
plus baſſe & plus voi ſine des ſens. Ses re- 
vèries en amour ſont extravagantes, elles 
vont juſqu à Vextaſe, d où elle ne ſortira 
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pas ſi- tot, à moins que Fon ne Pen tire 
comme par miracle. Car comme le De- 
mon ſe mele quel quefois parmi les va- 
peurs de la terre qui forment Porage , 
pour cauſer quelque part du defordre , 
$1ben faut croire nos Demonographes : 
ainſi Famour ſe mele quelquefois parmi 
les fameesnoires d'une bile brulce pour 
leurrer le beau ſexe, ſous Veſperance 
dun bonheur ou de quelque grand plai- 

. ĩ ͥ» 4. 5 
Enfin, Famour qui agite cette fille * eſt 
ſt violent, qu'elle tomberoit ſans doute 
dans quelque de ſordre odieux pour ſon 
ſexe, ſi la timiditè & la crainte n etoient 
de puiſſans obſtacles pour s oppoſer aux 
effets de ſa paſſion amoureufe. Sa timi- 
dité —8 eſt meme une marque de 

ſon eſclavage amoureux & du trouble 
qu elle ſent au- dedans; & ſi elle paroit 
retenue, elle reſt pas innocente. Les 


Le beau Sexe en amour aime à diſſimuler, 
Il nous paroit glacẽ, quand il ſe ſent bruler, 
Lorſque la paſſion dans ſon ame domine, 

Une sexplique pas, il veut qu on le devine; 
Mais malgre ſa froideur des ſignes ẽvidens 
Decourrent au-dehors les ſignes du dedans. 
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ames les plus diſſimulèes, ſont celles qui 
ſont les moins vertueuſes, parce que le 
maſque dont elles fe couvrent, empeche 
que Lon ne decouvre ce qu elles ſont ve- 
ritablemunt. i 

Si nous cherchons la cauſe de toutes 
les inclinations de cette fille, nous trou- 
verons ſans doute que ſon ſang chaud & 
Fan , ſes eſprits brülans & agites 
ont la ſource de toutes ces paſſions: car 
ſon ame amoureuſe, qui ſe ſert de ces 
eſprits enflammes pour Vuſage de ſes 
aſſions, les excite avec tant de force 
s ſon cœur, qu'il en eſt lui- meme 
fort emu & fort echauffe z & puis le 
cœur agitant encore dans ſes petites ca- 
vitẽs ces memes eſprits, les tend encore 
plus chauds & plus penetrans , fi bien 
2 enſuite dardes avec vigueur 
ns le cerveau, ils y ebranlent ſes petits 
fibres qui excitent l imagination. C'eſt 
donc par le moyen du feu du cœur & x 
la vivacite de Iamagination, qu'il ſe fait 
une multiplication & un concours deſ- 
prits, qui accablent, pour ainſi dite, le 
cœur & le cerveau de cette jeune per- 
ſonne. Il eſt vrai que ces parties ſe de- 
chargent ſut leurs propres canaux de ce 
qui les trouble ſur les autres parties du 


corps; 
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corps, & principalement ſur les parties 
naturelles de cette fille, où ces eſprits 
font une telle impreſſion, qui il well; 
aiſc de detruire, par la tenacite de la 
mariere dont ils ſont faits & Wont lame 
ſe ſert pour MAcuter ſes paſſions. 

288 — hazard on parle de mariage a 
cette fille, alors tout eſt en trouble chez 
elle; elle devient rèveuſe, morne , cha- 
grine & plus rimide qu'a ordinaire. 
Ces de ſordres ſont des marques aſſurces 
que amour fait du ravage dans ſon 
cœur. Alors elle deſire avec empreſſe- 
ment ce qu'elle refuſe avec crainte. En- 
fn, ſi amour Vemporre ſur ſa timidite, 
& qu'elle conſente àd ſe jetter entre les 
bras d'un homme, ſa timiditè naturelle 
tefuſera toujours des faveurs qu'elle 
voudra bien ſai fler prendre, afin $ accu- 
ſer ſon conſentement par la force. 
Alors amour extreme lui orera les for- 
ces, & s emparant enticrement de ſon 
eur, la laiſſera froide & immobile 


* et 


— 11 


* Le Sexe eſt naturellement timide „il eſt 
fache de trouver ce dẽfaut dans Vobjer aime, 


Il ſe plaint du reſpect qui cache fon ardeur, 
Ainſi que mon amour ſe plaint de ma pudeur. 


comme 


— 4 1 "RY ang l nn I 
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comme un glagon , faute de chaleur & 
deſprirs qui n auront ere precipires que 
dans ſes parties naturelles pour obeir 
aux ordres de la nature. Que ſi alors elle 
donne quelque marque de vie, ce n'eſt 
que par des ſoupirs & des ſanglots entre- 
coupes, & ſon extaſe eſt ſi grande, 
quelle n'a pas meme ſenti les commen- 
cemens des yoluptes qui Font cauſſe. 

Ceſt donc le ſang & ſes eſprits, qui 
etant de differente nature, ſont la varie- 
te de la complexion de ces deux perſon- 
nes. Car s il eſt vrai que les plus timides 
engendrent plus de ſang & = d hu- 
meurs — „ parce qu elles aiment 
plus Voitivere & le repos, il ſera auſſi 
vrai de dire qu elles font plus de ſemen- 
ce, & que pat conſèquent elles ſoar plus 
amoureuſes : temoin les Lapines, qui 
etant les plus timides des animaux, ſont 
auſſi les plus amoureuſes & les plus fe- 
condes: elles n'ont pas fi-ror mis bas, 


r 


Ah! fi ceſt le reſpect qui t'oblige à le faire, | 
Ne crains point, cher Daphnis , de me pouvoir 
deplaire, 
Tu me rends un honneur qui cauſe mon 
trẽpas, | 
Ah! de grace, Daphnis, ne me reſpecte pas. 
| qu elles 
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qu'elles congoivent une autre fois, ou 
qu elles ont deja congu. Cela eſt fi aſſu- 

© Fe, qu Ovide, qui eſt le maitre en art 
daimer, a dit adieu a Pamour, fi Von 
banniſſoit loiſivetè, & que Theophraſte 

a defini amour par une affection d'une 
ame pareſſeuſe. Ceſt ſans doute dans cette 
vae que deux fameux Sculpteurs de 
FAntiquite , Caracus & Phidias, firent 
Venus d'une meme inclination , par la 

pon qu'ils lui donnerent car yaa la 


alliſe, & l'autre lui donna une tortue 
ſous les pieds. 


Il n en eſt pas de mème des gayes & des | 


enjouces; elles ſont plus ſeches & nen- 
gendrent pas tant d excrẽmens; elles 
nont pas le temps de demeurer en re- 
s, ni de rèver 4 Vamour ; & ſi elles 
5 amoureuſes, elles ne le ſont qu avec 
inconſtance, a cauſe de Pactivite de leur 
ſang & de la multiplicitè des objets qui 
leur © Ainſi je puis veritablement 
conclure, que les timides ſont plus 
amoureuſes que les enjouces. 


E 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XI. 


Sl y a plus de peine d gagner les bonnes | 
graces d'une femme qu'a ſe les conſerver. 


. n toit pas, ce me ſemble, beſoin 
que Dieu contraignit les deux ſexes 
par des commandemens ſeveres à s ai- 
mer Fun Tautre. Il avoit mis dans nos 
cœurs, en nous creant, des deſirs ſuffi- 
ſans pour nous porter a aimer. Temoin 
Adam , m neut pas plutòt vu Eve, 
qu'il en devint amoureux; & je penſe 
que les careſſes qu il fit a fa femme, fu- 
rent les premieres Occupations de ſa vie. 
Son feu fut d'abord violent aufli-bien' 
que dans la ſuite, puiſqu il ne $'creignir 
u avec ſa vie. Eve, de ſon cote, n'en 
ut pas moins Emue , ſa flamme s aug- 
menta par le feu de ſon mari; & a- 
mour qui n'etoit alors = enfant, non 
plus qu'a cette heure , badina avec eux, 


comme il fait preſentement avec nous. 
Que ſi Dieu a fait des preceptes pour 
nous engager d aimer, il taut croire que 
ce na ètè qu'a cauſe de la corruption de 
notre nature. Il nous avoit donne d' a- 


bord 
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bord aſſez d'inclinations de part & d'au- 
tre, pour ne nous pas refuſer des fa- 
veurs : mais il ſe trouva dans la ſuite 
des temps des perſonnes ſi barbares & ſi 
0 humaines, qu elles Ereignirent ce 
eu naturel & ces flammes innocentes, 
par une juſtice qui en fit faire une loi. 
Ity a t peu de perſonnes au- 

jourd hui qui ſoient ſi cruelles, que de 
Kir plutor que d'aimer. La plipart ſont 
d'une autre humeur, & ils ſe trouvent 
fi indiſpenſablement obliges à aimer , 
par une inclination ſecrette & naturelle, 
qu'ils ceſſerotent plutõt d tre, qu ils ne 
ceſſeroient d aimer. La femme principa- 
lement eſt de cette complexion; elle ai- 
me naturellement; elle n'a qu'a voir un 
homme, pour avoir d'abord de leſtime 
pour lui, parce qu il eſt dun autre ſexe: 
auſſi eſt-ce pour cela que quelques Phi- 
loſophes Font appellte un Animal ſo- 
ciable. * 


3 W WE OI * * 


2 


, c , / a. tout. i. 


* Gardez- vous bien d'aimer une belle Inhu- 
maine, 
Capricieuſe, fire & veine, 
Car vous la perdrez tor ou tard , 
Son coeur ne gacquiert qu avec peine 
Et ſe conlerve par hazaid, | 
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Comme elle eſt faite d'une maricre 
us douce & plus polie que celle de 
homme, elle a auth des parties plus 
molettes & plus tendres. Son cœur eſt 
plus porre ala compaſſion que le notre, 
& ſa pirie $erend ſouvent juſqu'a ſoula- 
er nos langueurs, quand il iroit meme 
to la perte de fa reputation & de ſa vie. 
Elle auroit de la peine à voir un homme 
proſternè a ſes pieds , fans le relever' 
auſſi-ror, pour Vembraſlec enſuite avec 


des ſoupirs reiteres, ou des larmes abon- 


dantes, qui ſont des marques evidentes' 


de fa tendreſſe. Auſſi nous avons remar- 
ue ailleurs, qu elle aimoit avec plus de 
Rive & de conſtance que homme, & 
qu'il ſembloir que la nature lui eũt fait 
un cœur propre pour aimer, ſi bien que 
les Hiſtoriens ne nous ont parle des fem- 
mes Miſanthropes, comme ils ont fait de 
pluſieurs hommes. | 4d 
D'ailleurs, Venvie dereglee qu'elles 
ont de ſe rendre immortelles par les 
moyens de la generation , eſt encore 
une puiſſante cauſe qui les oblige 2 ai- 
mer; & parcequ'elles ne ſgaurotent en- 
gendrer {cules elles cherchent avec em- 
preſſement une compagnie avec qui elles 


puiſſent ſe hier Errourement , & par la 
jonction 
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jonction de leurs feux, produire une 
eteincelle qui ſoit la cauſe d'un autre 
feu, qui s allumera un jour dans le cœur 
de enfant qu ils auront engendre. 

Je ne veux point m'arreter ici aux fa- 
bles que I Antiquité nous a debitées, 
lorſqu elle nous a fait connoitre des 
exemples de productions extraordinai- 
res, & qu elle a public que ſes Dieux & 
nos hommes avoiĩent fait leurs ſembla- 

bles ſans le commerce d'un ſexe diffé- 
rent. Cela me paroit ſi impoſſible , que 
Jai deſſein de faire un diſcours, lorſque 
je traiterai des onde. pour deſabuſer 
ceux qui penſent qu'il y en a qui peu- 
vent 2 Gans le —— K fans 1 
melange d'un ſexe different. | 

D'autre part, la femme étant natu- 
rellement — humide , elle engendre 
auſſi beaucoup de ſang & de ſemence, 
dont ſouvent elle ne ſcauroit ſe debarraſ- 
er toute ſeule. Elle ſe trouve quelque- 
fois fi _chargee de cette 1 


meur , pour ne rien dire de la premiere, 
u au rapport de Gate, il a fallu uſer 
Tikes & de remede a l'egard de quel- 
ques · unes, dont Ferat ne me permettoit 
pas lescareſſes des hommes, pour les de- 


barraſſer de cette maticre importune. 
̃ Ceſt 
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C'eſt cette ſemence qui leur cauſe tant 
de maux, quand elle eſt retenue ou cor- 
rompue dans ces receptacles & dans ſes 
cornes, ou quand elle en ſort par Fou- 
verture frangte de ſes trompes, pour ſe 
repandre ns 8 . du ventre. pra 
elle qui trouble I';maginarion , qui 
5 la memoire , qui ruine i 
& qui contre les loix de la nature, arre- 
tant le mouvement du ſang , ou le fai- 
fant.bouillonner , rend les ee. froĩ- 
des, ſtupides, & memes extaſièes ou em- 
portes, hardies & maniaques. Enfin, 
c eſt elle qui rend quelquefois leur corps 
ttemblant & ae, ſi bien que 


nature qui par un inſtinct ſecret leur a 


montre un remede aſſurè pour leur 
maux, leur inſpire un deſir ardent de 
ſe joindre amoureuſement à un homme: 
& ceſt cette union qu elles cherchent 
quelquefois avec empreſſement, ſans 
on ſouvent ce qui les porte a aimer. 
Au reſte, la paſſion d aimer ne ſeroit 
pas ſans doute ſi violente, ſi la nature 


n'ayoit Etabli'dans les careſſes des fem- 


mes avec les hommes, des plaiſirs qui 


ſurpaſſent toutes les autres voluptes, par 
la ſenſibilitè des parties — & na- 
turelles de la femme, & ſi elle n avoit 


Tome 1, T continue 


* 
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continue ces mèmes plaiſirs hors des em- 
braſſemens amoureux. Car quand il eſt 
ion d' aimer, la femme a une ima- 
mation fi vive & ſi obèiſſante aux or- 
es de Tamour, que ſouvent ſes parties 
amoureuſes ſont-echauffees , & plus ir- 
rites dans Vabſence que dans la preſence 
meme dun homme. Ainſi la volupte 
Erant continuelle dans les femmes amou- 
reuſes, ſoit par la force de leur imagina- 
tion, ou par des careſſes yeritables , il 
ny a pas lieu de douter que le plaiſir ne 
it une puiſſante cauſe qui les oblige 2 
aimer. 
Mais encore la femme qui eſt foible 
de fon naturel, & qui, ſelon le ſenti- 
ment de Platon , pourroit etre miſe au 
rang des animaux irrai ſonnables, nen- 
viſage ſouvent que la voluptè pour u- 
nique but des embraſſemens amoureux. 
Son action tant d' elle- meme une action 
animale „ne fomente dans ſon eſprit 
autre idee que celle dont elle porte le 
nom; & comme le plaiſir eſt oppoſe à la 
douleur que la nature abhorre exrreme- 
ment, la femme ne conſidere la volupte 
dans ſes eareſſes amoureuſes, que com- 
me unique remede à ſes maux. . 
B nfin, elle a encore une raiſon , 1 
g ö 6 CIV 
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civile que naturelle, qui loblige 4 ai- 
mer. La nature I a faite auſſi foible que. 
timide; c eſt pour cela qu elle eſt con- 
trainte de chercher ailleurs que dans elles 
meme de la force pour ſe defendre con- 
tre ſes 3 ſou- 
tenir dans les occaſions. La ſoumiſſion 
qu'elle fait paroĩtre dans Faction amou- 
reuſe & la foibleſſe de ſa taille, mar- 
quent aſſez qu elle a be ſoin du ſecours 


& de Lappui del homme: ajoutez à cela 


qu'elle a un eſprit fort leger, qui de- 
mande de la prudence pour ètre utile à 
quelque choſe. Ceſt une girouette quĩ 
tourne au moindre vent, & qui ſeroit 
ſans doute emportèe par la tempète, ſi 
la verge qui la ſoutient, ne la retenoit. 
Que Von ne me diſe pas qu'il y en a 
aujourd'hui d' aſſez fortes, pour 1 


ner des Royaumes entiers que la loi a 


fait tomber en quenouille, & qu autre- 


fois les moꝛònes, qui entreprenoient des 


erres ſanglantes & qui en rapportoient 


heureuſes victoires, n'troient ni foi- 


bles ni timides. Car l experience de tous 
les jours nous fait voir, qu outre qu il y 
en a peu de ce nombre, celles qui ſont 
les Aale Reines dun grand Pays, ne 
gouvernent ordinairement que par la- 
850 Tij vis 
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vis des Grands de la —— 3 oiqus 
M. Petit nous ait dit de — 
veilles touchant les — » cepen- 
dant elles ne conviennent ni à notre cli» 
mat, ni a notre fagon de faire, ni a nos 
tempeEramens , la force & la hardieſſe 
n'crant attaches naturellement qu aux 
1 a 21 
Il eſt donc vrai que la femme oft bas 
| timide & plus foible que nous, & 
qui elle a auſſi des inclinations plus fortes 
que nous à aimer: & puiſqu elle a pris 
naiſſance d une de nos cõtes, comme 
nous le marque Eeriture, & que tout 
retournęe, ſelon l'ordre de la nature „ 
dans le lieu d od il eſt ſorti; il eſt bien 
raiſonnable que la femme aime l hom- 
me & qu elle ſe joigne naturellement 3 
lui, pour ſe remettre dans la place qu elle 
it autrefois, | 
Pour Fhomme , il-ne lui eſt pas diffi 
cile d'aimer une femme qui laime; on 
æ autant d'inclination pour elle, qu'elle 
en a pour nous. Il ne faut que lui mar- 
quer de la douceur pour l obliger a Vai- 
| — Ce ſont des mouches qui ſe pren- 
nent avec un peu de miel. Pour la fem- 
me, la com 2 la rend ſoumiſe. 
* e veut, gelt la gagner avec 


Peu 
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peu de peine. Mais F aſſiduitè que on 
a auprès delle la rend eſclave; car com- 
me elle eſt de la nature des enfans qui 

aiment toujours à badiner, quand ils en 
trouvent Poccafion ; ainſi quand la fem- 
me manque de jouet pour s èbatre, ſou- 
vent elle ceſſe d aimer. Enfin, la pudeur 
lui erant quelque choſe de naturel, elle 
deſire laiſſer prendre ce qu elle ne veut 
pas donner. Un homme timide n'eſt pas 
toujours bien venu aupres d'une fem- 
me, ſur- tout aupres de celle qui ſe de- 
fend avec foibletle. 
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* Semble-relle affecter des dehors vertueux, 
Voilez tous vos diſcours , ſoyez reſpectueux; 
Paroit-elle arborer Vorgueil philoſophique, 
Malebranche à la main parler mẽtaphyſique. 
Si ſur le ton devot elle a Fefprir monte, 
Eſfayez &exercer ſa tendre charitẽ. 
Si livre aux fureurs du Demon des ouvrages 
Elle vous lit ſes vers, prodigu6s vos ſuffrages. 
Tout amant qui pretend flechir un jeune objet, 
Se pliant à ſon goũt & plein de ſon projet, 
Doit dans ſes ſentimens la prendre pour mo-—- 
delle, | 
U doit aimer, hair, penſer , agir comme elle, 
+. f 4s p T üj It | 
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Il eſt donc forr aiſe de s aimer reci- 
proquement, puiſque amour eſt Farrhe 
de amour, & que dans le Pays amou- 
reux, Fon ne ge jamais de mon- 
noye. Mais il eſt très- difficile de ſe con- 
ſerver Feſtime que Jon Feſt acquiſe au- 
res d'une belle: car fi fe conferver les 
es graces, dependoir de la nature 
qui agit toujours regulierement , je croi- 
rois qu'il ſeroit aiſe de fe les con- 
ſerver que de fe les rir 3 mais com- 
me il ne depend que du caprice & de la 
legeretè d'une femme de nous continuer 
ſes faveurs, il faut eſperer de les perdre 
Touvent , & m&me quelquefois des le 
moment que nous les avons acquiſes. 
L'orgueil & la vanite des femmes ſont 
h veritable cauſe de cette perte. Elles 
$'1maginent qu elles ſont ce qu'elles ne 
font pas. Il leur ſemble que leur regne 
eſt crernel, & qu elles ſeront toujours 
belles, agreables & maitreſſes, comme 
elles ẽtoient autrefois: mais I homme 
qui aime naturellement fa liberté, a de 
la peine 4 ſe ſoumettre long-remps 4 une 
belle; & comme cette ſoumiſſion lui ore 
un peu de ſon droit, il s chape quel - 
quefois, il ſe derobe; & ce qui pis eſt, 
il degouted'une meme perſonne; _ 
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il deplait à la belle, qui le chaſſe com- 
me un perfide & un inconſtant, & com- 
me un indigne de ſon amour. 
D'ailleurs, la femme qui aime beau- 
coup, eſt fort impatiente; elle voudroit 
que ſa paſſion fut aſſouvie des qu elle la 
dee fi un homme epuiſe, qui ne 


by 


aura miſe qu'en appètit, s abſente 
{e rerablir 2 | — wh , tout 1 
du. Ceſt Poppee qui s allarme de ab- 
ſence de Veron, ou Agrippine de celle 
de Creperius. Gallus. Enſin, ce ſexe ne 
veut point-dabſence , autrement il s of- 
fenſe & il ſe plaint. Toujours badiner 
& careſſer, c'eſt fon affaire; fi Von n'eſt 
pas aflez prompt à lui aceorder tout ce 
qu elle demande, L inquiẽtude la prend 
& Foblige ſouvent a rompre les Eds 
qu'elle = 2 ſon Amanr, qui d'ailleurs 
laſſe du caprice & de Iimpatience de 
cette femme laſcive , n ur 
en chercher une autre qui ait de 2 
res inclinations. 5 
Dautre part, elle eft fort amoureuſe 
de ſon naturel, ſa complexion la porte 
naturellement à aimer; & pendant que 
fa pudeur couvre fa paſſion, ſa paſſion 
excite ſes humeurs dans ſes parties natu- 
relles, d'ou ſouvent naiſſent desvapeurg 


Ti malignes 
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malignes & delices, qui éguiſent ſon 
imagination & qui 


Dans cette fougue de paſſion, elle n'eſt 
plus a elle-meme ; quoiqu'il en coure z 
elle veut etre ſatisfaite. Er fi un homme 
indiſpoſe, ſoit par la maladie ou par Ta- 
at ne peut fournir aux plaiſirs de la 

lle, tout eſt 1 Point d'excuſe 


lui: on s en laſſe, on sen degoute , 


& Ton en cherche ailleurs un autre, qui 


par la nouveautè s acquittera mieux de 


ſon devoir, mais qui quittera enfin la 


uffrira avec cette femme amoureuſe. 
La jalouſie ſuit de bien pres ſon infa- 
me volupte; elle penſe qu on eſt rau- 
jours pret à ſatisfaire {a paſſion; & quand 
on ne Feſt pas, elle $1magine que l'on 
fait ailleurs des debourſes,, au lieu d'en 
faire chez elle. Alors elle ne peut voir 
ſon Amant, quelle ne murmure, quꝭ elle 
ne ſe plaigne, & qu'elle ne devienne 
triſte, morne, chagrine & inſupporta- 
+ ble. Elle voudroit toujours aſſujettir un 
homme aupres delle & letenir toujours 


en priſon. Mais comme il ne peut long- | 


temps ſouffrir ſes chaines & ſon eſclava- 
ge > il sechape, il fuit & cherche ail- 


leurs 


3 


tendent plus 
amoureuſe qu elle n toit auparavant. 


2 par les Epuiſemens exceſſifs _ 


. tt: wo 


— — ů ů wh rn * — — ——— — JAY 


. 
— — = 


| confiltrt dans Ptrat du Mariage. 441 


x leurs de quoi ſe divertir. Alors la jalou he 
augmente , ſouvent elle ſe change en ra- 
e 4 en deſeſp oir , & alors on trouve la 
belle plutòt Þlpoſte 3 a [a vengeance qu 2 
amour. Cet objet n'eſt plus aimable 
c eſt un demon viſible qui nous a tente, 
mais qui nous fait horreur en 
ment. 
Enfin, fon opiniſtrets eſt ſans exem- 
ple; on na qu lui marquer ſa volonte, 
pour Fobliger 4 faire le contraire. Si Ta- 
mour, par ſes enchantemens ordinaires , 
cachoit tous les defaurs de cette femme, 
on ſe laiſſeroit ſur nn pai 4 ſes. arti fi- 


ces; mais comme paſſion eſt trop vio- 


1 _—_ — 
— 
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* Que notre ſoin d abord ſoit le choix d'une 
belle, 
„ notre coeur ſur ce ur ſent Püur 
elle, 2 
Et fans qu un ſeul coup d œil air droit de nous 
charmer, 
Tichons de la conn6itre avant que de Vaimer 


C'eſt de ce premtier choix * depend tout wks 
reſte; 


Il doit nous KS... beurens ou nous &rre fu- 
neſte, 


Et ſuivant qu'il eſt fait plus ou moins a propos, 
e ou troubler de nos jours le repos. 


g _ Ty lente 
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lente pour feindre , on defille enfin les 
yeux & Ton s ennuie d etre eſclave d u- 
ne belle, qui eſt ſi capricieuſe & ſi in- 
commode: & 2 ait pil faire 


our conſerver ces aces, elle 
fi bourue & ſi inẽgale, qu'il eſt im- 
poſſible de vivre = delle dans une 
nne intelligence. Si elle a quelque ef- 
pece de vertu, elle eſt vicieuſe, & les 
circonſtances qui Paccompagnent ne la 
rendent pas aimable. 
Enfin, quelque amoureux que ſoĩt 
un homme, il ne peut long: temps ſe 
jw aupres dune femme qui a de ſem- 
blables defauts; & comme la plũpart des 
femmes approchent fort de 
ion de celle - ci, il me ſemble qu il me 
ſera permis de conclure, qu'il eſt plus 
difficile de ſe conſerver he Shang a- 
ces d une femme que de ſe les ac 


123 
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CHAPITRE XII 
$i la belle plait plus que la complaiſante- 


8 Ouvent il faut un fiecle entier pour 
faire naitre une belle perſonne; par- 
ce que la nature a beſoin pour cela de 
tant de parties proportionnees' les unes 
ux autres, & de tant de conditions dif- 

rentes du cot& de ceux qui engen 
drent, qu'il. eſt bien difficile quelle 7 
reuſſiſſe. Souvent lame des parens n'eſt: 
pas toujours dans des di ſpoſitions con- 
venables, & la maticre dont les hommes 
ſont fairs n'eſt pas toujours flexible pour 
lui obeir, ſi bien que je ne m*eronne 
pas Sil y a ſi peu de belles per ſonnes au 
monde. 8 | 
La beauté ne conſiſte pasſeulement dans. 
la juſte proportion de toutes les partiesdu 
corps, mais encore dans la ſantè, dans la 


jeuneſſe & dans fembonpoint, qui ren- 


dent la peau polie & blanche, & outre 


cela, quelques parties du corps vermeil- 
les comme du corail rouge. La bonne 

ace eſt encore tellement eſſentielle #la | 
— „ par la conduite du mouvement 
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du corps, & principalement du vi: 
 & des yeux, qui ſont les truchemens de 
Tame; que ſouvent C'eſt cette ſeule bon- 
ne grace, qui faiſant une grande partie 
de 2 beauté, nous engage y aimer. Mais 
la beautè n'eſt point parfaite, fi lame n'a 
ſes agremens , & ſi une belle perſonne 
n'eſt point la maitreſle de ſes paſſions. 
Le Cardinal Cajetan & le Philoſophe 
Focrate, les plus laids hommes du mon- 
de, ſcurent {i bien embellir leur ame, 
par la moderation de leurs paſſions, 
wils ſe ſont fair aimer à ceux qui euſ- 
2 eu de Vaverſion pour eux, s ils ne 


les euſſent regardes que par les yeux du 


8. f a 
en cette beautè parfaite du corps & 
de Tame, qui ev de la Divinite, 

nous perſuade aiſement fans rien dire. 
Elle attire promptement nos yeux , & en 
meme temps, par une eee ſecrette, 
elle fe rend maitreſſe de notre volonte. 
Elle eft placee dans toutes les parties pro- 

ionntes du corps, comme nous Ta- 
vons dit au Chap. II. de ce Livre: mais 
elle paroir principalement dans le vi ſage 
& dans les yeux, ou Fame ſe repreſente 
elle meme & ou la beaute a erabli fon 
trone 3 auſſi les Peintres n ont accoutu- 


m 
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Ey m&quedenous peindre le viſage, pare 
| quill « eſt ſeul Fabr e de — hom 
me, & que c'eſt par-la qu en diſtinguant 
ſes traits, nous connoiſſons les differen- 
ces des hommes. 
Cette beauté ne ſe conſerve , ni par 
des voluptès exceſſives, ni pat des con- 
tentemens ritèrès: au contraire, elle en 
eſt ternie & ſouvent effacee. Le feu fletrit 
une belle fleur* & en detruit leclatʒ il ny 
a que la fraicheur de Veau qui lui puiſſe 
long - temps conſerver fa beauté: il en 
eſt de meme d'une belle femme, que le 


feu de la concupiſcence deſſeche peu à- 
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*Quelque Art ingenieux que la ſage Nature * 
Ait mis à former la Peinture, 
Dont on voit Eclater les dificrentes fleurs, 
Les plus rares Beautẽs de Empire de Flore 
N ont jamais pi montrer a leur ſeconde auront 
L'eclat de leur vive couleur. 5 


Las ! des ans fugitifs la rapide viteſle 
Voous ravira cette jeuneſſe, 
Dont la ſeule fraicheur entretiem vos appas, 


Et vous verrez le temps, Tyran des belles 
choſes, 


Imprimer hardiment ſur vos lys & vos roſes 
Les ſombres traces de ſes pas. 
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peu, au lieu la temperance la cons 
e e dans un meme erat. | 
Ceſtcerte beaute qui a eu, depuis le 
-commencement du monde aſus pre- 
ſent, tant de credir dans le commerce 
des hommes. Elle nous entraine en dé- 
pit de nous, quelques forts & _ 
ques conſtans que nous ſoyons, {1 bien 
= nous ſommes auſſi- tot vaincus par 
approche d'une belle perſonne , que 
nous ſommes forces a aimer ſt elle eſt de 
notre ſexe; mais ſi elle eſt d'un ſexe dif- 
rent au notre ,. la nature par des flam- 
mes ſecrettes qu elle a excittes dans no- 
tre cœur, nous y entraine avec beau- 
_—_ plus d empreſſement. 
II ne faut pas s etonner fi nous ſom- 
mes naturellement 5 à aimer la 
beaute, puiſque , felon le rapport des. 
Poeres, bs Dieux qui ne combarrirent. 
jamais entr'enx pourquoi que ce ſoit, 
eurent pourtant de cruelles guerres pour 
h beaute d Helene. Les Dèeſſes ne furent 
* plus d accord qu eux ſur ce meme 
jet, & jamais elles ne ſe fuſſent cede 
E droit qu elles prẽtendoient avoir, ſi: 
Paris n eùt decide la-deſſus, & s il neut 
rononc en faveur de Venus, comme 
tant la plus belle & la plus agreable des 
trois Deefles amoureuſes. Ce 
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DOen eſt point de la beaute trompeuſe 
& maſquee , dont je pretens parler ici, 
Partifice ne convient point à un beau vi- 
ſage; & fi la nature lui a donne quelques 
agremens, le fard efface & ternit ce qu il 
y a de plus precieux. 28 

Ce neſt pas non plus ce qui æ le plus 
declar qui eſt le plus beau & le meil - 
leur; les mouchesà miel, qui nous donne 
une ſi agreable liqueur, ne nous paroif- 
ſent pas ft belles que les Cantharides 
qui par leur faux- brillant, cachent un. 
venin mortel, qui nous ronge les en- 


trailles ſi nous en uſons. Ce reſt donc 
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* La Beauté ne prepare que des regrets & un. 
ennui mortel pour le temps od elle n'exiſte 
plus. En voulez-vous ſavoir la raiſon 2 C'eſt 
qu'elle a fait negliger toutes les autres reſſour- 
ces; tant que dure ſon éclat, une femme ſe 
voit conſideree; elle ſe flatte qu on aura tou 
jours pour elle les memes yeux. Quelle ſolitude 
affreuſequand lage vient a lui ra vir le ſeul m& 
zite qui la faiſoir valoir !. | 
Aors le deplaiſir de voir finir vos charmes 

Vous fera r&pandre des larmes, 
Et mettre votre eſpoir en Pufage du fard ;. 
Vous croirez rEparer ces funeſtes ruines 
donner I'&clar a vos graces divines,, * 
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pas cette beautè fardèe & apparente 
nous voulons aimer N ye — 
ſimple & naturelle, qui de Tame fe 
communique au corps, & qui nous 
charme ſi fort quand nous la regardons 
de bien près. 5 © 
Apres avoir examine la beautẽ dans ſa 
nature & dans ſes effers , voyons main- 
tenant ce que c'eſt que la complaiſance, 
& puis nous nous determinerons d aimer 
une belle femme ou une complai ſante. 
La complai ſance eſt tellement neceſ- 
faire dans le commerce des hommes, 
que ſi elle en ètoit bannie , routes les 
converſations deviendroient des diſpu- 
tes & des querelles; & au lieu de la 
douceur & de la franchiſe, dont la na- 
ture nous a fait prèſent, nous n'aurions 
parmi nous que de la flaterie & des de- 
guiſemens. Sans Part de platre , tout ſe- 
roit en confuſion dans la ſociẽté des 


„ 
” A 


Mais de quelque ſecret dont ce trompeur 
3 vante, . 
Jamais de la Beaute mourante 
Ses efforts ne ſcauroient ranimer les appas; 
Et quand le cours des ans Ja miſe a lagonie, 
Bien loin de lui donner une ſeconde vie, b 
Ils en avancent le trẽpas. 


- 
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hommes. La complaiſance eſt une cha- 
rite civile, qui loue fans flater, qui cor- 
| rige ſans oflenſer „qui guerir ſans blef- 
| ſer, & qui ore l amertume desremedes, 
fans en detruire la vertu. C'eſt elle qui 
encourage les timides , qui enſeigne les 
ignorans, qui releve les ſcrupuleux & 
qui fortifie les foibles. Le jugement & 
la diſcretion ne Tabandonnent jamais; 
elle eſt ſage dans ſes entrepriſes, aviſce 
dans ſes paroles , prudente dans ſes def- 
ſeins , franche dans ſes actions, egale 
dans ſes penſces; enfin, c'eſt une vertu 
ſecrette qui charme les cœurs des plus 
grands & des plus petits eſprits. Je puis la 
comparer à un aiman qui attire le fer, 

uelque reſiſtance qu'il faſſe; je veux 

ire qu'elle menage comme elle veut les 
eſprits les plus groſſiers. Elle n'eſt ni | 
aveugle ni muette, comme quelques- +2 
unsFontdir; elle a des yeux pour remar- 
quer les vertus & les vices , & une lan- 
ue pour louer fans flaterie & pour 

lamer fans rigueur. C'eſt une dou- 
ceur naturelle qui convient bien aux 
deux ſexes, mais principalement 4 celui 
qui eſt le plus beau. Elle le rend amou- 
reux fans crime, liberal fans prodiga- 
lite, & complaiſant fans — 225 


N | 
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Iny a que les grandes ames qui ſort f 
tomplai ſantes de New 3 & celt cette n 
complaiſance que j ai deſſein de mettre ( 
en parallele avec la beauté, pour ſavoir 
laquelle des deux nous charme & nous 
enchante le plus. 
Ce n'eſt pas de la lache complai ſance 
dont je veux mientretenir preſentement, 
Elle eſt un art qui trompe agreablement , 
> qui charme & qui empoiſonne en me- 
. me - temps tout le monde. C'eſt une 
agreable meurtriere , dont les bleſſures 
nous plaiſent & nous font mourir. Elle 
eſt le partage des petits eſprits & du peu- 
ny 3 temoin le foible Achab, dont parle 
Ecriture, lequel n'aima que des Pro- 
phètes flateurs & complaiſans, mais 
auſſi qui en fut trompè dans la ſuite. 
Lexperience nous fait voir que les faux- 
complai ſans nous flatent pour nous de- 
truire , & qu ils reſſemblent a ceux qui 
chatouillent les pourceaux ſur le dos, 


| - <9" — & pour les tuer en- 
ite. Ceſt cette complaiſance trompeu- 
ſe quifaitlaguerre a la vertu, qui bla- 
me avec les medi ſans, & qui palie le vi- 
ce avec les impies & les Ababches Elle 
dit que la temexite eſt un grand couta- 
ge, que Tavarice eſt une œconomie, 
y . que 


/ 
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que PFeffronterie eſt une bonne humeur, 
2 Feloquence eſt un babil, que la mo- 
eſtie eſt une ſtupiditè & que la franchi- 
ſe eſt une inſolence. Ce fut cette com- 
plai ſance qui fit prendre au lache Sarda- 
napale des habitsde femmes pour conver- 
ſer avec elles, & qui obligea Hercules 4 
laiſſer ſa maſſue pour prendre une que- 
nouille, à la perſuaſion d'Omphale. Ces 
foibleſſes furent ſans doute la cauſe 
2 fit un Edit contre les la- 
es complaiſans, par lequel il ordon- 
noit qu ils fuſſent atraches a une roue, 
qui auroit un de ſes rayons en eau, & 
qui tourneroit de la ſorte, pour nous 
montrer par-la Finconſtance & la mo- 
leſſe de leur vie. 
Si Agrippine eur etè traitce de la ſor- 
te, pour Pome F velle 
elit pour elle eũt aſſurement 
ſouffert un ſupplice proportionnè à ſon 
crime: Feau ou elle auroit ere plongee , 
auroit peut-etre Eteint le feu be fa con- 
cupiſcence „qu elle fir plutor aſſouvir 
1 par les careſſes de ſon propre 
En verite cette ſale Pere A's eſt 
bien repreſentee par de foibles roſeaux , 
qui plient 4 tout vent & qui croiſſent 
Anbaus car elle eſt la nourrice des 
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vices , comme la concupiſcence eſt la 
mere de la malice qui les fair naitre. II 
ny a que les petits eſprits qui ſe laiſſent 
corrompre par cette baſſe complaiſance. 
Les Sages fe moquent de ſes ſoupleſſes 
& mepriſent ſes fineſſes, ſes inegalites 
& ſes trahiſohs Ce fut cette funeſte 
complaiſance qui fit pecher notre * 
miere mere, & qui entraina Adam 
ſes de ſordres, dont nous ſentons aujour- 
cł hui les effets. e 
Tie n eſt donc point de cette ſotte com- 
plaiſance, dont je veux parler mainte- 
nant, ni de cette beaute rude & fade, 
2 on trouve ordinairement parmi les 
emmes mal Elevtes, qui n ont ni la bon- 
ne grace, ni les qualites de fame, qui 
font preſque Feſſence de la beaute dont 
nous parlons. | 
Cela Etant aink ètabli, il me ſemble 
qu il eſt aiſe à cette heure de fe derermi- 
ner ſur la queſtion propoſce ; ſcavoir, 
fi la belle nous charme plus que la com- 
plaifante. | > 
L'experience nous fait voir que la 
beaute des femmes nous excite à les ai- 
mer: mais ſi cette beaute eſt accomplie 
par le melange de la bonne grace & des 
| da Fines dont nous avons 


8 parle 
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parle ci Heſſus, il ny a ni charmes ni en- 
chantemens qui ſoient plus violens que 
ceux- la. La belle taille des femmes, leur 
embonpoint, & leur beau viſage, avec 
les autres parties de leur corps, ptopor · 
tionnees les unes aux autres, forcent avec 


violence notre volontt᷑ · mais fi un je ne 


ſai quoi qui nous plait, & qui accom- 
pagne leurs actions & E de 
eu 


t corps, eſt inſeparable de leur beau- 


te, & que d ailleurs elles menagent avec 
empire leurs paſſions; c'eſt-a-dire , qu el- 


les ſoient vertueuſes , prudentes , diſ- 


crettes , conſtantes, fideles , complaiſan- 


tes: en un mot, qu elles ſoient ſages, 


nous ſommes alors obliges ales aimer, & 
par raiſon, & par une pente ſecrette que 

nature nous a communiquee. Tavoue 
qu'il ny a point au monde de Philtres 
plus violens ni d enchantemens plus forts 
que cette beaute parfaite, Temoin la bel- 
le Teſſalienne, qui paſſoit pour ſorciere 
dans la Province où elle toit, & qui ne 
paſla pas pour telle dans eſprit d'Olim- 
pie, bien qu'elle evit enſorcele le Roi 
Philippes ſon mari. Cette Reine connut 
bien que ſa beauté, ſa bonne grace, fa 
douceur & fa complaiſance, etoient les 
ſeuls Philtres dont elle ſe ſervoir pour 
70 5 charmet 


. 
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charmer les hommes, & ceux A ont elle 


avoĩt uſè pout enchanter ſon mari. 
Quand 'meme ces femmes n auroient 


que des qualites mediocres, cela ſuffi- 


roit pour nous entrainer & pour nous 
forcer à les aimer. Elles menageroient 
nos inclinations, feroient pancher notre 
volontè du core qu'il leur plairoit; & 
par une tyrannie tte & aimable, 
elles s empareroient de notre cœur & ſe- 
duirotent notre raiſon, quelque reſiſ- 
trance & quelques efforts que nous puiſ- 
ſions faire. C'eſt une purffance naturelle 
à laquelle nous ne pouvons rſiſter; nous 
en 5 voters meme vaincus dans la ſuite 


&-captives dans Fabſence. Mon Dieu! 


quelle force eſt-ce-13 qui nous entraĩne ſi 
puiſſamment, & qui fait meme agir nos 
parties amoureuſes, ſans que nous 
ayons le pouvoir de les arreter ? Je veux 
dire, que nos parties naturelles, quel- 
ques im iſſantes a amour qu elles 
puiſſenretre , obèiſſent à cette beauté, 
qui nous frapant l' imagination, nous 


embraſe le cœur, nous echauffe le ſang, 


nous enflamme nos parties naturelles, & 


qui par labondance des eſprits qui y ſont 


Portes „les rend propres à la genéra- 
tion. Si Lucilie eũt eu ces Boba? - elle 


SS AS Goin. , Gude fn ad kw. av» A _ @ #4 ww , rw ke &Q mc oe wo 


confidert dans ita. iu Mariage. 455 


Męũt pas donne à ſon mari Lucrece une 
boiſſon pout etre aimee : car au lieu de 
lui procurer de Pamour pour elle, Lu- 


crice en devint fi fou, qu il ſe tua de ſa 


propre main. Cęſonie, femme de l Em- 
reur Caligula, manquoit auſſi de cette 
beaure enchantereſſe, puiſqu elle don- 
na à ſon mart un breuvage, qui au lieu 
de Vexciter à Paimer, lui cauſa de la ra- 
ge & de la fureur. Des boiſſons qui exci 
tent à aimer , troublent notre tempera- 
ment, & par-la ſont oppoſces aux prin- 
cipes de notre vie, comme nous Tavons 
remarqueallleurs : au lieu que les rem&- 
des dont nous parlons , ſont naturels & 
ainſi ne ſont point ennemis des parties 
principales qui nous compoſent. 

La complaiſance n'agit pas comme la 
beaute parfaite , ſes charmes ſont plus 
lents 8 ſes attrairs ne nous emportent 
pas avec tant de viteſſe & de men 
tion. Bien qu elle ne ſoit accompagnee 
1 d'une mèdiocre beautè de corps, & 
d'un je ne ſcai quoi qui eſt inſeparable 
de ſes mouvemens & qui fait agir les 
femmes d'une maniere qui nous plaĩt; 
cependant cette force n eſt pas ſi violente 
que celle qui vient de la beaure. Il faut 

temps pour aimer une femme com- 


plaiſante. 


456 Tableau de Vamour conjugal; 
| plaiſante. On obſerve ſes actions, on re- 
garde ſes mouvemens, on conſidere ſon 

aumeur; & comme elle a quelque ra 

port à la notre, nous nous laiſſons aiſẽ- 
ment aller a ce qui nous reſſenible, & 

nous aimons en elle ce qui eſt en nous. Il 
nen eſt pas ainſi de 5 a? que nous 

avons decrite ; d'abord elle s empare de 
notre raiſon , elle fait ployer notre vo- 

lonte & nous attire avec violence. Notre 
ang en eſt promptement mu, nos eſ- 
prits fortement agites , notre imagina- 
tion vivement frapee , & nos parties na- 

- turelles , quelques foibles & quelques 

vieilles qu elles ſoient, en ſont d'abord ſi 

animces, qu elles ſe trouvent alors en 

Etat d exccuter les ordres que la nature 

nous a preſcrits. 
Mais comme la belle & la complai- 

ante ont chacune des qualitès particu- 
lieres qui charment; que la premicre 
nous Eblouit 4 ſa premiere vue, & que 
Tautre nous enchante apres Vavoir exa- 

' mince de pres; les ſentimens ſe trouvent 
partages ſur le choix que Von en doit 
aire. Car ceux qui ne ſe prennent que 

par les yeux du corps, ſeront aſſurement 

ur la belle; mais ceux qui ſont pris 

Par ceux de Tame , prefereront toujours 


ee re 


- 


conſiderè dans Vitat du Mariage. 457 
la complaiſante à la belle; car la beaute 
Etant une tranquillite paſſagere, ne peut 
pas toujours plaire, au lieu que la com- 
plaiſance ẽtant une qualitè permanen- 
te, & s augmentant toujours à force de 
vieillir, les perſonnes ſages & poſces 
auront ſans Sts plus deſtime pour la 
complaiſante que pour la belle, pourvũ 
que celle-la ait quelque efpece de beau- 


cc. Mais ſi la belle eſt accompagnee de 
la complaiſance, comme nous en avons 


it le portrait, qui eſt-ce qui doutera 
= * la En oreferer d celle qui 
fra ſeulement complaiſante , & qui 
manquera de ce qui eſt ordinairement 
inſeparable de la beauté: 


Iny a point d hommes plus vains que 
ceux qui ſe laiſſent ſottement perſuader , ni 
de plus ttourdts que ceux gui font les ſev- 
res & les ſcrupuleux. _ * | PETRONE, 


* Fin du Tome IJ. 
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